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SECRETS UTILES 
ET ÉPROUFPÉS 
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DE LA MÉDECINE 

ET DE LA CHIRURGIE, 


Pour conferver la fanté & prolonger la vie: 


Où l’on trouve des principes généraux pour diffin- 
guer La nature de chaque Maladie » & y adapter les 
_ Remédes convenables. 


AVEC UN APPENDICE 
SUR LES MALADIES DES CHEVAUX 
ET AUTRES QUADRUPEDES. 


Où l'on donne les Remédes qui peuvent les guéri£ 
radicalement. 


Ovurraces trèés-utile à tous les Chirurgiens: 
Curés, Chefs de Famille, Fermiers, &c. 
NOUVELLE ÉDITION 


augmentée d’un tiers. 


Par M, D'***, Doéfeur de la Facuké. 
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| SECRETS UTILES 


DANS LA PRATIQUE 
DE LA MEDECINE 
ET DE LA CHIRURGITE. 


| ss ne _. 
RSI CO NDE PARTIE. 


à CONTENANT LES REMÉDES 
. des Maladies externes ou Chirurgicales,. 
les plus fréquentes. | 


SE 4 plus grande partie dec Maladies 
ME Chirusgicales attaquant. indifférem. 
EE] ment toutes les parties.du corps, äl 
a left pas pofible de faivre dans celle 
+ ci le même ordre que dans la précé- 
denrées Celi qui nous à paru le. plus commode 3 ft 
dé raflembler, dans -un:imême Chapitre toutes les 
_Adifférentes compofitions-de la même efpéce ,.& de 
- finir cette {econde Partie par une Table alphabéi 
que -des-différentes maladies pour lefqueiles nous 
% re des remédes, avec des renvois auxCha. 
. pitres; & pour aidey: davantage: le Ledteuratrouver - 

_ Les remédes appropriés à à la maladie tous les remé: 

…_ Tome IL | Na 


rc DES EMPDLASTRES. 


des Lu numérotés , & la Table indiquera le nu | 


méro, Le chiffre Romain défignera le FHsRe FE 


Je chiffre Arabe le numéro. 


à 


CHAPITRE PREMIER, 
Des Emplâtres. 1 
RP Cl 


_Emplärre Divin. 


) RENE Z Bétoine , Verveine, ‘Aigremoine 3 


+ Bimprenslle, de chacune une poignée; lavez,, 
Fa Hit les ; puis faites-les cuire dans un pot ver- 


niflé , avec trois _pintes de Vin blanc jufqu’à dimi-. 


nution de moitié, Le feu doit être lent, & le pot 
_ couveït, Laiflez un peu refroidir la liqueur ; puis 
aflez-la avec forte expreflion. 


Pendant ce temps, faites fondre dans une baffine 


uñe livre de Cire vierge , une once de Raïfine, & 
une once de: Maftic ; remuez toujours. Quand le 


mélange fera parfait, mêlez. Y la décoétion précé- 


dente ; faites bouillir le tout à petit feu , en remuant 
continuellement » jufqu’à ce qu'il en réfulte une 
-mafle de confiftence convenable, Otez le vaïfleau 
“du feu $ mélez-y: une livre: de Thérébentine de 
Verife; & continuez d’agiter la matiere jufqu’à ce 
‘qu'eHe-foit prefque froides Jettez - la pour lors dans 
sd froide’, & faires-en des'boules, B 


Cet us eft merveilleux AR toutes DER | 


re 
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Des EMPLASTRES PCR 


II. . ET rue : 
Emplärre Noirs 


Prenez Li itrge d’of fans être préparée ; Encens, 
. de chacun une once; puivérifez-les > & les pailez 
au tamis de foye. Faites-les cuire à petit feu avec 
une livre d'Huile d'Olives dans un potlonde cuivre, 
Quand l Huile commencera à bouillir, jettez-y une 
. poignée de charpie coupée menu, Cette compo 


tion eft prefque un jour à cuire , & veut étre rémuée. 


continuellement. On connoît qu'elle eftcuite, quand 
elle ne perce pas étant étendue fur le papier. Aïors 


on la verfe fur une table frottée d’'Huile d'Olivess 


 & quand elle eft un peu refroidie , on en fait des 
‘boules, en les arrondiffant entre les mains frottées 
d'huile. Ces boules s ’enveloppent d'un linge. 
Cet emplâtre eft très-bon pour déterger & Cons 
tolider les ulceres, 
111, 


Emplatre de Mademoifelle de Bellois, 
Prenez quatre onces de Cérufe de Venife, deux 
‘onces de Litarge d’or, une once de Mirrheen pou- 
dre, deux gros de Camphre , dix onces d'Huile 
 d'Olives. Mettez dans une poële de cuivre l’'Huîle 
d’Olives;& quand elle bouillira, ajoutez-y la Cérufe 


& la Litarge; remuez jufqu’è à ce que le mélange 
prénne la couleur de caffé. Mélez enfüite la Miibe, 


 & peu de temps après le Camphre pilé ou coupé 
par petits morceaux. Diminuez confi dérablement 
le feu, & jettez dans la poële une aune en quarré 
de toile coupée par petits morceaux. Remuez-les 
 jufqu'à ce qu'ils foient bien imbibés de la compo: Î- 
: tion , & les étendez fur un bâton. 


Cet emplâtre eft excellent pour les écorchures » 


| bleffures » ulceres ,inflammations, brülures. 
Nn o 


f) 


xr6 Dre ONeUERTE 


OA BELTRE IT 


Des Onguents. 


REenNez cinq livres de Suifde Mouton mâle, 

cinq livres d'Huile d'Olives , cinq livres de Cire: 
jaune , cing livres de Poix grafle coupée par petits. 
morceaux, cinq livres de Poix-raifine broyé ée; sq 
livres d’Huile de Thérébentine, 

. Mettez dans un chaudron fur le feu de braife les ; 
cinq livres de Suif 3; au bout d’un quart - d'heure 
ajoutez l'Huile d'Olives , & de quart en quart- 
d'heure , un des autres ingrédiens ; obfervant dé ne 
point mettre tout-à-la-fois la Poix grafle & laPoix- 
raifine. Au bout d’une heure & demie , ôtez le chau- 
dron du feu, prenez un feau d’eau, & puifez - en 

“avec la main, que vous .mettrez fur longuent : 
continuez. jufqu'à à ce qu'elle cefle de faire du bruit ; 
alors verfez dans le chaudron la moitié du feau 
d'eau. Elle fervira à nettoyer Ponguent, en préci- 
pitant les ordures au fond, & à faire monter lon 
guent au-deflus, On ne le retire du chaudron-qu'au 
bout de vingt-quatre heures. | 

Cet onguent eft excellent pour les uleéres , ble£ 
fures, écorchures, playes, abfcès , panaris! » &ce 


? LL 


Prenez Orcanette en poudre ; Cérufe difloute ,, 
Diapalme ; de chacun une once, faites bouillir le 
tout enfemble; & lorfque tour fera fondu’, ajoutez 

_ uniprtit verre d'Huile-d Olives, Remuez toujours 
jufgua céqué l'onguent foit froid. 


* F 


Des:-OnemBbatel  4ira 
«Cet Ohguent s’'employe avec fuccès, pour détéf-à 
ger. & deflécher.les ulcerés dés jambes. Maisik fau: 
en commencet la cure par un cataplafme adoueif 
fant , {ait avec une écuellée de farine de Seigle.o 
deFromént, une poignée d'Oftille , deux poignées 
de Seneçon sun Oignon de Lys, ou commun ; cuit 
fous la: cendre ; quatte onces de Vinaigre , & ré. 
démi-feptier de Bierre ; le tout bouilli enfemble 

*jufqu’à diminuiion de moitié Ce cataplafmeréfout, 
& prépare à l’ufage de l'onguéñt. 

L'onguent s'émploye tel qu'il eft | à moins qu'il 
n’y ait de la chair morte dans l’ulcere; au dernier cas; 
il faut faire fondre yn peu d’onguent dans une cuil- 
liere, y mêler gros comme un poïs de Verd de gris; 
on étend cet. onguent chaud fur la charpie , & on 
la met dans l’ulcere après l'avoir lavé avec du Vin 
chaud & du Sucre, L’on continue ce traitement juf= 
qu'à ce que la chair morte foit: confommée, Alors 
on retranche le Verd de gris. | 


ER 
1 ‘Onguent de M, de la Chenaye; 


- Prenez Morfus Diaboh , Orpin , grande & petite 
Sauge , herbeau Charpentier , herbe à la Reine, 
 Mille-feuille, racines de grande Confoude,Morelle, 
 Aigremoine, herbe de Saint Jean, grande & petite 
« Marguerite , Bugle , Sanicle , Plantinlong &rond, 
Verveine, Orvalle, dé chacune deux poignées = 
mettez infufer le tout dans quatre pintes de Vi 
blanc , avec demi livre de poudre d’Ariftoloche 
ronde ; Après vingt-quatre heures d’infufon , faites 
bouillir le tout dans une grande terrine pendart 
trois quarts-d’heures PafKez la liqueur par un linge 
avec expreffion, faites y fus huit onces de cire 
blanche ; huit onces de Gomme élemi diffoutes dans 
le Vinaigre, & pañlées par un gros linge; quatre 
ÿ Dé - Naii 


: es 25. 
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mt. DEs ONGUENTS 
onces ‘de Storax liquide; tournez fans celle avec : 
une fpatule pendant trois bons quarts2d’heure ; ôtez, 
laterrine du feu, & mêlez autant de Thérébentine 
qu'il faudra: pour en faire un onguents 15 
-Cet onguent eft bon pour digérer s' réfoudre 
‘déterger, confolider. Il eft propre pour les piquüres, : 
playes , tumeurs des eh Far AISER tan 


F2 


Onrure dé à M. Feuille, 


Prenes Opoponsx; es RE Bdellium, Min keli 
 Okiban, de chacun une once; faites-les tremper pen- 
dant vingt-quatre heures dans un demi-feptier der 
fort Vinaigre dans un pot de terre neuf, Mettezle 
“pot fur le feu, remuant inceflamment jufqu'à ce 
que tout le Vanaigrefe joit FE pEu Pañlez le réfidu 
pesun tamis. is F : 

Faites fondre dahs | un n chaudron de cuivre À hit 
onces de Cire blanche coupée par morceaux avec 
une livre d'Huile d'Olives, Huile de Laurier & de 
Geniévre , de chacune une once ; & quatre onces 


de Thérébentine ; jettez enfuite les Gommes de- 


dans, & quand elles feront mélées ; ajoutez dans 
V'ordre fuivant une livre de Litarge d'argent, Gom= 
me Ammoniaque : deux oncés:, des deux Ariftolo- 
ches de: chacune une once , letoutexa@tement: pule 
vérifé ; mélez exactement; Verfezla mafie dans l’eau 
| fraiche; & après l'avoir bien paitrie , frites- en des 
rouleaux qu’il faut renfermer dans du papier. 

Cet onguent.eft bon pour les apoftumes, les 
écrouelles, les bleffures, toutes les tUMEUrS ; les 
conguf ions , les. infammations. 


+ + Ÿ é À + s 
x e V s 
t : 


Faites fondre. quatre onces de-cire niuve mur 
une écuelle fe unréchaud; mélez-y pareille HAE 


smrieti TA 


“rt 
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F. Dre ONevEN TE ÉTA 


Hé de populeum ; lequel étant fondu, ajoutez une 


chopine d'Huile de Noix, Quand tout fera i incore 
poré , tirez-le du feu, &le verfez dans un pot, où’ 
vous continuerez de remuer Qu ce que l DAS RE RE 
foit froid. 
Cet onguenf eft bon pour la brüluré, On Pappli- 
que étendu fur du papier gris. Si cet l'hiver, un. 
feul emplâtre fufhit pour chaque jour. L'été, il faut 
Le renouveller toutes les douze heures, Cet Où= 
guent. fe CR Iéng-temps. 


Lo " 


| Prenez gros comme deux œufs ‘de Moëlle de 
Bœuf, huit onces d'Huile d’Olives , & quatre onces 
de Cire neuve blanche; faites fondre le tout enfem- 
ble dans une terrine, & ‘palez-le par un linge quand 
a aura jetté cinq ou fix bouillons, 

Cet onguent eft éprouvé pour les playes invétés 
rées, On le met dans Ja playe fans le chauñer, : ® 


MORE 


| Prenez un Ghpats que vous aurez fait jeüner 
peuf jours, & faites-le bouillir dans deux livres 
d'Huiie d'Olives. Coule7 la  décoétion dans un 
linge, évitant de refpirer la fumée. Mettez-le dans 
une terrine avec un quart de Cire jaune, Mélez jure 
is à ce que la Cire foit fondue, 
+5 (Cét: onguent eft bon pour les écrouelles, Il dei 
vient meilleur à mefure qu'il vieillit, I ne fant ja- 
mais changer d’emplâtre, Il faut feulement remet- 
“tre de nouvel onguent, 
Le malade ne doit manger ni POIs; ni oignons; ni 
l'urieii abs ni i bœuf, 
SVETTE 


Fi “hu d'Huile d'Olives, & lorfqw'elle 


#20. : Des ONcuEnRTsi! 1148 
eft tiéde, jettez : y quatre onces. de Cérafe de Vez, 
nife , & deux onces de Litarge d'or ;,remuez jufs, 
qu’à ce qu’elles foient incorporées ; continuez de, 
remuer jufqu'à ce que l'onguent foit cuit. alors. 
ajoutez une once de Mirrhe, & demi-gros de Cam 
phre ; laïifez bouillir un Mi/erere , en remuant tou 
Jours , & gardez l'onguent pour le befoiñ. : 
 Ileft bon pour les yeux , les loupes , les cors aux 
pieds , les poireaux. éréfipeles coupures, maux de! 
tête ,de dents, de fein ,apoñiumes ; hémorrhoïdes, 
douleurs de côté & brûlures.  : Re 


np 'e 


Prenez une once de Cérufe , une demi-once de 
Cire neuve , deux gros de Camphre, le poids du tout 
d'Huile Rofat ; ajoutez-y autant de Tormentille en 
poudre qu'il faudra pour en faire un onguent, :. ; 
… Cet onguent eft déficeatif & affringent bon pour 


eonfolider les blelfures des jambes, 


Faites bouillir une livre d'Huile d'Olives dansun 
pot couvert, & jettez-y une deémi- douzaine de 
Crapauds en vie, que vous ferez cuire jufqu'à ce 
qu'ils foient confommés ; remuant de temps en 

temps le pot fans le découvrir ; & vous gardant de 
refpirer la fumée. Coulez la liqueuravecexpreflion, 
&jettez-y autant de Cire jaune qu’il en faudra pour 
faire un onguent, Quand l’onguent fera froid , gar- 
dez-le pour l'ufage, - Mi ere 
Cet onguent eft bon pour les cancers, On en 
met deux fois par jour fur Je mal, après l'avoir fau- 
poudré de poudre de Crapauds , qui fe faiten met- 
tant fur les charbons des Crapauds dans un pot 

- Muide, jufqu’à ce qu’ils foient parfaitement fecs, 


D£gs OneuEnNTS 421: 

fe Mr 2 X ART Re 

: Mettez dans une terrine verniffée deux onces 
Huile d'Olives ; quand elle commencera à frémir,: 
coulez-y doucement quatre onces de Cérufe er 
poudre fubtile, remuant exaétement avec une fpa= 
tule de bois ; mélez-y enfuite deux onces de Litarge 
d’or pulvérifée fubtilement;remuez toujours jufqu’à 
ce que je mélange prenne une couleur jaune not= 
râtré ; Otez alors la terrine du feu ; mélez : y deux 
onces de Mirrhe choifie , remuant pendant un de 
mi-quart d'heure ; enfin , incorporez-y exaétement 
deux gros de Camphre. Couvrez la rerrine avecune 
fervictte , afin d'empêcher l'évaporation pendant 
que l'onzuent refroidit, & quand il fera froid, met- 
£ez-le en rouleaux. Wu 

Cet onguent guérit les cancers , ol? me rangeres 
Loups , quelques vieux qu'ils foient, les écrouelles, 
la gangrenne , les fiflules lacrymales , les bleflures 
de fer ,de feu , les douleurs de bras, de jambes , de 
goutes , dont il réfout les nœuds, la micraime & le 
mal de dents, en mettant un emplâtre fur les arteres- 
des tempes. Il fait aboutir les abf£ès cachés, fans 
être obligé d'en venir à l'incifion. Quand Fe mal ef 
grand,.il faut renouveller l'emplâtre tous les jours ; 
autrement il en dure trois. NU 

! Cet onguent guérit même les mules-aux talons, 
Les cors aux pieds , les dartres , galies, hémorrhot- 
des, & fait fortir les balles & efquilles des playese 
Prenez Morelle, Mouron rouge, autrement ap- 
_ pellé Pimprenelle fauvage , Aigremoine , grande 
Confoude , Plantin long & rond , herbe àla Reine, 
mâle & femelle, de chacun deux poignées ; nettoyez- 
_ Jes bien fans Les laver, s’il eft pofble, ou laifez= 


B2: Des: Daibtebiceft 
les bien fécher, fi lon eft obligé de les laver ; pi 
lez-les dans un mortier de marbre , après les avoir! 
coupées bien menu , jufqu’à ce que le fucenforte, 

& faites ‘bouillir cette pulpe dans un pot de terre 

neufavec trois pintes de Vin blanc-, que vous ferez: 

réduire au tiers. Otez le pot du feu, & le Jaiflez. 

repofer jufqu’au lendemain, que vous le ferez ré- 

chaufier jufqu’à ce qu'il {oit prêt à bouillir. Preflez. 

alors le marc Le plus fort qu'il fera poffible, & met- 

tez cette décoétion dans une poële de cuivre, avec 
une livre de poix blanche graffe, & la dus nette: 
-que vous pourrez trouver ; une demi-livre de Cire 

jaune neuve coupée par petits morceaux ; une once. 

de Maftic fin réduit en poudre, & pañlé au tamis de 
foye. Faites bouillir le tout jufqu’à ce qu’il ne refte 
plus qu'environ demi-feptier de fuc, remuant conti- 
nuellement avèc une fpatule large. Retirez la poele 
du feu,mélez-y une livre de Thérébentine deVenife; 

continuant de remuer jufqu’à ce que l'onguent foit 
refroidi. Si tout le fuc ne s’eft pas incorporé, il 

faut le faire bouillir à part , & DST avec 
es mains dans ledit onguent. 

Cet onguent doit être confervé dans du cuir. Il 
eft excellent pour les abfcès, clous, & même QAe 
bubons peftilentiels, 


x PART - 


| 


Onguent de M. de Guadagné. 


Mettez dans une terrine verniflée une livre & 
-demie d'Huilé d'Olives, que vous ferez bouillir 
. deux heures; puis vous y ajouterez une demi livre 
d'Huile de Petrole, Après un quart-d’heure d’ébuli- 
tion, mélez une livre de Cérufe en poudre , que 
vous ferez bouillir une heure , puis vous y ferez 
fondre trois onces de Cire jaune, que vous ferez 
. bouillir deux heures, Vous ajouterez alors Benjoin 

& Storax en poudre, de chacun demi-once, Quand 


/ 


. -: Des ONquEnNTs, 413, 
ils auront bouilhi deux heures , vous mettrez Arifto- 
Joche longue & ronde en poudre, de chacune une 
once ; Couperofe blanche demi-once , que vous 
ferez bouillir une demi-heure , remuant continuel- 
Jément avec une {patule de bois large de trois doigtss 
ôtez la terrine du feu , & incorporez exaétement à 
la mafle une once de T'hérébentine de Venife. Ver- 
 fez l'onguent dans l'eau froide , mettez-le en mafle, 
puis en rouleaux. LUS “ 
+ Si l’on veut en faire une plus grande quantité, on. 
peut augmenter proportionnellement les dofes; 
mais il ne faut pas faire cuire les drogues davan- 
tage. he ë ; cu j ['E 
| Si l'on ne trouve pas d'Huile de Petrole, on peut 
.y fubftituer pareille quantité d'Huile d’Olives ; au- 
- quel cas il faut mettre toute l'Huile à-la-fois , afin 
qu’elle bouille le temps porté au mémoire, 
: Iln’eft pas eflentiel à cet onguent d’être fait dans 
une terrine de terre. Tout autre vaiffleau peut fervir 
également. A ASC A SARA Le Er A 
1 Cetonguent eft bon pour toutes fortes de playes 
-de fer ou de feu, pour les apoftumés., les ulceres, | 
même anciens , & les clous. Si les ulceres ne foñt 
pas profonds , il fuffit d'appliquer deflus un emplä 
 treichautfe. 11 faut le nettoyer toutes les fois qu’on 
lève l’appareil ; mais il eft inutile d'y ajouter de 
nouvel onguent , tant qu'il en refte fur l’emplitre, 
Si l'ulcere ou la playe eft profond, & qu’il foit 
ibefoin d'employer des tentes, 1l faut faire fondre 
. ain peu de cet'onguent dans l'Huile de Millepértuis, 
où; à fon défaut , dans l’'Huile d'Olives , ou dans 
uh'mélangeides deux’, & y tremper les tentes,  : 
Cet onguent s'employeaufli avec fuccès dans les 
icfous derue que prennent les chevaux ; les javards 


“&r les’ atteintes, rs te 
«Pour les clous de rue, on fond de l’onguent , & 
on le coule dans a bleffure , mettant un peu d'é- 
_toupe par-deflus, & l'on tientle cheval à l'écurie, 


+ 41 & s 


. 424. Des OneuEenrTs. 

. Mais l’on eften campagne, & qu'il foït nécefairé 
de fe fervir du cheval, il faut ni faire faire un fur- 
tout fermé , afin que la boue & l'eas ne Rois bent pt 
a blelfire, PE ( (ErrGis srl 
XIV | | 


DRuene de M, l Abbé Pipon, À | à 


Prenez une livre de Ge: jaune , une livre de 
Poix noire, ane demi:livre de Panne de Porc mâle : 
-coupez.le tout par petits morceaux, & faites fondre 
tout eniemble dans un vaiffeau de terre vieux ou 
neuf, fur un fourneau à feu modéré. La braife de 
Boulanger ou célle de l'âtre , -vant mieux que le 
charbon neuf, parce qu'elle fait un feu plus doux, 

Il faut remuer detemps-en temps avec une. fpa-| 
_tule ou une,grandecuilliere de bois, àmefure que 
es ingrédiens fe fondent, & preflerenmême-temps 
‘la Panne, «afin quela graifle fe dégage mieux des 
peaux qui Venveloppent. 
-,. Letout.étant bien fondu, mêlez-y RUE 
trois onces d'Huile d'Olives ; & pendant que la 
‘mañle eft bien chaude , pallez- la au travers d'un 
7 Jinge que vous torderez fortement. Le linge doit, 
être fort, largeau moins d’une demi-aune en quatrés | 
amais il ne doit pasêtre bien fetré, 

Remuez pendant quelque tempsce mélange dans 
de waifleau où on l'aura paflé, & laiffez-le; figer. 
… Il fautique les drogues fondent fans bouiliar 3 oit 
.du:rnoins, qu'elles ne bouillent que Jégérements | 
pour.empécher leurs: paifies fpiritueufes: de s'évar 
porer. C’eft,par cette raifon qu'il faut faire! fondre | 
ès «onpuents) dansuniiensclos, 
rer connoit que: l'onguent-eft fait, quand les 
drogues font entierement fondues. IL eft alors inu- | 
gi'eide le daïffer für le feu ; il fait y méler l'Huile, | à 
derretirer du feu, & le pañler. | 
. On peut 8 ef de mieux , commencer par 

mettre 


Des ONGUENTS. is: 
mettre la Panne de Porc fur le feu, on met la Cire 
au-deflus ; & la Poix au troifiéme Gi 

Cet - -Onguent , pour être bon, doit être. d'un 

rouge foncé tirant fur le noir, avoir une due 
agréable, & comme aromatique , & être d’une con- 
fiftence un peu dure, de forte qu'on ait de la peine 
à le cafler & à le couper avec un couteau, Il fe gerfe 
ordinairement en fe figeant, & n’en eft pe EUR 
cela de moindre qualité. 

Lorfqu'il ef figé , on le retire iléenide lajattes. 

on l'enveloppe dans du papier ; & on le garde plu- 
fieurs années fans qu’il s'altere. Quand on veut s’en 
-fervir, on en coupe un morceau fuffifant qu’on 
amolit entre les doigts es en faire-un emplä- 
tre, 

Het à propos de re mettre À aucun autre ufage 

le vaïfleau où on aura fait longuent , celui où on 
aura pañlé , la fpatule avec laquelle on laura re- 
mué, & le linge dans lequel on Paura paité, Maisil 
faut avoir foin d’ôter de tous ces uftenfiles la craffe 
& les impuretés qui s’y feront attachées. . 

Cet ‘onguent eft excellent pour les bleffures, 
‘contufons , rhumatifmes ; il diffipe lésmauxdetète, 
arrête la févre , rélout les tumeurs froides. & autres 
congeftions. Ilne demande aucune préparation gés 

nérale ; comme faignée, purgation, &c. Ilne faut 
points "alarmer dés accidens qui fürviennent pen- 
dant fon ufage, comme enflure, mouvemens vio- 
lens & involontaires , &c. le tout fe diffipe de foi- 
même, On l’employe auffi intérieurement , & pour 
dors il a Ja vertu de purger. nUÉ 
On fe fera pas fâché de trouver ici fa maniere 
de choifir les! drogues qui entrent dans la compofñ- 
tion dé cet onguent, & dont la connoiffance eft 
auffi néceflaire, pour que les autres onguents dont 
les recettes font renfermées dans ce recueil, foien 
bien conditionnés. dc HExS 
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To D choix de la Cire, 


La bonne Cire eft d’un jaune doré, & d’une odeur 
agréable & pénétrante. Celle qui n'a point cette 
odeur , comme lorfqu’elie tire fur l’aigre , ou dont 
la couleur eft pâle , rougeitre ou terne ; doit étre 
rejettée. Il faut juger de méme de celle qui a peu 
d'odeur , qui eft mélangée ou refondue, & qui ne 
paroît pas bien pure. Aufli.ne faut-il pas prendre le 

ied du pain de Cire, à moiïns qu'il ne paroifle à 
l'œil aufli bien conditionné que le deilus, | 


Da Ps "2 la, Poix. 


La bonne Poix eft d’'unbeau noir luifant , d’une 
odeur aflez agréable, plus féche que molle, fe cafle 
aifément au premier coup de marteau , excepté le 
temps du grand chaud , qui la rend plus liante, Elle 
file comme des cheveux , lotfqu’on Pamollit entre 
les doigts, & qu’on l’étend enfuite. On ne peut la 
choifir trop pure. Moins elle left ; plus les compo- 
fitions où elle entre déchoïent en qualité. Un autre 
inconvénient , c’eft que fes impuretés bouchent les 
pores du linge dans lequel on paife ces compoñtions, 
& qu'on a toutes les peines du monde à les nettoyer, 
Ainf, l’on ne doit pas échapperl'occafion d’en faire 
provifion quand on en trouve de bonne. Ceci foit 
dit auffi de la Cire, : 


Du choix de la Panne de Porc. 


t æ 


il faut prendre de la Panne de Porc mâle d’un 
- beau blanc , un peu vermeillé , plus ferme que 


molle, La plus-ferme eft la meilleure. Elle ne doit 
pointavoir de mauvaife odeur , ce qui arrive fou- 
vent l'été; car elle fe corrompt d’un jour à l'autre, 
Cette odeur fe communiqueroit aux compofitions, 
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On peut, à fon défaut employer le Sain-doux, qui 
ef la même graifle fondue & exprimée, Maisil na 
faut s’en fervir que dans le cas de néceflité ; car Le 
Sain-doux eft plutôt compofé de Panne de Porc 
femelle. Quand on prévoit qu’on aura befoin de 
Panne , il faut en faire une provifion , employer 
_cedont on aura befoin pour le préfent , & fondre 
lerefte. Dans cet état, elle fe conferye du temps 

fans fe corrompre. crie | 


MN Dauer te Lio. 


T1 faut choifir la meilleure Huile d'Olives , à : 
moins qu'on n'en demande d’autre efpece pour la 
"compofñtion. La bonne Huile doit étre claire & tranf 
parente. Elle ne doitpointavoir d’odeur, f ce n’eft 
celle des Olives; poitit d'impuretés; e’eft pourquoi 
äl ne:faut point fe fervir du pied d'Huile ; il faut 
qu’elle n'ait point de mauvais goût, & qu'elle ne 
Aoit pointépaifle. Quelques onces d’une Huile qui 
auraune nauvaife odeur , fufnfent pour gâter toute 
unecompofition, 44 “nn. | à 
7” sir X V. oi 


+Prenezun:pot.de terre vernifié, mettez-y ME CE 
pinte d'Huile de Navette, &,faites-la cuire à con+ 
fiftence d’onguent , avec pour.quatre fols de Mine 
de plomb. 41 faut queila cuiflon fe faffe à peritteu , 
& on la jugera faite quand l’onguent fera brun. 
Roulez-le dans Les mains frottées d'Huile de Na- 
_vette, & confenvez-le-pour le befoin.. Il ne faur.pas 
ré ler de rémuer ce mélange avec une fpatnle de | 
bois. SNS EN : , 
Cet onguent eft excellent pour les ulceres& les 
. bleflures. PA er 


: + Prenez pour un fol de Cire vierge mife en perits 
O oïj | 
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morceaux. Faités la fondre avec deux bonnes UT 
Rerées d'Huile d'Olives, Quand la Cire fera bien 
- fondue, Ôtez le vaifleau du feu, & mélez-y exaéte= 
ment le; jaune de deux Oeufs durcis dans la cendre ;, 
& bien émiettés. Il fe formera un ongüent dont 
vous étendrez un peu fur un linge ; que vous applis 
querez fur la partie Palo I] en faut meitre déux 
fois par-jour. :: Lasers cts 

Bon pour la brälures 


XVII | 


: ( DaèRee Miniüm tamifé une livre & demie, Huile. 
d'Olives trois livres, Cire rouge une livre, Théré=. 
bentine de Venife , bonne Eau- Be -vie, de chacune. 
deux onces,.: 

Mettez le Minium & l'Huile d’ Oiives po un feu 
modéré dans un vaifleau verniflé ,:& remuez fans. 
celle avec une fpatule de bois, au à à ce que Je 
. tout prenne une couleur brunettirant fur le noirs. 

alors mettez-y la Cire ; & quand'elle fera bien mé- 
lée au refte , ôtez le vaifleau du feu, mélez-y la 
Thérébentine & enfin l'Eau-de-vie. 

Ilef dangereux que l’efferveflence. qui arrive. 
Lorfqu on mélelaThérébeñtine;ne fafle fuir une pare 
tie de l’onguent, file vaifleau eft petit. En ce cas il 
faut le mettre fur un grand plat. :: ciriaetanih 

‘On peut garder pour Pufige cet onguent cainf 
Lit 

Ou bien , loriqu'’il eft encore liquide > on y jeté. 
des morceaux de vieux linge , que l’on-remue dans 
l’onguent avec un bâton , & que Von étend fur des 
perches pour les Jaifler fécher : ; après quoi oniles 
ploye. On employe autant de linge à cer ufage 1e 
J'onguent en peut imbiber., steel 

Cet onguent eft merveilleux pour les panaris >» 
ulceres ; iGfammatons à abfcès ’ &ce 


Sr * 
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XVIIL 


“ 


| Onguens de M. de la Laine, 


< 


Prenez trois livres de Graïfle de Bœuf du côté 
du rognon, autant de celle de Mouton du même 
endroit; tirez tous les filets & peaux, coupez-les 
par petits morceaux , & faites-les fondre dans un 
chaudron. Quand toute la graifle fera fondue , paf- 
fez-la pour achever dela nettoyer, & remettez- la 
fur le feu; quand elle fera prête à bouillir, ajoutez- 
y peu à peu Cire rouge , Poix grafle & Poix noire , 
de chacune deux livres , le tout coupé par petits 
morceaux ; mettant d’abord la Cire, puis la Poix 
grafle, & enfin la noire , & remuant toujours avec 
unJonp bâton, de crainte que la Poix ne s'attache 
au chaudron, & modérant le feu, de crainte que 
le tout ne vienne à fe perdre en s'enfayant pardeffus 
les bords du chaudron. Laïflez bouillir la matiere 
jufqu'à confiftence d’onguents ôtez=la du feu, & 
verfez-la dans des vafes de terre, dans lefquels il y 
aura environ un quart d’eau ; sl'onguent fe formera 
‘en petits pains qui fe gardent autant qu'on veut. 

*Quand on veut fe fervir de cet onguent onl'é-* 
tend fur un cuir mollet , dont on fait des emplâtres 
qu’on leve toutes les douze heures. On les efluye, 

& l’on y remetun peu d’onguent frais ; &'avant que 
“de remettre F spires on étuve ja playe avec fu 
vin. chaud, | 

Cet onguent eft bon. pour les-bleffures’, contu-*. 
gs: tumeurs Re ; Dee ; > congelionss & ce ji 


at ÿ Pt : à 4 
LOSC 


 Piétez demi. livre de Cite neuve Stoke & ratif 
fée, que vous ferez fondre dans un plat de terre. 
vernie aveç une livre ou trois quarterons d’ Huile 


7 


à 
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d'Olives ; quand elles font incorporées , verfez-y. 
doucement cing onces de Cérufe en poudre ; aug- 
mentant un peu je feu, remuant continuellement 
avec une fpatule de bois , jufqu’à ce que la mañle 
. brunifle & prenne la couleur Minime ; ce que vous 
connoîtrez en faifant tomber une goute fur une 
afliete: ôtez le plat du feu, & environ un Miférere 
après, jettez-y demi-once de Campbhre en poudres 
remuez jufqu'à ce que la mafle foit refroidie ,, & 
faites-en des rouleaux , ayant préalablement. frotté, 
vos mains d’'Huile d'Olives , de peur qu'elle ne 
s'attache. 5 
Quand on fe fert de cet onguent pour les vieilles 
playes, il faut les laver avec du vintiéde avant que 
. de l’y appliquer, | ; SL RIDerS 
… Si on l'employe pour une contufon, & qu’on 
s’apperçoive que la matiere eft difpofée àfuppurer, 
4] faut y appliquer un fuppuratif compofé d'un jaune. 
d'Oeuf & de Thérébentine. Lorfque la contufon 


fuppurera, employez l’emplâtre. félin 
Cet onguert eft admirable pour toute forte de 
playes, meurtriflures , contufions, vieux:chancres, 
vieux loups , maux de fein des femmes, loupes ,.&. 
pour fortifier les parties affoiblies par la goute &, 
autres accidens. ag de 


" ( X \ 


je Onguent de M, l Abbé de Grace. | 


SI 


ÿ : N . PITUFEETED LD 
Prenez vingt livres d'Huile d’Olives fauvages 
3" font des Olives vertes. Faites-y bouillir pen- 
nt trois ou quatre heures dix livres de feuilles de 
Rofes à demi ouvertes; ôtez les Rofes du chaudron 
avec une écumoire d'argent, & les mettez dans des 
fachets de groffe toile ; laifez égoutertoute l'Huile, 
& preflez les Rofes avec une grofle prefle, Mélez 
avec l’'Huile qui fera dans le chaudron ,toute celle : 
qui fera. fortie des fachets qui fe font égomés ,; & 


“ 
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tout ce que vous aurez tiré par expreflion, füc ow 
huile. Il faut recommencer cent fois cette opéra- 
tion avec des Rofes nouvelles, mais toujours dans 
la même Huile, “ie 

Pendant ce temps on prépare de la Cérufe de 

Venife , & de la Litarge d'or qu'on fait pañer par un 
tamis fin, & qu’on mêle bien enfemble, après les 
avoir lavé dans le vinaigre rofat, On fait aufli pro- 
vifon de Cire neuve, telle que les Payfans la tirent 
de la ruche. TA | 
: Tout étant ainfi difpofé , prenez une bafline de 
cuivre que vous mettrez fur le feu avec huit livres 
d'Huile fufdite , & deux livres de Cire neuve; alors 
il n’y a point de danger de faire le feu un peu fort; 
mais il faut toujours remuer du même fens avec 
une {patule de bois jufqu’à ce quela Cire foit entie- 
rement fondue, NOT 

… Cela fait, on ôte la bafline du feu, on y méle 
une livre de Céruie & quatre livres de litarge, 
mais peu à peu, & en tournantinceflamment. Le 
mélange fait, on met la baffine fur un fourneau 
dans lequel il y aura un feu très-doux , de crainte 
que l’onguent ne vienne à brüler; & on continue 
detourner jufqu’a ce que l’onguent devienne Mi- 
mime delire Le OR 
… L'onguent étant fait ,on le met:en rouleaux qui 
fe conferve très-long-temps. S'ilarrivoit cependant 
qu'il devint trop fc, on le racommoderoïit ,:en 
de détrempant avec un peu de l'huile ci-deflus dé- 
crite. ASE 
+ Cet-onguent eftbon à toutes fortes de playes ou 
dulceres, Quand elles font profondes, il faut frote 
ter une tente de cetonguent, & l'introduire jufqu'au 
fond , obfervant d’attacher la tente avec un fil, de 
craînte qu’elle ne demeure, T1 faut mettre un em- 

lâtre du même onguent fur Pouverture de laplaye, 

L'emplâtre fert tant qu'il refte de l'onguent deflus , 
& même il et meilleur à la fin qu’au commence: 
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ment , il faut feulement l'efuyer toutes les ft 
_qu'on leve l'appareil, | 
Cet onguent guérit auffi les tumeurs fcorphuleu-" 
fes, lorfqu'elles font à l'extérieur du corps. Il guérit. 
Les fiflules lacrymalés, en introduifant pendant deux 
mois dans la playe jufqu’au fond une tente où ily ait, 
de l'onguent, à 
ne faut point de tentes aux cr doi on voit. 
le fond , il ne faut que mettre deflus des Se 


NX, 


Prenez feuilles de Tabac, Bétoine, Bugle & Sa 
nicle , de chacune une poignée ; faites.les bouillir. 
dans fx onces d Huile ; jufqu’à confommation de 
l'humidité; ajoutez une once de Foix-raifine, deux 
gros de racine: d'fris en poudre, & une déni -once 
de Cire neuve, pa un en fuivant les régles | 
de l'art, H° \ 

Ce onguent eft très- s:bon pour les ulceres, G. 


XXIL 


Prenez deux ou trois gros Oignons, faiessles 
cuire dans une fufñfante quantité d'Huile d’ Olives, 
Quand ils feront cuits, broyez-les dans la même 
Huile où ils l'auront été jufqu’à les réduire en bouil- 
lie. Ajoutez furle tout, gros comme un œuf de 
Chaux vive réduire en poudre très-fine; mêlez exac-, 
tement. Quand la mafle fera froide , il en réfultera 
un onguent {olide , qu’on gardera bien couvert pour 
s’en fervit au béfoin. Cet onguent perd de fa force 
en vieilliffant. 11 vaut mieux en avoir tou) ours de 
nouveau fait. 
Cetonguent eft é éprouvé pour RALE tomber a ef 
carre de toute chair gangtenée, 
‘Lorfqu'on voudra s’en fervir, on fera un ent 
ire. de cet PÉERES de la grandeur de Ja playe fur 
t | Jaquelle 


{ 
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laquelle il faudra l'appliquer. On levera l'appareil 
au bout de douze heures; il arrive très-fouvent que 
ce temps pafé,.on trouve l’efcarre tombée jufqu’à 
la chair vive , qui eft belle & vermeille ; mais files 
chofes ne font point, en cet état, on mettra fur la 
playe un fecond emplâtre pareil au précédent , & 
elle fera parfaitement belle ; lorfqu'on levera le 
fecond appareil. Ce reméde a un grand avantage ; 
c'eft de pouvoir être employé fans danger, 


SXECT TT: 
Onguent de Tabac He 


Prenez une livre de feuilles d'hetbe à [a Reïne > 
ou Tabac femelle , nouvellement cueillie , avant 
qu’elle ait monté en graine, Concaffez-les à demi 
pour l’ufage fuivant. Hs - 

Faites fondre à petit feu dans une cafferole de 
bonne grandeur dix onces de Cire vierge blanche 
coupée par petits morceaux , autant de bonne Poix- 
taifine en poudre, & autant de bonne Huile d'Oli- 

ves, agitant fans cefle avec une fpatule de chêne 
fufifamment forte, large par le baside trois doigts, 
& longue d’un demi- pied. Quand la fufion fera par= 
faite, jettez dans la caflerole l’herbe à la Reine , 
broyée comme on l’a dit, & faites-la bouillir en 
remuant continuellement jufqu’a parfaite cuiflon, 
qu'on connoitra au figne fuivant ; c’eft que fi l’on- 
guent eft cuit, en laiflant tomber quelques goutes 
Æur le charbon, elles ;s’aHumeront fans bruit, On 
Ôtefur le champ Ja cafferole du feu ;. on jette ce 
‘qu’elle contient fur un linge fort & clair, & on pañle 
avec la plus forte exprefion qu’il eft poffible , ree 
cevant ce qui découle dans un plat d'étain, 
| On met le plat fur le fourneau, & quand la mas 
| tiere commence à frémir , on y mêle très-lentement,: 
& remuant continyellement , dix onces de la meils 
Æome Il, : Pp 
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eure Thérébéntine dé Venife. Lorfqu’ellé cb 
incorporée, on te le plat du feu , & l’on continue 
‘dé remuer jufqu’à ce que la matiere s'épriffile & 
acquière la confiftence d’onguent, 
Quand il eft froid ; on le met dans des pots de 
terré ou de fayence , couverts d'u un carton MINCE ;  êc 
un parchemin par deflus. f 
Il eft à propos de faire cette préparätion né ha 
cour , de peur que le feu ne prenne au mélanges ; 
çar il "brûle avec tant de vivacité qu’il y auroit 4. 
_ craindre pour la maifon. Auff l’artifte ne doit-il 
jamais détourner Jes yeux de Ja caflerole ou du. 
plat, pour étre à portée de retirer l’un & l’autre 
du feu, sil s ’apperçoit que la matiere fe gonfle con- 
fidérablemenc, cé qui arrive, fur-fout quand l'herbe | 
n’y eff pas mêlée. 
! ‘On employecet onguent à froid, étendu” fr de 
gros linge blanc & leflivé. . ‘* £ 
Il eft excellent pour les maux qui viennent au 
fin , qu'il mondifie & guérit , Quand il paroîtroit 
pourri. Si on léemploye pour une playe , il faut fm, 
plement là couvrir d'un emplêtre de pareille gran-. 
“deur. En cas que la playe toit profonde , on y Faiti 
éntrer un petitlinge en forme de teftesniAs jee à 
Las chatpie. 

- Ce reméde ôte promptément Hp munis & 
apte la douleur. [left excellent pour les panaris | È 
4 maux d'ayanture , & toute forte d’ apoftumes où-. 
vêértes & non ouvertes. Au dernier cas, il lesamene, 
à ‘Hüppuration, & en ôtele feu. 9 #9 ‘ 

Quand ès tumeurs ne ‘fônt point ‘af fé cai Et 
CES il fes rélout Par} ls fiple"tram fpitafion , } 
& les puérit ain. 

Enfin, ce reméde en serve Pour : robe à 
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XXI V. 


Onguent de Cérape. ÿ 

Pulvérifez & pailez par Je tamis une livre de 
bonne Cérufe, & mettez furun feu doux dans une 
terrine neuve bien vernie, ou bien dans une poële 
de cuivre rouge, deux livres de bonne Huile d'Oli- 
ves ; verfez deffus la poudre de Cérufe , en remuant 
avec un bâton verd de coudrier; continuez d’agiter 
le mélange , en témuant toujours du même fens, 
jufqu’à ce-que l’onguent devienne noirâtre, & ne 
s'attache plus aux doigts en en jettant dans l'eau 
fraîche. Verfez-le pour lors dans l'eau fraiche , & 
le mettez en rouleaux. 

Cet onguent eft bon pour fs clouds & abfeès. 
I1 faut les étuver d'abordavec l’eiu tiéde pour atten- 
drir la peau , puis y mettre un emplâtre, H eft auff 
bon pour les coupures, écorchures, & autres bief- 


fures, re 
X XV. 


Prenez une livre de Graïfle de Porc mâle, une 
demi-livre de Beurre frais, unbonquarteron d'Huile 
d'Olives , une poignée de Romarin une poignée 
de menue Sauge une jointée de Fiente de Mouton; 
faites bouillir ie tout enfemble jufqu’à'ce que les 

herbes foient cuites ; paflez le tout avec exprefion 
par un tamis ; faites fondre dans la colature un 

_quarteron de Cire neuve , & verfez l'onguent dans 
le pot où vous voulez le confétver. : 
… 1] faut prendre garde de brûler les herbes, au 
lieu de les faire cuire. La meilleure faïfon pour 
cuire cet onguent , ef la fin Le Mai ou le commen: 
cement de Juin. 

: Cet: an efttrèsebon pour la brûlure. 


a HDi. 
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XXVI 
Onguent Verd, 


* 4 Prenez quatre livres de Beurre Bas » que vous 
ferez fondre à petit feu fans bouillir ; quatre livres, 


de Poix grafle , que vous couperez en petits mor- | 


4 


ceaux , & que vous ferez fondre dans le Beurre, en | 


le remuant inceflamment ; quatre livres de Poixetl 
raifine, que vous ferez fondre, & remuerez égales | 
ment ; quatre livres de Cire neuve coupée par pe- . 


tits morceaux , que vous ferez fondre , & remuerez 


également ; une livre d'Huile d’ Olives > que vous : 


mélerez & remuerez inceflamment ; une demi-livre : 


de Térébenthine de Venife, que vous mélerez & . 


remuerez inceflamment. 


Le tout étant bien fondu , pañlez-le dans un oué ; 


clairen remuant toujours. Lorfqu'il fera pañlé , vous : 


y verferez deux onces de Verd:de gris en poudre; | 
&.en le verfant par partie, vous le remuerez jufqu'a à. 


ce que le tout foit froid. 


Cet onguent eft bon pour la brülure , les maux : 


d'aventure , les bleflures , les ulceres , les varices, 
& pour tous les maux Hot on veut tirer le pus. 
Pour fe fervir de cet onguent , on en étend léges 


tement fur un morceau de tôile de la largeur de la : 


playe, & on Je renouvelle deux fois par jour. - 
Hoi REC ET | 
D'auires font l'Onguent Verd différemmenr. 


€Ils prennent quatre livres de Cire jaune, quatre 


; livres de Poix grafle , quatre livres de Poix-raifine, - 
quatre livres de Beurre frais, demi-livre de Térét, | 
benthire de Venife, un quarteron de Verd-de-griss … 


Hs font fondre le Beurre , ils y jettent la Cire; la 
Cire étant fondue, ils jettent la Térébenchine , 
safuite le Verd-de-grise 


an té 
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QU'A A0 PRE 
Topique pour faire créver les Apoflumes, 


€ Prenez de la feuille de Bétoine , & lappliquéz 
fur l’enflure; rafraichiflez-la fouvent, ou méiez de 
nouvelles feuilles ; l’apoftume crévera dans vingt+ 
quatreheures, | Fee 


X KXIX: 


Onguent pour faire percer toutes fortes d’Abcèfe 


N 


- Prenez une livre de Sain- doux, un feptier 
d'Huile de Noix ou d'Olives, une once de Cire 
neuve , une once de Gomme-raifine , une once de 
Couperofe verte. Pilez le tout enfemble ; à la ré- 
ferve de la Graifle, de l'Huile & de la Cire , que 
vous ferez fondre enfemble dans une poële. Après 
que tout fera fondu , vous retirerez ja poële , & 
vous ajouterez la Gomme-raifine & la Couperofe: 
Vous remettrez pour lors la poële fur le feu, & 
vous ferez bouillir le tout pendant un Miférere ; 
ayant {oin de bien remuer avec une cuilliere. Après 
le Miferere vous Oterez la poële , en remuant tou- 
jours jufqu’à ce que l’onguent foit refroidi ; pour 
dors vous le vuiderez dans un pot, & le conferve- 
_ez pour le befoin, | 
XXX. 
€ Prenez une livre de Sauge franche , uit livre 
‘de Rhue, demi-livre d’Abfinthe , demi- livre de 
petites feuilles de Laurier ; pilez le tout enfemble : 
bien menu , mettez-le dans fix livres d'Huile d'O- 
lives, trois livres de Suif de Mouton venant d’être 
_ égorgé; vous pilerez bien le tous, & vous le met- 
_trez dans un pot plombé ; vous ly laiflerez quinze. 
jours, au bout defquels vous le feréz cuire pendant. 
neuf heures dans un pot de cuivre, Lorfque le tout 
: RRUT 
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fera bien cuit, vous le paflerez par un canevas , & 
vous le conferverez dans un pot. Plus cet onguent 
eft vieux, meilleur il ef, LI eft excellent pour les 


bleffares. 
XXX I. 


| Ongaeni du bienheureux Jean de: Dieu 


€ Prenez deux livres de. Litarge d'or, une pinte 
.de Vinaigre ; mettez le tout dans un chaudron 8e 
vous y ajouterez une livre & demie d’Huile de 
Noix y Que vous remuerez fur le feu jufqu'à ce que 
les trois quarts du Vinaigre foient confommés ; & 
pour lors vous ajouteréz encore une livre d'Huile 
‘dè Noix , & une demi-livre de Poix-raifine. Vous 
remuerez toujours l'Onguent jufqu’à ce qu'il enfle 
&ne falle plus de bruit , pour lors il fera fait. Vous 
le verferez. dans un fceau d’eau froide, & vous le 
. Mmettrez en rouleaux, 
Cet onguent eft bon pour able: confolider , 
_ déterger & deffécher les playes » & pour les vieilles 
ulcéres, : 


XXXII. 


| Onguens Noir , autrement dir POngaent de Poix, 


4 Prenez deux livres de Poix noire, deux livres 
‘de Poix-raifine , une livre de Poix de Bourgogne 4 
demi-livie de T'érébenthine de Venife ; faites fon- 
dre le tout à petit feu, àla referve de fTEehene 
ihine, & vous remuerez toujours. Un quart-d’heure 
après que tout fera fondu, vous y délayerez la 
T'érébenthine & une demi-once de Safran en pou- 
dre, Après que vous aurez bien remué , vous jette- 
rez l’onguent dans un fceau d’eau froide, & vousle. 
. inetttez en rouleau. | 

Cet onguent ft bén Fou les frite) & les 
thumatifmes, | 


\ 
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nine Onguens de Madame dé Lauttacs ds 
.: € Prenez jus de Sauge , jus d'Véble , de chacätt 
une .chopine ; ajoutez-y une livre de Beurre frais ; 
‘une.once, de graine de Laurier ;'un demmi-feptier de 
"Vin rouge; faites bouillir le tout énfemble ju (qu’à 
ce qu'il ne refle plus d’eau, & pour lors vous le 
retirerez, &:vous en.ferez un ongtient qui eftbon 
pour la goute fciatique, pour la paralÿfie & pouf 
Texhumautne, Lo 


U XXXIV. 


Onguent merveilleux , dit Manus Dei ; de Madame 
MR NE UML LOUE à in à 


1:.€ Prenez du Galbanum le plus fec & le plus 
. jaune, une once deux dragmes ; Ammoniacum en 
graine ; de couleur d'un rouge brun , trois onces 
. trois dragmes; Opoponax en graïne le plus jaune, 
une once, Concaflez groflierement & féparément 
‘dans un mortier ces trois gommes ; méttez-les infu- 
. fer pendant deux. jours & deux nuits dans déux 
 pintes du meilleur Vinaigre blanc ; ayant foin de 
.. les remuer trois ou quatre fois dans le jour. Après 
| que les gommes auront ainfi trempé , & auront été 
_ difloutes dans le Vinaigre , mettez le tout fur le feu, 
_ & vous de ferez bouillir jufqu'à diminution d’un 
quart du Vinaigre; après quoi vous paflerez le tout 
bar unlinge fort que voustorderez bien , afin que 

- soutes les pommes foient exprimées. E 
: Après que vous aurez ainf pailé vos gommes, 
. yousdes remeitrezifur le feu , & les ferez bouillir 
_ jufqu'arce quele Vinaigre foit entierement confom- 
. mérêaquesles pornmes prennent corps , ce que 
. vousiconnottrez en en laiffant tomber un peu fü# 

| : Phi: 
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une afete; fi elles s’épaifliflent & deviennent fer- 
mes, elles ont pris corps : pour lors vous ôterez 
votre poële du feu, & y laiflerez refroidir vos gom- 
mes. Vous. prendrez une autre poële ;'dans laquelle 
vous mettrez deux livres de la meilleure Huile 
d'Olives : enfuite vous prendrez une livre &'demie 
de Litarge d'or la plusrouge , que vous pañlerez pat 
le tamis, & que vous broyerez enfuite fur le mar- 
bre, & vous la verferez par partie dans PHuile, en 
la remuant continuellement avec une large foatule 
. de bois : vous ajouterez de plus une once de Verd- 
de-gris , que vous pañlerez , broyeréz ; & mettrez 
dans l'Huile de la même façon que la Lita ge 
enfuite vous mettrez votre poële fur le fourneau, 
dans lequel vous mettrez cinq ou.fix chatbons; car 
il ne faut pas un grand feu : vous remuerez toujours 
jufqu'à à ce que toutes les drogues foient difloutés , 
liées & incorporées avec l’Huile ; car autrement la 
Litarge s'amafleroit en un monceau. Notez qu'il 
faut au moins trois heures pour cette opération! Au 
. bout d’uneheure les drogues deviennent verdâtres} 
pour lors vous mettez trois: charbons-dans le fous: 
neau, & vous continuez à remuer jufqu'à à ce que 
Es drogues. deviennent jaunes, & commencent à 
vetiller, ce qui fe fait au bout d'une heure : pour 
Tors il faut auementer.le feu & remuer plus forte 
‘Au bout d'un quart-d' heure , les drogues devien< 
Aront d’une.couleur pâle; vous remuerez\toujouts 
_ fortement jufqu’à ce qu’elles deviénnient d’un rouge 
brun ; pour lors il en faut mettre fur une tafiete 
avec la fpatule. S'il prend corps, qu'il ne tienne 
ni à l’affiete ni aux doigts , il eft fait; autrement, il 
faut le laifler bouillir jufqu’à ce qu’il ne tienne plus 
aux doigts : pour lors il. faudra d'ôter du feu; & y 
mettre par partie une demi-livre de Cire neùve la 
plus jaune, coupée par petits morceaux , & remue=+ 
rez toujoufs; enfuite vous, remettrez le ‘tout fur Je 
feu, & y ajouterez une autre demi-bivre de-la même 
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Cire: * après quoi vous retirerez du feu votre poele, 
& laifferez un peu refroidir vos drogues. : 

Vous prendrez votre autre poele dans laquelle 
font vos gommes difloutes ; vous la mettrez fur le 
feu ; afin de faire fondre vos gommes, que vous 
mélerez avec les drogues qui font dans la! poele 
que vous venez de retirer du feu, ayant foin de re- 
muer toujours avec la fpatule jufqu”à à ce que les 
gommes & les autres drogues foient difloutes : pour 
Tors vous prendrez quatre onces d’Aimant qui attire 
le fer, que vous réduirez:enpoudre fubtile ; pafle- 
rez par un tamis de taffetas, & broyerez fur une 
pierre de marbre, Après qu'il {era bien broyé , vous 
le verferez par partie dans les drogues que vous re: 
muerez, toujours avec la fpatule. Dans le temps 
qu’on met l’Aimant , il faut que la poële foit hors 
du feu ; car autrement les drogues s ’enfleroient & 
fe perdroient. Quand vous aurez bien mélé & in- 
corporé l’Aimant avec les: drogues, vous remet- 
trez la poële fur le feu, & vous prendrez les pou- 
dres fuivantes ; fçavoir , Mirrhe fine une once, . 
Ariftoloche longue deux onces, Maftic en larmes 
une once, Oliban une once, Belin une once, 
Encens pur & net deux onces. Vous pafferez & ta- 
miferez toutes ces drogues féparément , & les ver- 
ferez , felôn l’ordre qu'elles font écrites , dans la 
poële qui eft fur le feu’, tandis qu’une autre per- 
fonne remuera continuellement , jufqu’à à ce que 
des drogues enflent de trois ou quatte doigts: pour 
lors! vous retirerez la poële\du feu , & vous conti 
nuerez deles remuer jufqu’à ce qu elles deviennent 
d'une moyenne confftence : pour lors vousretirerez 
avec la fpatule cet onguent par morceaux, & vous 
le mettrez fur une table bienunie. & frottée de Vin- 
aigre blanc. Vous formerez des rouleaux que vous 
enveloperez de papier ; &' vous le. garderez de 
cette: façon-là cinquante ans. On ne: peut s'en fervik 
qu 3 n'ait deux ou HS MOSS Lt LODPOIHION T0 09 
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:Maniere de:fe fervir, de l'Onguent-de Manus Dei, 
: 1°. Quandion veut fe fervir de cetemplâtre , i | 
faut l’amollir avec les doigts mouillés de Vinaigre. ! 
29, L’pphquer fur du Taffetas , parce qu'il per- \ 
_€eroit le linge, On ne met ni tente ni charpie, à | 
moins que la playe ne foit profonde: pour lors on . 
entoure les tentes de cet onguent. à 2315 50 
‘39, À moins que le mal ne prefle; on ne. doit | 
* lever le premier emplätre qu'au bout:de vingt: ! 
. quatre heures, le fecond au bout dé douzeheures, 
:1 40. En devant l’emplâtre , il. faut l'efluyer avée ! 
un peu de vin. On fait fervir l’emplatre plufieurs ! 
fois : on remet de l’onguent dans l’endroit où il en: 
manque, MAMIE Ne LE AS ir 
Nora, I! faut que le malade s’abfienne de boire : 
_ du vin, de manger des fruits cruds , oignons, & | 
autres chofes qui peuvent empêcher la guérifon de | 
kphaye, : in Von OT MAIS ui siidout 


: 


Vertus & propriétés de FOnguens de Manus Dei 


1°, M fait revenir les chairs nouvelles fans cor- . 
ruption à la playe. 29, Il unit les nerfs coupés. ! 
30. 1] puérit toute enflure, Quand on Papplique à. 
la tête, 11 faut raferles cheveux. 40. Il guérit les 
coups de feu ; il.attire le plomb & le fer qui eftdans: 
la playe. 50. Il guérit les coups de fléche, &atüire 
les os rompus. :60. Il:guérit route morfure de bêtes 
venimeufes, en attirant le venin. 7°. Il guérittou- 
tes fortes d’apoftumes & glandes obftruées, commie | 
les écrouelles. 80, Il eft bon pour les ulceres , tant. 
vieilles que nouvelles, 90. Il guérit le farcin des 
chevaux : après avoir percé les boutons avec un. 
fer :chaud ; on y applique longuent. 100. El, ef 
bon pour la tigne des enfans. 1 10. -INleft bon pour ! 
és hémorrhoïdes , tantinternes qu'extenes, n 25uELu 


\ 
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y a eu des perfonnes qui s’en font fervi pour le mal 
des dents, en en'mettantun emplâtre fur les dents: 
d'autres , pour le rhumatifme. 13°, Il eft bon pour 
la paralyfie récente. 149. IH eft bon pour la fiftule 
Jacrimale, & pour celles qui reftent après opéra» 
-tion de la pierre. 150. Il arrête le fang d’une cou- 
pure, en effuyant le fang & appliquant de cet em- 
plâtre chauffé au feu, 160. Il eft bon pour les loupes; 
en y laiffint long-temps Pemplâtre, 170, ef bon 
- pour la brûlure, après avoir lavé la brûlure avec 
du Visaigre darts lequel on a fait fondre fix grains 
de fl, On applique fur la brülure un emplâtre de 
cet onguent. 18°. la garanti plufieurs perfonnes 
der emputaiion d'une jambe & d’un bras, en appli 
quant un emplitre de cet «onguent fur da bleflure 
qui pouvoit uccalonner cette opération. 190. Il eft 
bon pour les maux qui arrivent aux mamelles des 
femmes, Voici la maniere de s'en fervie, 

Si le fein eft percé, on graïle les bords du trou 
avec de l'Huile Rofat , après quoi on metun empli- 
tre de l’onguent fur le trou , fans tentes ni charpie, : 
F1 faut que l’emplâtre foit un peu plus grand que 
le trou : on le met le matin & on le renouvelle le 
foir. > : 

Si le fein n’eft pas percé, on prend une poignée 
d'Ofeille qu'on met bouillir avec un morceau de 
Beurre frais, une cuillerée de Verjus , & un Oignon 
delys. On fait bouillir Le tout jufqu’à ce que l’Oi- 
-gnon de lys.foit cuit: pour lors on le retire du feu, 
& on y met un peu de levain; & quand il ef tiéde, 
on lapplique fur la dureté, après l'avoir graiflé 
d'Huile Rofat, On le change trois fois le jour , & 
on continue jufqu’à ce quele fein foit percé , & pour 
dors on applique l’empiâtre comme ci-deflus. 

Nora. Ileftbon,avantde fe fervir de cet onguent, 
de fe faire faigner & purger , & d’ufer des fucs amers 
pendant tout le AL de la Se Ne 
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X XX V.. 
Pour les bleffures faites aux Jambes. 


€ Pilez de la Morelle , & vous appliquerez le ! 
jus fur les bleflures. Ce jus eft humectant , rafraï- 
chiffant , réfolutif & aftringent. | 

M. Giles, Horloger , s’en eft fervi avec fuccès, 


- 


CHAPITRE IIL 


Des Linimens. 
E. 


RENEZ des feuilles vertes de Plantin, ex- 
primez-en le fuc après les avoir pilées; chaque 
fois que vous vous en fervirez, mettez une cuille= 
rée de ce fuc & une d’huile d'olives, & baflinez.en 
. très-doucement le mal avec les barbes d’une plume: 
1] ne faut point le couvrir ni le laiffer fécher, 
Ce liniment eft bon pour la brûlure, 


il I. 
Liniment pour les Bleffures 


X 

S Prenez un jaune d'Oeuf, de la Térébenthine | 
gros comme une petite noix, un peu de Farine: 
délayez le tout enfemble , vous ferez un liniment 
que vous appliquerez fur la playe avec un petit 
plumafleau. | 
: Ce linimenteft bon pour amortir, pour attenuer, 
pour digérer, pour réfoudre, pour confolider, 
pour déterger & pour deflécher, 


4 
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111. : 


Prenez une once de Chaux vive, une once de 
Graifle d'Oye, deux onces de Térébenthine de 
Venife; melez le tout exaétement , & l’appliquez 
für Ja loupe, 

I Y, 


Faites fondre du Sain-doux , ôtez-en les pelis 
cules , & verfez-le dans partie égale d'Eau-de-vie ; 
en remuant toujours avec un petit bâton, ue à ce 
ae le Sain-doux foit figé. 

Bon pour les Engelures. 

V, 

Prenez de la Panne de Porc mâle, ôtez-en les 
peaux , prenez partie égale de feuilles de Noyer, 
bachez le tout enfemble , & le faites bouillir dans 
un pot de terre neuf; lorfque vous jugerez que la 
force des feuilles a pañé entierement dans la graifle , 
paflez-la toute chaude dans un linge blanc de leffi- 
ve, & qui ne foit pas trop ferré, & gardez la cola 

ture dans un vaïfleau net, que vous couvritez de 
feuilles de Noyer , & de linge pardeflus. 

On fe fert de cette pommade pour faire des em- 
plâtres qu’on applique fur les playes des perfonnes 

_attaquées de tumeurs froides & écrouelles , & on 
les  enee deux fois par jour. 

Avant que de faire ufage de ce reméde , il faut 
| purger le malade , & réitérer la purgation de temps 
en temps. Mais il faut éviter les purgatifs violens. 

Sa boiffon ordinaire fera une infufion de feuilles 

de Noyer dans l’eau. On les y laïfera pendant 
douze heures, & l’on en fera tous les jours denou= 
velle, Le Vin, la Bierre , le Cidre, lui feront tota= 
lement interdits jufqu'à guérifon radiçale > & plug 


» 
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“encore les liqueurs fpiritueufes , auffi-bien que fes. | 
fruits , falades , & autres nourritures indigeftes. 
On amaffera dans la faifon des feuilles de Noyeds 
pour l'hiver , elles fervent également étant féches, À 
& pour l'onguent , & pour la boiflon, I] les faut !| 
{eulement mettre dans un endroit où elles puiffent, 
£e conferver entieres. | 
Ce reméde eft parfaitement bon ; mais le lihiment } 
a d'autant plus d'énergie, qu’il eft plus nouveau! 
faits I n’en n faue de pas faire ONE à-la-oise | 


Le - ; Fi | 
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Liniment pour la Brälure. ÉURST 


€ Prenez huile de Noix, fuc de Poireau , faites) | 
an Hiniment dont vous oindrez la partie brûlée, "1 


(VIL 
Onguent pour la Brélure, 


4 Prenez une livre d'Huile d'Olives vierge , deux* 
livres de Cire neuve ; prenez douze jaunes d'Oeufs | 
frais durcis, réduiféz-les , pour ainfi dire ,en poudre, w 
& mettez les dans l'Huile & la Cire Fute 5 tour- Ë 
nez-les enfemble pendant quelque temps, après | 


. quoi vous les laifferez refroidir, & vous aurez un 2 
: PRenRE: bon ie Ja brûlure. ‘| 
SEL ra 
PATATE | Poudre puur la Brélures 


are 


« Prenez du Chado Bénits réduifez e le en: | 
poudié ; ê& vous vous:en “das he Ja FE }l 
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I Xe OT a | 
Emplétre pour la)Brélure d'ean, 


_ Prenez un jaune d'Oeuffrais , Huile d'Olives ; 
un peu de Sel & de Farine ; battez le tout enfem- 
ble! faîtes un emplätre que vous-appliquerez” fur 


kbrülure, 0, y E 
as} JA ÈS ÿ) ARE hou: 


1 à: Onguent pour la Brélure de charbon, 

: 4 Prenez la feconde écorce de Sureau , faites-la 
bouillir avec de la Cireneuve & de l'Huile d'Oli- 
yes jufqu'à diminution d’un tiers; vous pallerez 
le tout &:l'exprimerez par un linge , & vous 
aurez. un: onguent propre pour la.brülure. | 


XI, 


: “Liniment pour la Brélure. 
% € Prenez une: livre de: Sain: doux ; autant de 
Fiente de Poule & de feuilles de Sauge, faites ins 
fufer lé tout pendant vingt-quatre heures , après 
lefquelles vous ferez faire un bouillon à l'infufion, 
& vous coulerez le tout par un linge, & vous le 
conferverez dans un pot pour vous en fervif dans 
de Pefhing sy 5h 2000 sont over sanoiT 
toner onde eadoEsiené ah 
hell oublier séuoitaqs latest asos 
Oirnemens qui guérit toures blefures de feu; fans. 
ME 6 Hip ylaëffer tauchne: cicatrices 5 
} shit MON mar oNHor 
4 Prenëz le glaire dé déux Oeufs, deux onces 
de Tare , deux onces de Chaux vive lavée en plu- 
fleurs eaux;tune.once de Cire neuve ;'avecrautané 
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d'Huile Rofat qu’il fuffira. Vous ferez un liniment 
pour les bleflures à feu. : 


XIII. 
Liniment pour la Brûlure, de Madame Fugue | à 


€ Prenez une livre de Sain- dôue, faites-le bouil ! 
He dans un poëlon avec fept ou huit crotes de che= 
val , jufqu’a ce que le Sain-doux ait attiré toute la! 
fubftance des crotes : exprimez le tout fortement 
par un linge, & vous oindrez la partie de la mas | 
niere qui fuit. 4 
Trempez une plume dans le liniment, & vous à 
en oindrez la partie brülée ;, après quoi vous'trem=W 
perez dans le liniment un ‘papier gris que vous ap= 
pliquerez fur le mal ; & vous mettrez un linge par-. 
deffus le. papier , &: vous changerez, quatre à cinq : 
fois le jour le papier. 
Si Ja brülure eft au vifage, vous la graïflerez 
cinq à fix fois le jour, fans mettre ni papier ni 
linge , de peur qué le vifage ne foit marqué. Si la? 
brûlure eft à la main , il faut tremper du papier gris 
& le mettre entré. les doigts, de: ir que 16 da a. 
tachent les uns aux autres. l 
$ 


drop 


Liniment appellé ee Dei. ” 


Prenez environ trois onces de Beurre frais Sun. 
blanc d’œuf de poule.tout frais pondu ; mélez le! 
tout enfemble, & l'appliquez für quelque bleflure 
. que ce puiffe ètre , & vous guérirez en vingt- quatre l 
heures. C’eft l'efficacité de ce reméde qui Jui : a fait. 
_ donner fon furnom. 1 
l'IerQUQ Gr ae ? VI 125} tree | 
pins de la Fiente blanche de rule ; pie) 

fondre 


ee ne 
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fondre fur le feu dans une fufifante quantité de lait 
nouveau trait, pour qu'il en réfulte un liniment ou 
onguent, On enapplique fur la douleur ; quand c’eft 
au vifage, avecune plume, fans rien mettre deflus; 
pat tout ailleurs on couvre le linimernt di ‘un linge, 


+ Po 


Prenez gros comme un œuf de Ja feconde écorce 
de Sureau , & faues-la cuire avec du beurre frais en 
pareille quantité, jufqu'a ce qu'il en réfüulte une ef- 
péce d’onguent, Paffez le ge le tamis, & gardez-le 
pour le beloin. 

Ce reméde étendu fur un linge, s'applique avec 
uccès fur les engelures ouvertes. 


STE 
Liniment pour les née & ut 


s Prenez un quarteron de Panne de Pourceau 
mâle , du Son de Froment, de la Sauge franche 
& du nine en herbe; faites cuire le tout dans du 
- Vin blanc : vous en ads un liniment dont vous 
frotterez la partie affe@ée, 


XVIII. 
Baume Univerfel, 


| Prenez Sauge , Rhue, Armoife, Abfnthe, Ro- 
marin, fur-tout les fleurs de ce dernier, sil s’ert 
peut trouver , Bayes de Laurier concaffées dans un 
mortier, de chaëune fix bonnes poignées ; mettez 
le tout dans un chaudron fur un petit feu de char- 
bon avec fix livres d'Huile de Noix, remuant couti- 
nuellement juiqu’à ce que Îles herbes foient cuites, à 
Pañlez Huile à travers un linge, & preflez forte 
: Tome IL, Q q 
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ment les herbes. Il en fortira une huile très-verte | 
dans laquelle vous ferez fondre une livre de Poix- * 
raifine, & demi-livre de Cire jaune. Cela fait, » 
vous ajouterez quatre onces de Térébenthine de | 
Venife; vous Ôterez le chaudron du feu, vous y « 
mêlerez exademént quatre onces d'Huile, & vous ! 
| verferez la liqueur dansfdes pots de terre vernis, | 
ou de fayence, ou de verrè, que vous boucherez ! 
exactement, F1 FIL % 1 
11 faut appliquer ce Baume le plus chaud qu'il. 
fera poffible de le fouffrir. IL eft prefque univerfel | 
pour les maux internes & externes. Quand le mal à 
eft de cette derniere efpece ; on trempe deux ou ! 
trois linges dans le baume, & on les applique deffus, 
OUT: 
Faites fondre de la graïffe qui eft autour du Ro-… 
gnon de Veau, & graiflez en les écorchures des 


_ perfonnes qui ont été long-temps couchéese | 
: Ce Reméde eft éprouvé. +47 
NN ; 


‘Faites noircir du Beurre dans une pocle, & jettez-" 

ù . 7 ï s à . 
y une quantité fufifante de blanc de Poireau , que” 
vous fricaflerez jufqu’a ce qu'ils foient réduits enb 
charbon ; ôtez le Poireau, & frottez les brûlures: 
avec ce Beurre. Il faut mettre un papier gris , par=. 
deflus , & fe fervir du même papier, 

XXI. 


* 
L 


Baume de Madame Foin, 1R4 

Prenez une botre de Laurier verd , qu'il faut con 
caffer, Lavande, Baume franc , Baume bâtard, à 
Millepertuis , de chacun trois bottes; grande Sauge 
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deux bottes , Joubarbe deux grandes poignées, 
herbe à.la Reine: Petun ; Marjolaine, -de chacun 
deux groifes boites:s Hiéble trois bottes , graine de 
Geniévre , Piment rh 41E Piles, de cu deux 
Jitrons; feuilles de en blanches & rouges de 
Provins ; de chacune vingt livres : faites cuire toutes 
ces plantes dans cinq livres de Panne de Porc mâle, 
douze livres de Beurre de Mai , & deux pintes du 
: méilleur Väinblanc, en remuant inceämment. Au 
| bout de trois heures ; ajoutez deux livres de bonne 
Huile d'Olives; datfiez bouillir le tout continuant 
dè rémuer. Otez le Ra du feu, & “pafez aveg- 
expreflion. œ 

Ce baume doit être annoté dans des: bouteilles. 
bien bouchées. Ilteft excellent pour les brûlures , 
“‘bleffures’, playes, ulceres > Cancers y rhumatifmes > 
EQUE ) ap ue te Hg os moy 


Su: 
HE, D 1 CRETE 
{à es oan État a daul latire 


| 
a 


L paume pô routes fortes de “playess. 


è 
a ’ T4 


* € Prenez Malais Mereuriale; Plantin, Os: 
 fiégriéche ; de’ ‘éhacut: une poigriée ; que vous 
 pièrez dans un/mortier ; vous metirez le füc & le’ 
‘marc dans quatre livrés? dHhile d'OlivesY &trois: 
#Pintes de bon Vin blanc. Vous ferez cuire le tout: 
jufqu’ài ce que le Vin foit confommé , c'eft-à- dire ., 
tes | Vu 

| x X II E 


Baume Jaunes. 
CHE 1-%S en D 
UE piéeil deux bonnes poignées: d'Orties roupes: 
&puantes >. & des pilez. dans un moftier 5 Vois 
 Mmettrez trois livres de bonne: Huile de Noix tirée: 
fans feu ; vous mettrez le tout infufer : au ils Le à 
‘dant À un mois dans un pot bien bouché ê 
: q; ÿ 
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Ce baume eft bon pour les playes invétérées 5 


pourles contufons &les brülures..,;; 1: 3 


X XIV. 


pate y “7 
4 ‘ AR 


Emplâtre qu'il convient de meire par-deffus le .:; 
ou Baume Verd, L RES 
. CPrenez Galbanum une once , Bdellium deux 
onces , Opoponax une once s , Ammoniac deux 
onces ,. Cire vierge demi-livre. Vous réduirez les 
gommes en poudre la plus fine que vous pourrez, 
& la Cire la plus déliée que vous pourrez, & vous 
pronéderezdinfihicos" ont has bee 

Vous prendrez deux livres d'Huile d'Olives , une 
livre & demie de litarge d'or; vous ferez cuire le 
tout en confiftence d’onguent ; & vous ajouterez la 
Cire , vos gommes bien mêlées , ayant foin qu’elles 
cuifent. Peu après voris ajouterez Huile de Laurier 
une livre, Huile de Geniévre une once, Huile de 
Clous de Gérofie une dragme > Mirrhe choiïfie une 
once , Encens bien pulvérifé une once, Ariftolo- 
che en poudre fine deux onces, Tutie préparée une 
once , Térébenthine de Venife quatre onces;,vous 
mélerez bien le tout, & vous le laifferez refroidi 

pour vous en fervir dans le. befoin: al faut Papplis 
quer chaud furla playe. : eh ide TEE 
XX V. 


tp" 
: LA 


Baume du Cabinet de M, le Cardinal de Riohélieus 


€ Prenez un pot de terre neuve bien verniflé , 
mettez-y une pinte de gros Vin rouge le plus fort, 
autant d'Huile d'Olives, & y ajoutez Ba'auftes du 
Levant quatre onces., Ecorces de Grenades féches 
deux onces, Paftel une once & demie ,. deux 
Noix de Ciprès , une pincée de Sel commun, Faites 


a ; Dress LiINIMENS 4 
bouillir le tont enfemble à petit feu jufqu’à diminu- 
tion de moitié ou environ. 

Pour fçavoir fi le baume eft fait, vous en sr 
tomber une goute fur un charbon ardent. S'il flam- 
be fans petiller , le baume eft fait; s’il petille, il 
n’eft point fait, Ayez foin de remuer les FRS, 
Sri elles bouillent, 

Ce baume eft bon pour toutes ortes de bleffires 
& nneneR | 


} X XV I. té 
3 nil ve Baume. 


_ Prenez une demi- -dragme de boutons en fie 
de Millepertuis; il ne faut point laifler de vers dans 
les boutons. Mettez-les dans une phiole avec une 
livre d'Huile d'Olives : vous laïflerez la phiole au 
{oleil pendant fix femaines ; après lefquelles vous 
pafferez le tout par un linge que vous ferrerez bien 
fort près quoi vous remettrez votre Huile dans la 
phiole , & vous y ajouterez une once de Gomme 
d'Opoponax que vous, mettrez en poudre. Vous 
boucherez la phiole exatement avec un couvercle 
de cuivre que vous entourerez de cire ; vous l’expos 
férez ainfi-aÿ foleil pendant quinze. jours, ayant 
foin de remuer la bouteille de temps en temps, afin 
que la Gomme 1e mêle mieux avec l’'Huile. 4 
1] faut avoir foin de‘ne paint emplir la phiole ; 
car en bouillant au foleil , elle pourroit fe caffer, 

Ce baume ef. excellent pour les bleffüres & cou- 
pures : il fe gardé très-long-temps; &-plus il eft 
vieux , MenEsus left its: 


DR UNI 
Beurre de Mais 1. 
4 Prenez deux livres de Beurre du mois de Mai 


x, 
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dans fequel vous mettrez feuilles de Buglofe';:Sa 
nicle, Lierre terreftre , Betoine , Sauge-franches 
Baume, le tout lavé ; bien féché, & haché menu, 
de chacun.une poignée; graine de Geniévre nou- 
velle pilée une livre. Faites bouillir le tout environ! 
une heure dans le Beurre, en remuant de temps en 
temps. Paflez avec expreflion ; mettez bouillir la 
colature avec un demi-feptier de bonne Eau-devie. 
_ jufqu’à ce qu’elle foit entierement confommée; laifs 
fez refroidir le liniment , &-le gardez pour le befoir 
dans un pot bien couvert. ÿ FER RE 

11 eft excellent pour les fluxions, foulutés , in= 
flammations ; écorchures ,hémorrhoïdes, bleffures ; 


&c, se \ i FE 4 
| XXVHFI, | 


Prenezune livre de Beurrele plus frais, & faites= 
le fondre à petit feu avec une démi-livre de Cire: 
jaune; mettez-y cuire fix prappes de Raifin nor, où 
il n'y ait point de grain pourri ou écrafé ; ‘écumez 
éxaétement à mefure que la liqueur bouillira: Lorfs 
que le Raïfn fera cuit, paflez la liqueur par ul 
linge fans expreflion, Autrement , la pommade qui 
doit être jauné , deviendroit rouges: 1 1 1110 54 

Cette pommade eft ‘bonne pour des! fentes ée 


getlures du nez & des lévies.2° SUR ELE: Ne) 
? spi MRC ONE RIFSII st; sméiox) GEL 
soloaig 81% qe DES 1:04 71ov8 aust Fa 
49 a A::T: VE Hi tot se si5ihNodra 6 
Prenez Huile d'Hypericon trois oncess'Emplâtre 


Divin quatre onces , Huile de Noix trois onces, Sel 
_. de Saturne & Verd-de-gris, de chacun deux onces: 
Mélez le tout exa@tement fans le mettre au feu, & 
le gardez pour l’ufage, Il faut que le Verd-de-gris 
oitbien pulvérité. 


Ce liniment efttrès-bon pour les écrouelless. … 

18 9 Paie pe | | LS à he va 2 SES A 
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MERS 


péhe gtos comme une noix de Cire neuve, ur 
petit verre d’'Huile d'Olives, & un peu de Sain-doux; 
faites fondre tout enfemble , & le pañlez par un 
linge, de façon que ce qui tombe foit reçù dans 
l’eau fraîche & nette; baitez-le avec une fhatule de 
bois. Baflinez la playe avec du Vin tiéde , & appli- 
quez-y le liniment. 

I 'eft bon pour les ulceres dés jambes & autres 
parties, 

At DT RINUN ES 

Prenez un morceau de beurre frais que vous 
ferez rouflir à la poële ; mettez-y enfuite autant 
de Suif de Chandelle ; aÿYec une cuillerée d’Huile 
d'Olives; battez bien le tout, & faités-en un lini- 
mént, PETER 

On applique ce reméde avec fuccès pour amollir 
Îles onples des pieds qui entrent dans les chairs, de 
forte qu'on les peut ôter aifément. I[eft infaillible 
dans ce cas, comme pour ramollir les cals des pieds 
qui empêchent de marcher, À cereffet on en frotte 
les calus plufieurs fois foir & matin , & notamment 
quand on veut fe mettre en routes 
X XXII, ; 

Prenez Gomme Arabique & aganil de cha 
cune parties égales, pilez- -les , & les incorporez: 
avec une fufffante quantité d'Huile Violat » & frot- 
LA en les Iévres gerfées, 


es 


AE 


“sé Des Huizess hi 
CHAPIT R:E  ÆV. 
Des Huiles. : 

L” 


RENE quatre onces de Cérufe de Venife,. 
deux onces de Litarge d’or, une once de Mirrke à 
en poudre , deux gros de Camphre, vingt onces! 
… d’Huile d'Ofives. f 
*. Mettez dans un vaïfleau de cuivre l’'Huile d'Of-, 
ves , jufqu’à ce qu’elle foit prête à bouillir ; ajoutez 
es quatre onces de Cérufe & la Litarge ; remuez. 
jufqu’àa ce qu’elles foient fondues ; mettez alors Ja 
Mirrhe , & peu de temps après le Camphre, Otez. 
promptement le vaifleau du feu , & remuez jufqu’à. 
ce que la liqueur foit refroidie, k 
Cette huile eft bonne contre toutes bleffures ," 
ulceres , inflammations , écorchures , cancers, &ce. 


I 


 Empliflez de fleurs de Coquelicot épluchées &s 
féches ,une bouteille telle que vous voudrez ; pre(=? 
fez les fleurs, afin qu'il en entre davantage, verfez 
lentement de l'Huile d'Olives pardeflus, de forte. 
qu'elle pénétre par tout, & furnage ; bouchez la 
bouteille avec un linge & un parchemin & expofez:. 
Ta au foleil pendant deux mois , la retournant tous. 
les huit jours , afin que le foleïi la frappe égaje-s 
ment de tous côtés, Les feuilles fe fondent en for-* 
mant un marc, À : 5 À 

Cette huile eft excellente pour toute forte des 
brûlures. Elle appaife la: douleur , ôte les cloches,» 
& empêche de marquer, Elle fe conferve dix ans. 
dans un lieu fec, : | | 1 


Dizs Huiress. 457 

+ H faut , avant que les cloches foient venues, 

frotter le mal avec les barbes d’une plume trempée 
dans cette huile , & mettre deflus un peu de marc, 
couvrir le tout d’un papier brouillard, & enfuite 
d'un linge Il ne faut lever l'appareil que toutes 
les vingt-quatre heures, & continuer de même 
jufqu’à guérifon. | 
TITI 


Huile de Mirrhe. 
€ Prenez Mirrhe pulvérifée fix onces , Efprit de 
Vin déflegmé douze onces ; mettez le tout dans 
un grand matras, que vous enterrerez dans le fu- 
mier pendant douze jours, après lefquels vous le 
diftillerez. Ce que vous trouverez au fond, fera 
votre Huile de Myrthe. 
Cette Huile eft bonne pour les maux d’eftomac, 
d'oreille & de tête qui viennent d’un relichement 
_ des fibres , & pour procurer les mois aux femmes, 
La dofe eft deux cuillerées à caffé dans du Vin 
ou une liqueur convenable. | 


à IV. 
Huile de Chaux, 


* € Prenez vingt livres d’Huile d'Olives, dix 
Oignons , de la Chaux vive de la groffeur d’une. 
groffe pomme , que vous 1éduirez en poudre : faites 
bouillir l’Huile ; & lorfqu’elle bouillira , mettez-y 
les Oignons coupés par tranches , & faites bouillir 
de nouveau jufqu’à ce que les Oignons foient bien 
cuits; & pour lors vous jetterez la Chaux , vous 
brouillerez bien le tout, & après vous le pailerez 
par un linge, 

Cette Huile eft propre notamment pour les 
contufons , Les rhumatifmes & les fouiures, d 

Tome 11 Ed Re 
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Te. Des, HuiLes. 
Le marc nouvellement fait, eft très-bon pour à 
un cheval garotté. : ! 


Er. pm 


€ Prenez trois livres de Graifle de Cheval , 
Ja valeur d’un demi-verre de Graïfle Humaine , : 
deux petits Chiens nouvellement nés ; hachés rt 
morceaux; ajoutez-y une poignée de Romatin, \ 
autant de Pouliot ; & faites bouillir le tout enfem- ! 
ble jufqu’à ce que les Chiens foient confommés, 
après quoi vous pafferez ce qui reftera ; & à ce qui à 
fera paflé, vous ajouterez une demi- livre de Beurre 
frais, & trois demi-feptiers de Vin blanc mefure . 
de Paris. Vous remettrez le tout fur le feu pendant « 
un quart-d’heure , & vous le mélerez bien. à 

Quand on veut fe fervir de cette Huile , on en 
prend trois cuillerées , & on y ajoute du Beurre 
frais de la tes d’une noix. Qn met le malade … 
auprès du feu , & on le frotte le plus chaudement ! 
qu'il peut le fopporter. 

Cette Huile eft bonne notamment pour les ? 
rhumatifmes, diflocations , entorles , & pour toutes 6 
les vieilles bleffures. | 


VUE; 
ARS Verd de Madame Feuilles. 


Prenez Camomille, Sauge franche & autre Sauge, 
Baume à sige rouge & à tige blanche; Armoife, : 
Alvine , ou petite Abfinthe , deux bonnes poignées . 
de chaque; faites-les cuire Les dix ou douze livres 
d'Huile d'Olives , puis pañlez la liqueur avec ex- 
preflion : mettez cette Huile dans un vaiffeau avec 
ün demi-feptier de Vin vermeil , une once de 
Maftic, & une once d’Encens fin : laïflez bouillir 
PHuile jufqu’à confomption du Vin, & gardez-le 

dans une beureille bouchée, 


Des Hourres. ; 459 
Cette Huile eït bonne pour les foulures , meur- 
ttiflures , écorchures , brülures. 


VIT. 


.… Prenez huit onces d’Huile d'Olives, une once 
 d'Huiïle de Laurier , un gros d’eflence de Gérofle, 
un gros de Verd-de gris., deux onces de Térében- 
thine fine , huit onces d'Huile de Lin; une demi- 
once d’Huile de Geniévre ; deux gros d’Aloës fuc- 
cotrin, deux gros de Vitriol romain. 
On met dans unpoelon ie Verd de-gris ,l'Aloës; 
&le Vitriol pulvérifés , & deflus les Huiles d'Olives, 
-de Laurier ; de Lin & de Geniévre. Le poëlon fera 
mis {ur la cendre chaude, agitant-fans celle avec 
une fpatule de bois , jufqu’à ce que le Verd-de-gris 
ait donné fa couleur au mélangé. Otez lé poelon 
du feu, & incorporez y exaétement l'eflence de 
Gérofle , & la Térébenthine, | 
Ce Baume s'applique fur toutes fortes de playes 
fuperficielles avec les barbes d’une plume : on en 
fait couler dans les playes profondes. Il faut le faire 
chauffer, laver la playeavec du Vintiéde, & mettre 
par-deffus l’emplâtre divin ; celui de Crolius ow 
celui de Paracelie. ÿ 
VIII. 


Prenez Marjolaine , Hifope , Pimprenelle ; 
Menthe, Mille-feuille , Sauge , feuilles de Pécher, 
Müillepertuis, de chacun quatre poignées ; Thin, 

 Sariette, Romarin, Tripe-madame, Corne de 
Cerf , Baume , de chacun une poignée ; Sel quatre 
pincées , Rofes de Provins une once. Toutes ces 
herbesbien épluchées feront mifesdansun chaudron 
avec neuf pintes de gros Vin , & douze livres 
d'Huile d'Olives. On les laiffera en infufion froide 
pendant deux jours , puis pendant huit on les fera 
bouillir chaque jour une heure ; remuant conti- 


Rrij 
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nuellement. Les herbes étant cuites , on y verfera | 
un demi-feptier d’'Efprit de Vin; & aprèsunbouil- 
Jon, on Ôtera le chaudron du feu, on paffera les 
herbes toutes chaudes, en les exprimant ; on re- 
cueillera l'Huile qui furnage , & on la gardera dans 
des bouteilles bien bouchées, 1e LEA 

Ce Baume eft excellent pour toutes les playes, M 
bleffures , inflammations. 3 


IX. 


Baume d'Ornie) 


Tirez de l’eau d’Orme dans le temps qued'arbre 
eft en féve, ce qui fe fait en coupant la racine ;ou 
quelque branche de groffeur raifonnable, qu'il fau- 
dra courber , & à laquelle on fufpendra un vaifieau 
dans lequel entrera l'extrémité de la branche. | 

Au défaut de ce fuc, on prendra, au plütard à 
la mi-Juin, des veflies qui viennent fur les feuilles « 


par un linge, & on la met dans une phiole de 
verre double, qu’on mettra fur les cendres chaudes, * 
ou qu'on expofera au foleil jufqu’à ce que laliqueur # 
ait acquis la confiftence d'Huile de T'érébenthine, M 
On bouche alors la bouteille, & on la garde pour | 
. 3e befoin. | | 
.  Quandune perfonne à étébleflée d’un inftrument 
tranchant, ou contendant , on lave la playe avec 
dif Vin chaud, dans lequel aura infufé de la Sauge, 
puis on y fait entrer du Baume avec les barbes 
d'une plume, & l’on met deflus une comprefle 
trempéé dans le même Baume, Il faut renouveller 
Pappareïl deux fois le jour. Il n’y a pas de bleflure » 
qui ne fe guérille en deux fois vingt-quatreheures, # 


Horfqu'il n'y a pas de déperdition de fubltance, Au ! 


1 
| 
| 
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pis aller, , c’eft de continuer le même panfement 
une fois par jour, la guérifon eft prompte, & fans 
fuppuration. 

Si la bleflure elt telle que les lévres foient trop 
éloignées , il faut les faire coudre , après avoir mis 
du Baume dans l'intérieur , puis mettre la com prete 
pai-deflus. 1218 


s LES 


Baume de Queue de Loup. 


: Prenez des: fleurs de Queue de ‘loup, qui wait 
qu'une tige, Cette fleur elt jaune, Empliflez enune 
bouteille dont le col foit large ; entaflez bien les 
fleurs, & verfez deflus autant d'Huile que la bou- 
teille en pourra contenir. Expolez-la au foleil pen 
dant un mois, & pañlez j’Huile avec expreflion..: 

:Ce- Baume eft excellent pour a brülure, les 
entorfes , les hémorrhoïdes. : 

On fait de la méme maniere l'Huile dé Millepere 
tuis » qui eft bonne Pour toutes les bleflures, : 


Cor 


Prenez feuilles & fleurs de Millepertus ; Le chts 
cune deux poignées ; feuilles & fleurs de Morelle 
une poignée ; deux onces de racines de grande 
Valeriane :: mettez le tout dans un vaifleau de terre 
verniflé, & verfez, deflus une fuffifante quantité de: 
Vin blanc, Laiffez ce: vaiffeau couvert en digehion 
fur les cendres chaudes pendant deux jouts; alors 
ajoutez-y quatre onces de vieille. Huile d Qlasl 
& une once de Bked-entier ; faites bouillir le tout. 
jufqu’à confomption du Vin, en remuant fouvent 
avec une fpatule de bois. Le Vinié érant confomme ;: 
verfez.ce qui refte dans le vaifledu dans un linge 
fort; &ipreflez fortement; ajoutez: y pour lors deux 
onces d'Huile de né bonnet & deux énçésé 

Rrii] 
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d'Encens en poudre. Reméttez bouillir la liqueur ! | 


far un feu lent jufqu’à ce que PEncens foit fondu. 


Retirez le vailleau du feu ; laifez refroidir l'Huile, 


& la gardez pour lé befoin dans une bouteille bien 
: bouchée, 

+ Ce Baume eft éprouvé dans toutes les bleflures 
fmples, G. He. 
XII. 


| Baume Univerfel. | 


Prenez des feuilles de Nicotiane , appellées vul- 
purs Fabac; des feuilles de Cynogloffe, ou 

angue de Chien , & des feuilles de Hannebanne, 
ou bee , appellées par les Payfans de cer= 
taines provinces , Potelende , ou herbe aux Poté- 
lets, parce que fes tiges, lorfqu’elle eft en graine; 
font chargées d’une quantité de filiques qui reflem- 
blent à des pots couverts. Cette plante porte des 
fleurs d’un jaune pâle tirant furle citron. Ses feuilles 
{ont larges & dentelées. : : Que 


On prend parties égales de feuilles de ces trois 


plantes , on les hache bien menu, & on en emplit 
un chaudron. Quand tout n’y pourroit pas tenir 
d’abord, ce ne feroit pasun mal ; lorfque ce qui 
eft dans le chaudron efti amorti par: la chaleur ; on 
y met ce qui refte.: Plus ily ‘aurad’herbes, plusie 
Baume aura de vertu. Avant que de mettre le chau- 
dron fur le feu, on y mettra du Vin à volonté , ens 
forte que les herbes trempent :facilement. Mais 
. pour mieux fixer Pimagination ; fi l'on veut faire 
deux pintes d’Huile ou Baume , on mettra fix pintes 
de Vin, Ce n’eft pourtant pas à dire que fi lon 


vouloit faire une plus grande quantité , il fallütauga 


menter la dofe du Vin à proportion. Il faut faire 
dans ce cas l'application de la régle que nous avons 
donnée, que les herbes doivent tremper facilément 
dans le Vire | + OUR AL 609110 
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: Si l'on netrouvoit pas de Tabac verd, on pout». 
toit fubftituer du Tabac marchand, Une livre {uffira 
pour deux pintes d'Huile; mais il faut tâcher de 
lavoir le plus naturel qu'il eft poffible. L’on peut . 
euffi , au défaut de Cynogloife, employer les feuil- 
les de Sureau , qui font un très-bon effet, Il faut ha- 
cher le Tabac marchand avant que de le mettre dans 
le chaudron. 
On laifle le chaudron fur le feu tant qu’on juge 
qu'il ne refte de fuc , en n’exprimant les herbes 
qu'autant que vous voulez avoir d'Huile, Vous pref= 
fez alors fortement les herbes, & vous en mettez 
le fuc dans un chaudron für le feu avec partie égale 
de bonne Huile d'Olives, obfervant que le chau- 
dron foit bien net , & de ne pas faire un grand feu 
deflous, de crainte que l'Huile venant à s’échauflers 
ne jailliffe dans le feu , qui pourtoit fecommuniquef 
au chaudron, On fait enfuite bouillir le tout jufqu’à 
ce que l'humidité foit diflipée, & qu’il ne refte dans 
le chaudron que l’Huile chargée du fuc des herbes. 
On connoîtra que l'humidité eft totalement évapo- 
rée , lorfque l'Huile en bouillant ne fera plus dé 
bruit , & que le chaudron ne raifonnera plus ; ou 
fi ce figne paroït trop équivoque ; lorfqu’on s’apper- 
cevra, en fondant le fond du chaudron avec un 
petit bâton , que:le fond commence à brüler. Alors, 
fans perdre de temps , on l’ôtera du feu, & lon 
verfera dans quelque terrine tout ce qu'il y a dans 
le chaudron, dont on grattera foigneufèment le 
fond avec une cuillier , & l’on mêlera avec l’'Hui!e 
ce qu'on en aura enlevé , qui ef comme une poix 
noire. L’Hile étant refroidie , onla mettra dans 
des bouteilles qu’on bouchera exaftement. Cetre 
Huile fe conferve autant qu’on veut, pourvû qu’on 
, ne la laiffe pas éventer. Nr L 
Il faut avoir foin, aufli-tôt que le chaudron eft 
vuide , de le cureravec un peu d’eau & de cendres, 
ce qui fe fait en Je mettant un peu chauffer , &Îe 
| | R ri 


464. Des MHurzes* 

frottant avec un bouchon de paille. Quelque brûlé 
qu'il foit , il reviendra auff clair qu'avant qu'il eût 
fervi. Mais fi on le laifle refroidir pendant quelque 
1émps, Ce ne fera qu'avec beaucoup de peine qu’on 


. pourra réuffir à l’éclaircir, 


Î 


Lorfqu’on a verfé dans des bouteilles Huile qui 
eft dans la terrine , il refte au fond une efpece de 
poix nojre liquide. On la verfera dans une écuelle 
dans laquelle on aura fait fondre À petit feu environ 
partie égale de Cire vierge. On laiffera le mélange 
un moment fur le feu en remuant exa@ement, 
afin qu'il fe faffe un Onguent, & on l’ôtera du feu, 
continuant de le méler avec une fpatule de bois 
jufqu'à ce qu'il foit froid. On aura par ce moyen 
un Onguent excellent dont on verraci-après lufage. 

Quelques perfonnes , aux feuilles des plantes qui. 
entrent dans la compoñtion du Baume, ajoutent 
quelques onces de racines de grande Confoude, I 
ÿ ena qui diffolvent dans le Baume.de la meilleure 
Térébenthine, & qui en ajoutent auf dans l'On- 
guent. Il eft fans contredit que ces additions ne 
font qu’en augmenter la vertu. | 


Vertus du Baume. 


Quoique le détail que nous ferons plus bas des 
vertus de ce Baume foit plus, que: fufifant pour en 
faire connoïtre l'excellence , äl:n’eft pas hors de 
propos de raflembier comme dans un point de vüe 
1outes fes qualités, 

On peut le regarder comme un reméde univerfel. 
Îl guérit avec tout le fuccès poflible toute forte de 
playes , Auxions, contufons, & autres incommo- 
dités qui attaquent l'extérieur du corps humain. I 
guérit les bleffures des nerfs, tendons , & autres 
parties. On l’employe avec le même fuccès pour 
les animaux : mais il ne peut fervir qu’à extérieur, 
c'efl-à-dire , lorfqu’on peut l'appliquer ou je faire 


entrer facilement dans les parties, 
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_ Nota. Ce Baume eft, fans contredit , un rétolaé 
puiffant , étant compofé de plantes qui renferment 
une quantité de feis âcres & volätiles propres à pé- 
nêtrer le tiflu des parties où Îles liqueurs fe font 
arrêtées ou épaifles. I1 eft par la même raifon un 
très-bon maturatif, comme on le verra par les ex- 
périences rapportées plus bas, En effet ; lorfqu'il y 
a extravañon des fucs , qui ne peuvent être reponm- 
pés par les vailleaux, comme ils ne peuvent fortir 
que par la fuppuration , qui eft l'ouvrage de la fer- 
mentation , les âcres de ce Baume l’avancent confi- 
dérablement. Mais ce reméde feroit d’un ufage auf 
dangereux pour l'intérieur , qu'il eft avantageux à 
Pextérieur. C’eft ce que fentiront à merveille ceux 
qui connoiffent les vertus des plantes qui entrent 
dans {a compoftion, & c'eft ce qu'il eft à propos 
de remarquer pour prévenir les accidens qui pour- 
roient arriver à ceux qui rifqueroient de l’em- 
ployer pour l’ufage interne. 


Ufage du Baume. 


… Pour les playes anciennes & nouvelles, & [a 
gangrenne., - + 

Ï ne faut ni charpie ni tentes pour appliquer ce 
Baume. 11 fufit d'en emplir les playes , & de l'y 
faire pénétrer deux ou trois fois par jour , quand 
elles font anciennes : car une feule fois fufhra fi 
elles font nouvelles; fouvent même elles guériront 
par une feule & unique application du Baume. I] 
n'y a pas à- craindre que l’on n’enferme, comme 
Fon dit, le loup dans la Bergerie. La playe ne fe 
fermera pas qu’elle ne foit entierement mondifiée, 
Îlne faut pas non plus craindre que la gangrenne 
ne s'y mette. L’inflammation ne durera qu'autant 
qu'il eft néceffaire pour procurer la mondification 
de la pliye. La gangrenne même, fi elle y étoit, 
ne doit point allanner, Le Baume la guérira, Si je 
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confeille de lever l'appareil deux fois par jour aux 4 
playes anciennes , c’eft que le mal ayant jetté de 
plus profondes racines, & la partie étant affoiblie , 
demande plus d’exa@itudé dans le panfement. | 
Outre l’Huile qu’on aura mife dans la playe , il 
faut mettre deflus une comprefle qui en foit péné-, 
trée , & couvrir le tout d'un emplâtre de l’'Onguent M 
dont nous avons donné ci-deflus la defcription. I 
eft à propos de chauffer un peu l'Huile, afin qu'elle w 
pénétré mieux. à 
Pour lesfluxions , contufons , tumeurs & autres 
enflures , de quelque nature qu’elles foient , mème 
‘au fein des femmes, il faut mettre fur le mal unew 
compreffe trempée dans le Baume un peu chaud. 
Pour les fluxions fur les yeux, & même leurs“ 
bleflures intériéures , il faut mettre fans crainte de cé 
Baume dans l'œil & fur les paupieres. Il n’y a aus 
cun danger. Il-paroît d’abord un peu aëtif, lorfqu'ilu 
commence à agir fur l'œil ; mais la douleur ne dure” 
pas un Miférere à chaque application. Le Baumes 
nettoyera l'œil de toutes ordures & impuretés ; en 
peu de tempsille rendra plus fec, fortifiera fes 
membrânes les plus délicates , de façon qu'après lai 
guérifon , on verra plus clair qu'avant la blefluré. 
Pour les tumeurs froides, ou écrouelles. N 
Ce Baume eft fouverain, Mais on tentera vaine, 
ment la cure radicale, fi l’onne corrige la maffe du 
fang. C’eft à quoi on réuffira par l’ufage du Genié= 
vre & des purgatifs indiqués dans la premiere Par= 
“tie, Il faut les réitérer de temps en temps jufqu’à ce 
que la maligniré de l'humeur foit corrigée. # 
Pour la goute, | Me 
Il appaife promptement les douleurs dela goutes, 
& difipe toutes les tumeurs & enflures dont elle, 
eft accompagnée : on en frottera les parties mala=s 
des. 11414 
Pour les loupes. . ; 
J'en ai quelquefois réfolu de très- grofles au 


. 
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senouil par application de ce Baume, | 
*! Pour les bleflurés de tête. 

La rêverie ; la fiévre , & autres fymptômes , qui 
marquent que le cerveau a été fortement ébranlé, 
céfleront dès {a premiere application du réméde, 
& la playe fera puérie comme fi elle étoit fort lésere, 
pourvü qu'on n'épargne pas le Baume. C’eft ce que 
ai vü en plufieurs occafions , & même ce qui n’a 
jamais manqué, ! DL ELA F 

‘Pour la furdité , le brouiflement , le tintement 
des oreilles. | ax | 

Quoique la caufe de ces maux foit intérieure , 
ls cédent à l'application de notre reméde. On en 
verfe fans danger dans l’oreille malade, Ce qu'il y 
à de certain ; c’eft que fi le reméde peut atteindre 
ufqu’à la caufe du mal, il le guérira infailliblement, 
J'ai vü une perfonne qui , le lendemain de fon ap- 
plication , vuida par l'oreille plus d’une écuellée 
de matieres ; & une autre de l'oreille de qui il fe 
détacha comme un morceau de matiere condenfée 
pius groffe qu’une aveline, qui bouchoit le canal, 
& l’empêéchoit d'entendre, 

Pour les dartres & la tigne. 

Quelques invétérées que foient ces deux mala- 
dies , je les ai conftamment guéries par l’applica- 
tion de mou Baume, 

Pour le farcin. 

Je n'ai pas rouvé aux chevaux de farcin fi opi: 
miâtre, qu'il n’ait été defféché par l’ufage du Baume. 

Pour les panaris, | 

Ce mal extrémement dangereux par lui-même, 
h’eft pas plus rétif au reméde dont nous parlons. 
Chacun fçait que la partie attaquée eft le bout dés 
doigts dont la peau devient dure , comme fi c’étoit 
an gantelet, Le mal eft intérieur; car c’eft le pe- 
riofle qui eft attaqué. Il eft accompagné de dou 
leurs infupportablés , qui ne fe relächennque lorf- 
qué la peau créyant , donne du jour à la matiere. Il 
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ne faut qu'un peu de patience. Par l'application du ÿ 


Baume & de l’emplâtre par-deflus,, la peau s'ouvrira 
promptement , & le bourbillon fe détachera. On 
continuera l’ufage du Baume & de l’emplâtre, & on 
guérira promptement & fans accidens. C’eft ce qui 
n'arrive pas en traitant ce mal comme les Chirur: 


giens le font ordinairement: car, quand la gan- 


grenne n’y furviendroit pas, ce quiceépendant arrive 
très-fouvent , ils font dans l'ufage de fairé des incir 


fions toujours très-dangereufes dans les parties ner- 


veufes. Quand mêmeils ne fe ferviroient que de 


maturatifs ; comme ils-ne font pas fort adifs, Pos : 


eft prefque toujours endommagé avant que le doigt 


s'ouvre, & l'on perd au moins une phalange du | 
doigt attaqué , ce qui n’arrive pas en ufant denotre | 


Baume. | 
Pour les bubons peftilentiels. É 


J'ai panfé de ma propre main plufieurs malades 
attaqués. de la pelte, & j'ai vô. des, bubons plus gros … 
que des œufs diffipés avec un feul empläire de lons 


guent ci-defflus décrit, cui rf 


Pour les bleflures des nerfs &.des tendons. ‘|; 


Qu'’elles ayent été caufées par ferremens & aufres 
caufes violentes, même par morfures de bêtes veni- 
ment par l'application du Baume. 4 

Pour les chairs pourries. 

Une perfonne qui étoit eftropiée depuis plus d’un 
an & derni par une faignée mal faite, d’où s'étoit 


enfuivi une putréfa@tion générale de tout le bras | 
jufqu’à l'épaule, de forte queles mufcles , & même 


meufes , & par le feu , elles fe guérillent parfaites | 


les os étoient découverts , fe panfa elle-même pat | 
mon.confeilavec le Baume ;.elle n’en avoit pasufé | 
deux petites bouteilles dont.je lui fs préfent, qu'il | 


fut parfaitement guéri, & peu detemps aprèsiltra= 
vailla auffi bien que s'il n’eût jamais été bleffé.. :::. 
…. Pourlefquinancie ;ou inflammation de ja gorges. 
. Il faut la frotter extérieurement avec du Baume ,: 


LA 
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-& y appliquer une comprefle trempée dans le mé- 
me Baume. J'ai fait plus pour moi-même. Séntant 
<que je ne pouvois rien avaler, même le liquide, & 
craignant, avec raifon, que l’enflure augmentant 
ne m'ôtât la refpiration , je trémpai mon doigt dans 
PHuile, & Je pouflai jufqu’à l’entrée du gofer, Je 
m'eus pas réitéré deux ou trois fois la même Opéra 
tion , que je me frouvai libre & fans mal. Je fis re- 
-couvrer à une perfonne lufage de la parole qwelie 
avoit perdue depuis quatre jours, en lui faifant frot- 
ter la gorge de cette Huile. 
Pour les inflammations de matrice, 
… Cette maladie ne fe guérit pas moins par l'ufage 
du Baume que celle de la gorge. Je fcais d'un ha- 
bile Chirurgien, qu'en une rencontre il appaifà fur 
de champ par l'ufage du Baume , les tranfports & 
les grandes douleurs dont étoit attaquée une Dame 
de condition à l’occafon de cette maladie. On re= 
-gardoit la malade comme défefperée, - 
Perte de fentiment & de connôiïffance. 
Etant confulté par une perlonne qui tomboit 
4+out-à-coup par terre fans mouvement & fans fenti= 
“ment, état qui duroit péndant quatre ou cinq heu- 
res, fans qu’on lui pût apporter le moindre foula- 
sement , je m'informai fi, lorfque l'accès commen. 
‘çoït, ou bien après fa fin, il ne paroïfloitrien exté- 
 Lrieurement à la tête, Ayant {çû qu’il y avoit quelque 
: fois un peu de rougeur au milieu du front, je foup- 
çonnaï qu’il yavoit en cet endroit, comme il arrive 
quelquefois , un petit ver, lequel caufoit ces acci- 
 dens en picotantles membrânes, Je fis appliquer fur 
le lieu de la rougeur un peu de Baume, & un eme 
«plâtre de POnguent par-deflus, Il y a apparence 
que le vermourut; car la perionne ne fut plus atta« 
quée de ce mal. | à 
+ Pour les loupes & cancers. 
+ Ces maux, tout opiniätres qu'ils font , ou pour 
- mieux dire, incurables à la Chirurgie ordinaire , fe 
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- précifion quand il s’agit de faire connoître un remé=W 


hifloires de guérifons furprenantes opérées par fon” 
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détergent & fe confolident par l’ufage de mon Baü: 
me, pourvä qu’on puille l'appliquer fur Ja partiel 
affigée. On verra par expérience qu'en pareil cas 
fa vertu tient du furnaturel. |. 3 

. On jugera peut-être qu'après avoir commence w 
pat établir que ce Baume eft univerfel, il étoit inu-w 
tile d'entrer dans un fi grand détail des cas où l’onw 


Hi, 


peut l'appliquer. Mais on ne peut apporter trop de. 
de, C’eft par cette raifon que j'ajouterai quelquesh 


moyenñe le 
Premiere Hifloire. 

Dans le fort de la pefte qui ravageoit pour lors] 
Le Laonois, on apperçut entre les deux épaules d'un 
Bénédi@in , qui étoit malade depuis quelques jours ," 
une tumeur groffe comme le poing, qui étoit venue. 
en une nuit ; le Chirurgien & le Médécin ayant été 
mandés fur le champ ,aflurerent qu'il n’y avoit point 
lieu de douter que ce ne fût la pete, & dans un” 
dégré très-confidérable. Ce qu'ils ordonnerent eft à 
añlez indifférent. Il fuffit au Lecteur de fçavoir que! 
le foir même je frottai la tumeur avec mon Baume, 
& que j'appliquai deffus une grofè comprefle : 
trempée dans la même liqueur avec une ferviette! 
par-deflus , & que le lendemain au matin ; à peine ! 
put- on remarquer la place où avoit été la tumeur. | 

Cette hiftoire fervira peut-être à quelques-uns, 
de raifons pour condamner en pareil cas l'ufage de » 
mon Baume. On ne manquera pas de le taxer d’é-! 
tre dangereux, puifque loin d'amener une tumeur, 
de cette nature à fuppuration, comme on le devroit, 


la repercuté l'humeur , & l’a fait refluer dans le 


fang. 
Je réponds à cette objeétion , que f humeur. 
avoit féjourné quelque temps dans la partie, il eft. 


inconteftable que pour que le remédé pût tre em= 
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ployé türement , il feroit néceflaire quil amenît 
l'humeur à fuppuration ; mais qu’il n’en eft pas de 
même lorfqu’on applique le Baume avant que la 
fuppuration foit commencée : car alors le reméde 
eft purement réfolutif ; & c’eft tout ce qu'on peut 
Jui demander de mieux. . 

En effet, je rerarde comme un principe certain 
que c'eft un abus manifefte de faire fuppurer les 
dépôts, & mêmeles bleflures, lorfqu’on vient aflez 
à temps pour l'empêcher. La voie de la fuppura- 
tion eft longue & embarraffante; celle de la réfolu- 
tion eft coute & facile. Au refte, quandil y auroit 
été queftion d'amener cette tumeur à fuppuration , 
l'ufage de mon Baume n’en auroit pas moiïns été in- 
diqué, comme on le verra par la feconde hiftoire. 

Nota. Les bubons peftilentiels font une crife : 
qu'il eft dangereux d'interrompre, & le reflux dans 
1 fang de la matiere qui les caufe , eft fans contre- 
dit pernicieux. Ne vaut-il pas bien mieux en effet 
que l’humeur morbifique forte par le moyen d'un 
abfcès extérieur, que de former dans lintérieur du 
corps un dépôt qui rejette les fecours de la Méde- 
cine & de la Chirurgie® Il eft donc certain que le 
Baume n’auroit pas pû opérer la guérifon du malade 
per la Émple réfolution de l’humeur abfcedée, fila 
réfolution ayoit été {uivie d’un reflux dans Le fang, 
Il faut que les pores de la peau ayent été ouverts 
par l’action du Baume,'"& la réfolution fuivie de 
la tranfpiration de la matiere au-dehors ; au moyen 
de quoi il eft aifé de concevoir que la nature s’eft 
trouvée déchargée de la même maniere que fi l’ab- 
fcès étoit venu à fuppuration, & même avec plus 
d'avantage pour le malade, puifque la fuppuration. 
auroit été plus lente que la tranfpiration ne l'a été. 
» Maïs je ne fuis pas perfuadé que le dépôt en quef- 
tion ait été pefilentiel , & j'ai beaucoup de peine 
à me perfuader que ces dépôts très-difficiles à con- 
duire , cedaflent à la feule application du Baume, 
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La remarque que fait l’Auteur au fujet des blef. 
{ures, ef juftifiée par un nombre infini d'expérien- 
. ces. La fuppuration eft fouvent un obflacle à la H 
promptitude de la guérifon. L'Huile & le Vin, 4 
Vhau-de-vie, une infinité de compoñitions fpiri-M 
tueufes & balfamiques , & même le bandage, con- 
Lolideront fouvent très-promptement des playes ré-\ 
centes faites par des inftrumens tranchans ou pi- 
quans, lorfqu'il n’y a pas de déperdition de fub- 
flance. Dans ce dernier cas, le bandage feul new 
faffit pas ; la fuppuration eft un chemin beaucoup # 
plus raifonnable : mais on s’en païñle encore fort” 
bien. Et le Baume du Commandeur , par exemple, M 
a fouvent été employé dans ces cas avec fuccés. 


Deuxiéme Hifloire. 


Un jeune homme âgé dedix-fept à dix-huit ans; 
étoit, à peu près en même-temps que le Bénédiétin\ 
dont je viens de parler, retenu au lit depuis plus dew 
quinze jours par un dépôt fur la cuifle, qui ne fes 
dénotoit par aucune enflure extérieure, La cuifle ù 
étoit feulement roide & inflexible. Je la preflain 
long-temps & fortement entre les mains, fans que ñ 
le malade en reffentit la moindre douleur. Il ny" 
avoit que le deflous du genouil qui füt fenfible, &. 
il l'étoit extrêmement , quoiqu'il n’y parüt rien ex= 
térieurement. Je jugeai bien alors que la duretéw 
s’amolliroit, & que la cuifle etoit extrêmement ma- 
Jade, je la graiffai donc exactement avec mon 
Huile, & particulierement au-deflons du genouil.n 
Je mis de plus une comprefle en cet endroit. Le len-w 
dernain il y parut une tumeur pgroffe comme le 
poing. Vingr-quatre heures après il y perça trois 
ttous , dans chacun defquels on auroit fait.entrer leu 
doigt fans peine, & il en fortit près d’une chopines 
de pus, mefure de Paris. En levant l'appareil le 
Loir on y trouva cinq trous dont il fortit, avec une 

| | abondance \ 
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abondance incroyeble, une matiere blanche ,bleue, 
noire & rouge tiès-infeéte. Enfin, en un jour se 
demi , il {ortit de ces ouvertures plus de deux pintes 
de matiere, mefure de Paris, Malgré cette copieufe 
_évacuaion , le toififme jour ; ce qu’on fera peut- 
être difficulté de croire ,bien qu exattement vrai, je 
trouvai le malade qui fe ptomenoit à la campagne , 
à un quart-de-lieue de chez lui, fans s'appuyer 
fur un bâton. IL me dit qu'il n’avoit prefque plus 
‘de mal , & que les cinq trous étoient refermés. al 
pendant , pour obtenir une pareïlle guérifon, il 
n’ufa pas une phiole & demie de mon Huile, dont 
on peut juger que les linges avoient bû & confom- 
mé la meilleure partie. 


Troifiéme Hiffoire, 


Celle-ci elle encote plus merveilleufe qué !2 pré 


cédente. 


« 


Un homme avoit dans l'œil une épine depuis 
 fept mois , fans qu'il eut été poffible de fçavoir en 
quel endroit elle étroit. Il eft aifé de concevoir en 
quel état devoit être cet œil, & quelles douleurs le 
malade devoit reflentir. Cependant en moins de 
trois jours l'épine qu’on n’auroit pù tirer, & qui 
* étoit engagée entre les membrâmes de Post. fortit 
_ d'elle-même, & 11 n’en coûta pas autant d Huile. 
qu'il en pourroit tenir dans une coquille de noix, 
Voilà ce que je dirai au fujet de ce Baume. J’au- 
rois dû accumuler une infinité d’hiftoires, parmi 
lefquelles il y en auroit d’extrémenent farprenan- 
tes , mais j'en ai dit afflez pour donner une idée de 
toutes fes veus & de fon application, 
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CHAPITRE V.-. 
Des Embrocations. 


{: 


AuTes:difloudre du Savonnoir dans de l’Eau+ 
de-vie, & froitez-en fouvent la loupe. 

Ou bien prenez de l'urine de laquelle on aura 

fait difloudre du Sel, & frottez-en fouvent la loupe, | 


Lib 


PRE ETES ONE PET 


Faites cuire de l’écorce de Sureau dans lurine, * 

- ‘& après y avoir fait fondte une poignée de Sel, 
trempez dans cette décotion toute chaude une com- 
prefle que vous appliqueréz fur la partie attaquée 
de gangrenne. 1] faut pendant vingt-quatre heures M 
réitérer l’applicationtoutes les fois que lacompreffé w 
féchera. ñ 

TIHI, 


11 faut frotter fouvent les loupes , & Îés étuver« 
avec de l'urine du malade, après qu'il aura mangé \ 
des afperges ou des artichaux , & faire encore aïguie \ 
fer cetie urine avec du Sel qu’on y fera difloudre, « 
Ce reméde eft éprouvé. | ; 


Ve Li. 4 
Embrocarion. 


Prenez un verre de Vinaigre, & deux rertés | 
d'Eau ; faites-leur jetter un bouillon, & diflolvez-y { 
gros comme une noix d'Alun de roche pulyérifé, N 


/ 
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Otez le vaiffeau du feu dès que l’Alun fera fondu , 
& appliquez fur la partie gangrennée un linge trem- 
: pé dans cette liqueur , l’humeétant à mefure qu'il fe 


féche. 
À ï V. 


€ Prenez Chaux vive quatre livres, faites - la 
éteindre dans un fceau d’eau; filtrez l’eau , & en 
réfervez fix livres dans laquelle vous ferez diffoudre 
une demi-once de Subiimé corrofif en poudre ; & 
aufli-tôt vous appliquerez une comprefle trempée 
dans cette eau fur la partie gangrennée ; bieniôt 
après, l'inflammation ceflera, & la chair vive vien- 
dra à la place de la morte, 


V L 


Pour la Gangrenne , pourriture de membres 
€ inflammations. 


€ Prenez un fceau d’eau , faites-y éteindre quatre : 

_ livres de Chaux; après qu’elle fera éteinte, filtrez- 

la, & en réiervez fix livres dan: lefquelles vous 

ferez difloudre une demi-livre de Sublimé de Venife. 

Vous y tremperez un linge blanc que vous appli- 
querez fur la partie gangrennée, 


VII... 

€ Prenez deux bonnes poignées de Bétoine, 
(cette herbe fleurit rouge ) faites-les bouillir dans 
deux pintes de Vin blanc jufqu’à la diminution d’un 
tiers; mettez-y pour lors deux onces de Vitriol de - 
. Chipre ; & après que vous aurez bien lavé la playe, 
|appliquez-y le marc le plus chaudement que le 

malade pourra l’endurer. 


Le yo À 
— 


sfÿ. 
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VII EX, 


Eau Fagedenique , autrement dite , Eau Roule. 


+ 


€ Prenez quatre fceaux d’eau de riviere, mettez= 


de la Chaux vive en pierre fufifante quantité pour 
faire bouillir l’eau : lorfque la Chaux era éteinte, 
jettez-y deux onces d’Arfenic battu, & brouillez 
bien le tout, après quoi vouslaiflerez clarifier l’eau. 


-Lorfque l’eau fera bien repofée, ôtez la crême qui | 


fe trouve deflus ; enfuite ayez deux onces de Su- 


blimé battu & un demi-feptier d’tau-de-vie’, dans : 
lequel vous aurez mis deux gros de Vitriol, &. 


vous opererez de la façon fuivante. 


Prenez un grand verre , vous y verferez un peu 


de Sublimé , & vous verferez deflus de hauteur un 


bon doigt del'Fau de-vie compofée avec le Vitriol, 
enfuite vous verferez de haut dansle verre de votre : 
eau de Chaux ; vous continuerez à en verfer jufqu’à 4 
ce que l’eau foit de couleur de citron ; après quoi. 


vous remettrez de nouveau dans le verre du Subli- 


mé , & continuerez dela même maniere jufqu’à ce » 


‘que toutes vos drogues finiffent enfemble, Ii faut 
avoir foin, en verfant l’eau de Chaux, de ne la. 


point troubler. | | 
Cette eau eft bonne notamment pour arrêter Les 

progrès de la gangrenne, & pour la prévenir; elle 

ête auff toute infammations & guérit Les uiceres. 
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A 


CREFACE L'TRIE UNE 


ke Des Poudres. 
F Fr: 


REwEz deux bonnes pincées de femences de 
NH Bouillon Blanc , autant qu’on en peut prendre 
avec trois doigts, mettez cette graine dans de la 
bouillie que vous ferez manger au malade ; il gué- 
tira très promptement 
Ce reméde eft bon pour les defcentes des enfans, 
jufqu’à ce qu’ils ayent atteint l’âge de huit ans. 
_ Le Bouillon Blanc eft une plante très-commune. 
fes feuilles font larges , veloutées, blanchâtres & 
fucculentes. I1 sorte une tige affez haute, dont le 
fommet eft environné à une affez grande hauteur, 
de fleurs jaunes aflez petites. On l’appelle en quel- 
ques provinces Queue de Loup. On a cité plus haut 
la compofition d’un Baume fait de ces fleurs. 


TI, 


Prenez‘des Cloportes , qui font des infectes que 
l'on trouve dans des caves & celliers, fous des bois 
ou des pierres. Faites-en tomber telle quantité qu'il 
vous plaira dans un pot ou creufet, & gardez en 
la cendre dans une bouteille bouchée & en lieu fec, 

Cette poudre eft très-bonne pour guérir les mam- 
melles des femmes & filles, & notamment lorfqu’il 
lurvient après les couches des ulceres ou playes qui 
font craindre le cancer. F4 € 

On nettoye les playes avec du Vintiéde , on les 
Lefluye avec un linge blanc ; on met de Ia poudre 


Le 
1 


eg : Ne Des Poupres. LR 
deflus & dedans les playes, on les couvre d’une nm 


) ñ di 

- comprefle que l’on arrête avec un bandage conye= w 
nable. | RS 
III. - ü 

Poudre de Sympathie. | 


Prenez autant que vous voudrez de Vitriol Ro- 
main ; pilez-le, & expofez-le au foleil pendant le 
mois de Juillet dans une terrine de grez plate, law 
retirant toutes les nuits, & continuez jufqu’à ce que. 
le Vitriol foit calciné à blancheur. Gardez cette 
poudre dans une bouteille bien bouchée. 4 

Pour panfer une playe , on prendun linge trem- " 
pé dans le fang qui en eft forti, on met deflus de’ 
la poudre de fympathie, & on met le linge dans un » 
lieu temperé. | | 

On fait le même pour les abfcès & apoftumes, 
obfervant que lorfque la fuppuration eft néceflaire, 
il faut mettre le linge en lieu humide , au lieu qu'il » 
faut que le lieu foit fec , s’il s’agit feulement de def= 
fécher, ‘i&, ;. 

Si l’on eft obligé , à caufe de la profondeur de Ia 
playe, d'y mettre des tentes, il faut qu’elles foient \ 
féches ; on les poudre lorfqu’on les en tire. ï 

Cette poudre guérit les clous de rue, les ja-, 
vards, la morve des chevaux , & les playes qui leur» 
arrivent, en l’employant comme on l’a dit pour les W 
_ hommes. | 

Elle guérit les entorfes & foulures, en la faifant 
fondre à difcrétion dans l’eau dont on trempe un. 
linge, qu'on met deux fois le jour fur la foulure. 

Elle arrête toute forte d’hémorrhagies , en s’en 
iervant , comme on l’a dit plus haut. / 

Quand on l’employe pour un ulcere , il faut 1€ 
Javer tous les jours avec le Vin tiéde, on applique : 
deflus une compreffe féche , ce qui doit être étendu: 
aux playes, | 
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GE POI TURN TT, 


Des Eaux Spiritueufes. 
| ù I. 
Eau Vulnéraire de M, de Briquemonr. 


RENE feuilles de Bugle,, Sanicle , Plantin 
long & verd, grande & petite Eauge , Fenouil 
verd , grande & petite Marguerite des prés, ou Päâ- 
querette , Verveine , Bétoine, Aigremoine, Mille- 
pertuis , Confoude, de chacune une poignée; feuil- 
les d’Armoife deux poignées ; mettez infufer le tout 
a froid pendant vingt-quatre heures dans deux 
pintes de Vin blanc, mefure de Paris; verfez le 
tout dans un alembic de verre, & le diftillez au 
bain-marie. Tirez le {el contenu dans le marc refté 
dans l'alembic ; faites-le difoudre dans le produit 
de la difillation que vous conferverez dans des 
botrteilles bien bouchées, & que vous expoferez. 
au foleil pendant trois femaines ou un mois. Ilne 
faut pas mettre cette liqueur dans des bouteilles de 
34 ou de terre, elle perdroit la moitié de fa 
orce. 
Si une petite veine ef piquée ,oumême coupée, 
1] faut tremper dans cette eau une petite comprefle, 
& la tenir deffus l'ouverture , en l’aflujettiflant avec 
Je doigt. Le fang s'arrête prefque dans le moment. 
_ Si c’eft une grofle veine, comme la crurale ou la 
jugu aire, & que l'ouverture foit grande , il faut faire 
un tampon de linge proportionné , le tremper dans 
loue eau , & le mettre dans la playe , en forte qu'il 
Ja ferme exatement , de maniere que l'air n’y puife 
pas entrer , & aflujettir ce tampon avec la main, , 


he. : 


” deflus, jufqu’à ce qu’on ne fente plus le violent bat=s 


_ méthode ordinaire, mais fans y mettre de teute.m 


‘avec la main pendant vingt quatre heures , lorfs 
‘qu'une groffe artere eft piquée. H n’eft pas befoinu 


1 
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Si l'on pique l’artere en faifant une faignée, il 
faut arrêter fon mouvement en faifant une compte 
fion avec le doigt quatre doigts au -deffus de lou-# 
verture. Si la piqueure eft petite, il fufiira de mettre 
deflus une comorelle trempée dans ceite eau ,M 
qu’on aflujettira avec la maimg en ferrant un peus 
Mais fi l’ouverture eft grande, il faut y faire en-M 
trer un tampon proportionné trempé dans cette 4 
eau. Quand on recommande d'arrêter le mouve- hi 
ment de l’artere en la comprimant, ce n’eft que pour 
plus de füreté : car on a l'expérience que le fang 
s’eft arrêté fans cette compreflion. È 

IL arrive quelquefois qu'un feul coup d'inftru-# 
ment tranchant ou piquant ouvre l’artere crurale ,N 
& la veine qui eft deflus, ce qui met le bieflé dansk 
un danger imminent, par rapport à la violence del 
lhémorrhagie qui s'enfuit, H faut, le plütôt qu'il efts 
pôffible, enfoncer dans la playe un tampon de linge“ 
trempé dans cette eau , & l’enfoncer le plus avant 
qu'il fe pourra, en appuyant fortement la main 


tement de l’artere, & même plus long-temps ; pour 
plus de füreté. Quoique le fang ne tarde pas à s’ar-h 
rèter, la prudence veut qu'on affujettiffe Le tam son 


| 


de bandage ni de ligature. Ce temps pailé , ons 
Jaifle écouler doucement quelques goutes de fangu 
extravafé qui fe trouvent dans la bleflure , fi le mass 
Jade n’eft pds fecouru promptement. Le Chirur-=M 


ien peut commencer par panfer la playe fuivant la# 


DO: 


L'homme ayant beaucoup plus de fang que les au=s, 
tres animaux fur lefquels on a fait l'expérience de 
cette eau , en recevroit du fecours , quand même 3 
auroit perdu les deux tiers de fon fang , comme 
artive fouvent à l'armée, où l’on eft fouvent bleflém 

oin de fon quartier. 41 


Des Eaux SPIRITUEUSES, 4êf 
Cette eau eft fpécifique pour arrêter tous les 
faignemens de nez. On trempe une tente dans cette 
eau , & on l’introduit dans le nez , en faif:nt ren- 
verfer la tête du malade en arriere, afin que l’eau 
puiffe entrer plus facilement, 

On peut aufli arrêter avec cette eau lestrop gran= 
des hémorrhagies par les hémorrhoïdes, 

Il faut remarquer que, lorfque le fang fort avec 
trop de vitefle de l'ouverture d’un vaifeau, il faut 
mettre deflus une feconde comprefle, & appuyer 
un peu avec les doigts pendant un quart-d’heure 
le fang s'arrêtera infailliblement, | 

Cette eau eft même très-bonne pourles coups de 
feu , ulceres, dartres vives, inflammations, 


l LI. 


Tirez à l’ordinaire la teinture de grande Con- 
foude, & faites-en prendre tous les matins à jeun 
une cuillerée à la perfonne attaquée de defcente , 
après y avoir mis quelques goutes de Baume de Sel 
Gemme , qui fe fait de la maniere fuivante. 

Calcinez plufeurs fois le Sel Gemme, & faites-le 

difloudre à chaque fois dans l'eau de pluye diftillée, 
que vous évaporerez enfuite jufqu’à ficcité. J1 faut 
recommencer cétte opération jufqu’à ce que le Sel 
ait acquis aflez de fubtlité pour fe fondre à l'appro- 
che de la flamme d’une chandelle ; verfez fur ce 
Sel de l’Huile de Térébenthine, diftillez ce mélan- 
ge, &recommencez cette opération jufqu’à ce qu'il 
refte au fond du vaiffeau un extrait en confiftence 
de miel liquide, C'eft cet extrait qu'on nomme le 
Baume, & qui fe garde dans une bouteille de verre 
exactement bouchée. Ce Baume ef fpécifique con- 
tre les defcentes, 
À Au défaut de teinture, ou d’effence de grande 
Confoude , on peut fe fervir de fuc dépuré de la 
même plante, ou de Turquette , pris à la dofe de 
deux onces. 
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L'Est x s] J 

x La 


ds { 
f X 
Baume du Médecin Chinois. : 


Prenez Benjoin & Storax de chacun deux gross \ 
faites-les digérer dans un demi-feptier de Vinpen- 
dant vingt-quatre heures au feu de fable, dans un w 
vaifleau de rencontre , puis philtrez-le. 

Ce Baume eft bon pour confolider les playes. IL M 
fert auffi de fard aux Dames. On en met cinq ou fix M 

outes dans un demi-feptier d’eau que ce Baume « 
SAS on s’en lave le vifage tous Les matins, IE « 
éclaircit & blanchit le teint. | à 


LV 


Baume Aromatique. 
Prenez un grand pot de grez tenant environ 
quinze pintes , dans lequel vous mettrez dix pintes 
de la plus franche & de la plus forte Eau-de-vie, “ 
Vous y ferez infufer à froid pendant un mois les 
herbes ci-après nettoyées de leurs côtes. Les moisw 
de Mai & Juin font le temps le plus propre pour 
faire cette compoñition , à caufe de la force des fimem 
ples. Les plantes qu’on employe font, Thin, Roma=" 
rin , Sauge , Abfinthe , Baume, Fenouil , Mirrhe 1 


# 


M 


deux poignées. On bouche le pot d’un bouchon de. 
liége , puis d’un parchemin mouillé, & de plufieurs, 
doubles de papier , en forte qu'il n’y puille entrer, 
aucun air qui fafle évaporer la liqueur , obfervanê] 
néanmoins qu'il y refte affez de vuide pour donner 
‘Jieu à la fermentation , qui cafleroit infailliblements 
le yaifleau, À mefure que vous âterez de la lis” 


per 1} 
a) 
‘th 
s” 
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‘queur , vous remettrez pareille quantité d’Eau-de- 
vie. Elle eft meilleure, plus elle eft gardée. 

Cette eau eft merveilleufe pour les rhumatifmes ; 
douleurs , contufions , foulures , treffaillemens de 
nerfs, dartres, galle de toute efpece ; brûlures, 
engelures , coupures & autres bleflures ; inquiétu- 
des de jambes, diflocations de membres , douleur 
de pied tendre. Il faut prendre du marc & l’appli- 
quer furla partie afligée avec une comprelle, après 
que {a playe aura été étuvée avec la même liqueur. 

La plupart de ces derniers maux feront guéris en 
moins de deux fois vingt-quatre heures, 

On prendra une cuillerée de cétte liqueur fui- 

_Yant Pâge & la conflitution des perfonnes pour les 
fiévres intermittentes , indigeftions , coliques de 
toute efpece, obftruétion & maux d’effomac, de 
reins , palpitations de cœur , apoplexie, léthargie, 
& pour provoquer les régles fupprimées, 


V. 
Eau Impériale de M, de Bellegarde, 


4 Prenez une once de Canelle, une once de 
Gérofle , une once de Cubebes , une once de Muf- 
cade , une once de Galanga , une once de Mañtic, 
‘deux onces de bois d’Aloes , deux onces de Tur- 
bith blanc & gommeux, une livre de Miel blanc 
de Narbonne , deux onces de Térébenthine de Ve- 
nife, trois pintes & chopine , mefure de Paris, du 
meilleur Eiprit de Vin. Concafez toutes les dro- . 

ues , & les mettez infufer pendant vingt - quatre 
eures dans l’Efprit de Vin, après quoi vous le dif- 
tilerez au bain-marie à petit feu. 
| Cette eau eft bonne pour les fyncopes, pour for- _ 
 tifier le cerveau, l’eftomac, pour réfifter au venin, 
pour chafler les vents , & pour provoquer les mois 
aux femmes, | 
Ttij 


2 
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-:: Sadofe eft quatre à cing goutes dans un verré 


d'eau onde vin, (1: 

PAU ÿ DE VL 

Autré Eam Impériale donnée à une Impératrice par 
“ART une Reine de Judée. 


4 Prenez les écorces d'un quarteron d'Oranges ; 


que vous ferez fécher au foleil pendant cinq jours; 
un quarteron de Noix de Mufcade, un quarteron de 
flous.de Gérofle , un quarteron de Canelle : vous 
broyerez le tout enfemble , & le mettrez tremper 
daris de l’eau de Rofes pendant fix jours. 

Prenez de plus une livre de Rofes , une demi- 
livre de Marjolaine , autant de Poulliot , deux poi- 
gnées de Romarin, une poignée de feuilles de Lau- 
er, une demi-livre de Souchet, deux poignées 
d'Hyfope , autant de Meliffe : Broyez-les toutes 
enfemble, & vous les mettrez dans une chapelle 
avec les aromats précédens , après que vous aurez 
fait une couche d’une livre de Rofes , d’une livre 
de Tamarin,& demi-livre de Violette, Après avoir 
diftillé l'eau, vous mettrez le marc dans le meil- 


léur Vinaigre; il eft bon pour le mauvais ait , pour. 


la froideur de Peftomac , appliqué deffus ; pour le 
chume de cerveau ; appliqué fur l’eftomac. Il gués 
sit le flux de fang & la diarrhée, | 


K 4 Wertas de certe Eau, 


. L’odeur de cette Eau empêche l’impreflion des 


mauvaifes odeurs, préferve de la pefte ; elle diffipe 
fa mélancolie , guérit le mal de tête, les chancres 
de la bouche en en faïifant des garparifmes : elle 
foin de s’en laver le matin, & même d'en boire une 
cuillerée à caffé dans sun verre d’eau: elle ôte la 


$ ( 


mauyaife haleine, 


conferve: la fraîcheur du vifage des Dames qui ont 


de Eh ue à <> nf 
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Prife intérieurement , elle guérit les maux d’el- 
tomac qui viennent du relâchement des fibres ; elis 
favorife ja concéption, guérit la douleur de Nepire 
procure l’écoulefnent des mois des femmes; guérit 
la paralyfies Prifeintérieurement, la dofe eft, com 
me je l’ai déja dit, une cuillerée à cafté PAR un 
verre d’eau, 9 
V I I. } | Ÿ4 


Eau de la Reine de Hongrie, 


€ Prenez de l'Eau-de-vie difiiliée quatre fois ; 
trente onces ; d'Eflence de fleurs de Romarin vingt 
onces ; laiflez le tout infufer pendant quarante 
hui heures dans un vafe bien bouché ; après quoi 
vous le difillerez à l’alembic au bain-marie, Certe 
Eau rétablit les forces abattues , revivifie les efprits ; 
tétablit les fon@ions, reftitue b vüe & la conferve. 

Prife intérieurement , la dofe eft une dragme 
dans une chopine de Vin : on peut en prendre une 
fois la femaine, On la peut boire à fes repas, de l& 
façon que je viens.d’indiquer. | 

On peut s’en frotter le vifage ; elle Hit: la 
crafle qui fe forme fur la peau. La recette de cette: 
Fau a été donnée à la Reine de Hongrie paru 
Hermite, 1 


(CHAPITRE: VEILLE 
Des Cataplafmes. 

Irez les feuilles de l'herbe à Robert , &. 

mettez-les en cataplafme fur ja partie affigée 


Ce cataplaime guérit les brülures en peu émpsé 
T'tiüj 
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\ 


IT. 


Prenez une pincée de feuilles de Perfl, & une 
pincée de Sucre ; pilez le tout enfemble , & lappli- 
quez fur la partie affligée. 

Ce reméde guérit promptement les contufions à 
la tête avec ouverture. | | 


III. 


Réduifez en poudre du Tourteau; c’eft ainfi qu'on 
appelle ce qui refte après que la cire et faite , mé- 
lez-le avec parties égales d'urine & de beurre fans 
{el , de façon qu’il en réfulte un cataplafme , qu'on 
* appliquera chaud fur la partie afkigée. 

“Bon pour guérir les entorfes en une Nuit. 


av 


__ Prenez demi-livre de Miel, quatre jaunes d’Oeufs 
dont on aura ôté les germes, demi-feptier de Vin, 
mefure de Paris; mélez le tout exaétement ; faites- 
le bouillir pendant quelque temps , & l’appliquez 
ur la partie malade, 
: Cescataplafme eft bon pour faire mürir toute 
forte d'abfcès , même ceux du fein des femmes, 


V. 


Faîtes amortir de l'Ofrille dans un poëlon , fans 
y mettre d'eau , de forte qu’on puifle la délayer avec 
une cuillier ; ajoutez-y du Sain-doux & de la Le- 
vure , & faites-en un cataplafme que vous applique- 
rez fur les abfcès ou tumeurs, jufqu’à ce qu'ils 
 foient percés. On peut y ajouter des Oignons de 
Lys blancs, cuits fous la cendre. Il eftbon de laifler 
fuppurer l’abfcès pendant quelques jours avant que 
- de fe fervir d’onguent. 


DEs CATAPLASMES. CUT 
VAT | 


‘Prenez pendant l’Automne de groffes Raves, 
faites-les cuire dans l’eau, & réduifez-les en bouil- 
lie ; laiflez tremper pendant un quart-d’heure , dans 
le vaïfleau où fera cette décoétion , la partie fujette 
aux engelures. Il faut que la décoction foit d’une 
chaleur fupportable | & recommencer tous les Au- 
tomnes. 

VII. 


Prenez de la fiente d'Oye & la fricaffez dans du 
Sain-doux ; mettez cette compofition entre deux 
linges, & lappliquez fur le mal. Il faut renouvel- 
les ce cataplafme toutes les vingt-quatre heures, 

Ileft bon pour difhper les abfcès & tumeurs du 


vifage. 
à VIII, 


Ecrafez du Perfl dans le creux de la main, & 
appliquez ce cataplafme fur les piqueures de mou- 
ches à miel. Il arrête & diffipe l’enflure qui le fuie, 
& calme la douleur, Il faut, le plutôt qu'il fera 
pofhble , ôter l’aiguillon que la mouche a laifié 
dans la bleflure, : 4 

| IX. 


Mettez fur les cors aux pieds deux ou trois feuil- 
les de blancs de poireaux. Vous n’aurez pas réitéré 
ce reméde deux ou trois fois , qu’ils tomberont, 

Ou bien, pilez de l’Ail avec de l'Huile d'Olives, 
de forte qu'il en réfulte une efpéce de liniment, & 
V'appliquez fur le cors. S'il caufe de la douleur , il 
faut augmenter la dofe de l'Huile, 


Xe 


Prenez une bonne poignée de Perfil ; faites-Fa 
: T4 si 
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bouillir dans l’urine de la perfonne blefée, & lorf= 
que le Perf eft à demi cuit, metez-le fans le pref. 
fer fur la partie offenfée , l'aflujettiflant avec une 
compreile qui ne comprime pas la partie, Que le 
malade garde le lit ; en moins de fept ou huit heu- 
res 1] fera entierement guéri, ou tellement foulagé, 
qu'il pourra marcher fans peine. Quelque forte 
qu’ait été l'entorfe , il ne faut jamais plus de deux 
de ces cataplafmes ponr la guérir. gts" 


X I. 


Faites un cataplafme avec un blanc d'Oeuf & du 
Poivre blanc , étendez-le fur de l’étoupe, & met- 
tez-le fur la loupe, 

| EE 


{ pe 'e 
Prenez une bonne poignée d'Ache, ou sàfon 
défaut , de vieil Perfil ; hachez le bien InENU > ajou= 
tez une poignée de Son de Froment, une Chan- 
delle de vieux Suif, un‘demi-feptier de gros Vin, 
autant d'urine d’une perfonne faine , & gros comme 
un œuf de Levain, Faites bouillir le tout enfemble 
Jufqu’à ce qu’il ait acquis la confiftence de cataplaf- 
me, / 2 n'es 
Prenez de la filaffe de chanvre , pliez-la de la 
grandeur du mal, étendez-y le cataplafme, & l’ap- 
pliquez le plus chaud que vous pourrez. Si le ma- 
Jade fouffre beaucoup, vous en mettrez quatre par 
jour, finon vous n’en mettrez que deux. | 
- Ce reméde eft bon pour les tumeurs froidés & 
abfcès. | 
Sile mal ne paroît pas vouloir aboutir , il fau= 
dra retrancher le Levain, Il fe diffipera par la trant 


piration, 
| XIII. 


Pilez dans le mortier de l'herbe appellie Pérf. 
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taire, en Latin Perficario mitis maculofa , & met- 


tez-en le marc en forme de Lapins pour diffi- 


per l’enflure des tefticules. 
XIV, 


Faites cuire fous la cendre de Ja racine de Bettes 
blanches ; pilez-la , & faites-en un emplâtre que 
vous mettrez fur les cors aux pieds , après les avoir 
mettoyés le plus exactement qu'il fera poffible, 


Cite 


Si l’enflure des bourfes eft cantée par une chûte 
d’eau, prenez trois onces de farine de Féves , deux 
onces de farine de Lupins , fleurs de Camomille : 
rofes rouges féches , de chacune une pincée ; Miel 
blanc & eau, parties égales , autant qu'il en faudra 
pour en faire une bouillie de bonne confftence, 
Quand elle fera cuite , ajoutez:y trois onces d'Huile 
de Laurier, mettez le tout fur un linge, &appliquez 
le cataplafme chaudement trois ou quatre fois pat 


jour. 
X VE. | . 


Faîtes bouillir Hs un ÂMiferere dans trois 
chopines de gros Vin rouge une poignée de Sel, & 
trois poignées de Perficaire verte à feuilles tache- 
tées de noir. Appliquez le marc chaud fur les bout- 
Les enflées , & recouvrez le tout de linges chauds, 


MANQUE, 


Appliquez fur les bourfes enflées un cataplafme 
fait de feuilles d'Aigremoine, & de fleurs de Sureau 
demi pilées dans le mortier de marbre. 
Ces trois remédes font bons; mais le premiers 
{ur-tout n'a jamais manqué de guérir, 


_ 


PL 


AU 
A2 
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À XVIIL 


PrenezMauve , Guimauve, Merchemin velouté,. 
herbe de Saint Jean, feuilles de Violettes toutes 
blanches , Seneçon , Molaine, de chacune deux poi- 
gnées. Faites cuire toutes ces herbes à petit feu 
dans un pot verniflé avec un demi-feptier d'eau, 
jufqu’à ce que toute l’eau foit évaporée. 

Prenez de ce marc d'herbes , étendez-le ‘fur de 
l’'étoupe rouflie au feu dans un poelon. Mettez ce 
cataplafme fur la playe , le renouveilant au bout de. 
douze heures. Il faut continuer ce panfement pen- 
dant trois jours , après lefquels vous pilerez dans le 
mortier une poignée de Verveine, vous y mélerez 
deux blancs d'Oeufs frais , dont vous aurez ôté les 

ermes , & une cuillerée de farine d'Orge; le tout 
tant pilé enfemble fans être cuit ; s’étendra fur de 
létoupe rouflie, & ce cataplafime s’appliquera fur 
Îa partie malade, On le renouvellera toutes les douze 
heures , &on continuera ce traitement pendant trois 
JOUTSe 
Ce reméde eft für pour guérir la fiftule à l'anus. 


X I XY 
Cataplafme pour les Cors des Pieds. 


Prenez le bout des feuilles de Souci, Broyez-. 
les & les mettez le foir en vous couchant fur le cors, 
que vous enveloperez avec une feuille de Lierre. 
& un linge par-deffus. Le lendemain matin vous 
laverez le cors avec de l’eau chaude , & le cors 
tombera, 

Les feuilles de Souci & les feuilles de Lierre font « 
mourir les racines des cors, 
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X X. 


€ Prenezun Navet Le plus gros que vous pourrez 
trouver, creufe7-le par le bout, & mettez dans le 
tou la groffeur du bout du pouce de Cire verte, 
vec de l’Huile d'Olives, empaquetez-le dans un 
inge , & faites le cuire fous les cendres, Etant cuit, 
tez la pelure , & du refte vous ferez un emplitre 
que vous appliquerez fur lengelure. 

Cet emplâtre eft adouciffant & réfolutif, & Eon 
jour les engelures. 

XI. 


Pour l’Enflure des Jambes. 


€ Prenez du Beurre frais , de la farine d'Orge ; 
& fufffante quantité de Vin rouge ; mettez le tout 
fur le feu ; vous ferez un cataplafme que vous ap= 
pliquerez fur l’enflure. 


XXII. 


| Prenez des feuilles de Souci que vous ferez 
fécher dans une poële, & vous les appliquerez 
chaudes fur l’enflure des jambes & des pieds, ayant 
foin en fe couchant de les envelopper avec des 
linges chauds. : 


XXIII 


Pour les Coupures. 


€ Prenez des feuilles de grande Confoude ; prefs 
fez-les & les appliquez fur la coupure. 4 


XXI V. 


€ Prenez des feuiles de Véronique ; dont vous 
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en fetirerez le jus : vous en frotterez les poireaux | 
& ils s’en iront. 
X X V. 


ea 


. Faites infufer des feuilles d’Aigremoine dans 
du bon Vinaigre; vous ferez un emplâtre que vous 
appliquerez fur les poireaux. « 

Le lait des feuilles de Figuier produit le même ! 
éffet. | 
X XVI. 


RÉ PTE ES DU ES Te YU NÉ) nes 


Pour les Verrues. 


€ Prenez de l'Efprit de Souffre que vous appli- w 
querez fur le bout des verrues ou des loupes , ayant 
foin de n’en point faire tomber fur la chair , car il 
la mangeroïit, | 


Re MT eme en NU 


CHA BMT RE AR 

De quelques autres Remédes Topiques, ! 

| L. #01 
Orer fa maniere dont j'ai vü arrêter le Gang 

© VW qui couloit depuis plufeurs jours de l’artere: : 
temporale qu’on avoit faignée. On mit fur la pie \ 
queuré une compreffe faite de plufeurs doubles 
de papier gris , qu’on aflujettit d’un bandage ferré. 


On ne leva cet appareil qu'après trois où quatre 
jours , & la piqueure fe trouva bien cicatrifée. 


F9) 


Pour les engelures, on fe fert avec fuccès du 1 
Baume Samaritain, | 
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… Ou bien, prenez du Rofeau éfeuillé, & le mettez : 
à fec fur rue engelures , fans jamais l'ôter, Remet- 
tez-en toujours jufqu’à guérifon. C’eft un reméde 
Dinan 

Ou bien, grattez un Navet, & inéttez en la gra= 
ture fur le mal. 

k TII, 


|. Faites defendre le malade petit à petit dansun 
vaifleau profond rempli d'eau froide, Lorfque l’eau 
yiendra aux reins , la defcente rentrera, 


} 


re 


# I V. 


Prenez des Limaçons gris fans coquille, qui fe 
trouvent dans les puits & dans les caves ; couvrez- 
en l'ouverture des écrouelles fans faire mourir le 
 Limaçon. Il faut feulement l’aflujettir avec une 
bande, On ne lôte qu'après quatre ou cinq jours. 

On a l'expérience d’une femme qui avoit pañfé 
eux ans dans des fouffrances continuelles, quia 
Été guérie par ce reméde. 


e 


Prenez un Limaçon jaune ou gris fans coquille; | 
frottez-en les poireaux & verrues qui viennent aux 
mains , avant que de vous mettre au lit; ils ne 
farderont pas à fe guérir. 


V I, 


Caffez l’un des bouts d’un Oeuf frais, & faites: 
y entrer le: doigt attaqué de panaris , dé façon 
‘qu'il traverfe le jaune, Quand l'Oeuf eft cuit, ce 
que la chaleur du-mal ne manque pas de faire 
remettez-en un autre, & continuez ainfi ; ip qu'à ce 
‘ la chaleur & la douleur foient palées, | Eprontés 


LL: 


s 


L 
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VII. É 


"1 
30 


Pour empêcher les Cheveux de tomber. 
k 


€ Prenez du Sel décrépité , réduifez-le en pous* 
dre bien menue, frottez-vous-en la tête pendanth 


uinze jours. 
: VIII, 


Pour faire les Cheveux blonds, 


4 Prenez des crotes de Cheval , brülez Îles juf=. 
qu’à ce qu’elles foient en cendres ; faites une lef-, 
five des cendres, & lavez- vous la tête de la Lef- 
five pendant trente jours. | 


IX, 


’ 


Pour notrcir les Cheveux, 


€ Prenez des Vers de terre , brülez-les fur une 
pelle rouge, réduifez-les enfuite en poudre bien 
fine ; mettez cette poudre avec de l’huile & en, 
frottez votre peigne, 


ci 
Poudre pour guérir les Defcentes. 


€ Prenez des Limars rouges , lavez-les & les 
mettez dans un pot bien couvert , de forte qu'il ne. 
prenne point d’air ; mettez-le au four, & y laïflez 
juiqu'à ce que les Limars foient fecs; pour lors 
vous les réduirez en poudre , & vous en ferez 
prendre au malade grés comme une cerife dans une 
cuillerée de Bouillon, Le malade ne prendra rien 
qu’une heure après, Il continuera d'en prendre pen: 
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dant neuf matins de fuite, & renouvellera après 
de deux mois en deux mois, | 
_ Les Limars confolident les chairs, & par là 
guériflent les defcentes. 

Ils peuvent avoir un bon fuccès pour Les enfansg 
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Ten 1 ce à 
ATEN EC PEU RAS 


D N a promis à La tête de cette Partie | 


LS une Table des Maladies Chirurgicales, \ 
parce qu'alors on avoit pas deffein d'en don- | 
ner une Alphabétique de toutes les Maladies, | 
pour lefquelles il y a des. Remédes dans ce 
Livre; maïs comme on a jugé plus commode 
pour le Leileur de donner cette derniere, la 
premiere deviendroit inutile ; ainfi il aura Le 
bonté de recourir à la Table générale des | 
Maladies, 


APENDIX 


497. 


MRRLRRs SASSRIEREE 


BARS RO NOINENNEE nos orICe 


HIPSIPUR DENTS TETE 
APENDI js 


DES MALADIES 
DES QUADRUPEDES, 
_ Er as des Chevaux. 


Es chevaux font d’une f grande utilité dans 

le commerce de la vie, qu’on ne fera pas fans 
doute fâche de trouver à la fin de ce Recueil des 
remédes éprouvés dans leurs maladies les plus fré- 
quentes : remédes qui viennent de perfonnes qui, 
demeurant à la campagne , ontété à portée d'en mul- 
tiplier les expériences. On peut même dire avec 
confiance que ces connoïffances ne doivent pas être 
renvoyées aux feuls Maréchaux, puifqu'il et conf 
tant que c’eft renfermer l’art de guérir dans des bor- 
nes trop étroites , que de lui donner pour unique 
objet ja guérifon des hommes. Ainf l’on compte 
qu’on ne trouvera pas hors d'œuvre les recettes fui- 
vantes, parmilefquelles il s’en trouve quelques-unes 
qui conviennent à d’autres quadrupedes.. 


Reméde für pour le Farcin, 


: Pilez affez de Lierre terreftre, après y avoir 

_ ajouté une bonne poignée de Sel ,pour pouvoir en 

Æxprimer plein un verre de fuc ; nettoyez les oreilles 

du cheval...verfez dans chacune un demi-vetre de cf 
Fome LE, ÿ 


Eco 


Î 
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fuc, achevant de les remplir avec le marc du Lierrez 
lez les oreilles au cheval , de forte que la liqueur 


ne puifle pas fe répandre, & enfermez-le dans un. 


lieu chaud; par exemple , une érable à moutons, 
après l'avoir bien couvert , & l'y laiflez vingt-quatre 
heures fans boire ni manger. Ce temps pañlé , il 
_ faut le faigner. Il faut le purger la veille de lappli- 


{ 


cation du reméde. 
Autre infaillible pour le même mal. 
. Faites une faignée copieufe au cheval , donnez- 


qui Le lendemain matin un breuvage compofé d’une 
once & demie de bon Thériaque, & de pareille 


quantité d'Aloës hépatique difloutes dans une pinte 


de Vin blanc tiéde. Si le farcin ne féche pas au 


bout de neufjours, il faut réitérerle même reméde, 


& le cheval guérira fürement. 


AUtT le 


| Ramaffez à la Saint Jean de la racine de Quinte= 


feuille ; faites une ouverture à la peau, à quatreou 
cinq doigts de l'oreille, & faites-y entrer une ra 
cine de cette plante, recoufant la peau de peur 
qu'elle ne tombe; lavez la playe tous les matins 


avec de l’eau fraîche. Entretenez ainfi Ja fuppura=_ 


tion jufqu'aguérifon- ; 
Voyez encore patte 2e IV. ir2 


Onguent de PEncloueure. 


Prenez Térébenthine de Venife quatre onces, 
Poix-raifine fix once: , Gomme Elemi deux onces, 
‘Ariftoloche longue en poudre cinq onces , Maftic 
éh poudre une once , Sang-dragon en larmes pul- 
vérifé demi-once ; faites fondre le tout enfémble ; 
& le mettez en magdaleons , ou faites-en un emplä- 
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tre fec , qui fe conferve trois ou quatre ans ,en le : 
gardant dans une peau graffe , ou une veflie de porc. 
Quand on veut s’en fervir, on en fait fondre gros 
comme une féve dans une cuillier d'argent, frottée 
de fuif de chandelle, afin que l'onpuent ne s’yattache 
pas, & on le coule dans la bleffure qui eft au pied 
du cheval ; & afin que ni l’eau, ni le fable n’y en- 
trent , il faut mettre par-deflus du fuif & de l’étoupe, 
Le cheval guérira , même en marchant. 


Autre Reméde. 


Quand l’encloueure eft nouvelle, il faut déferrer 
Je cheval , & lui faire une chaufle au pied, où l’on 
mettra des feuilles de queue de loup battues avec 
deux ou trois pincées de fel commun, & deux cuil- 
lerées de bon Vinaigre blanc; il faut commencer 
par bien nettoyer la blefflure, 11 faut tenir l'écurie 
bien nette pendant la nuit, de forte que le cheval 
p’ait pas le pied humide. Le lendemain le cheval 
fera en état de faire voyage, 

Voyezencore dans la premiere Partie Baume du 
Commandeur , page 68. le Baume Tofcan , page 
82. Et dans {a feconde , 11, 12. VI, 3. 


Pour faire venir en fuppuration les coups de hure, 


Prenez Onguent de Althea , Huile de Lys, de 
chacun deux once: ; Paflicum une once ; mélez le 
tout exatement , frottez-en le cheval , préfentez à 
l'endroit une pelle Pope pour faire mieux péné: 
trer l’'Onguent, & le cheval guérira fürement, 


Reméde infaillible pour les Courbes. 


Prenez demi-once d'Huile de Petrole , autant 
d'Huile d’Atpic, deux dragmes d'Euphorbe , autant 
de Cantharides ; faites-en un onguent dont on ap- 

| Vuij. 


\ 
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pliquera un peu fous la courbe , quatre fois par jour; 
après avoir rafé le poil de la grandeur d'un ÉCUe 
Vous connoîtrez que le cheval commencera à gués 
sir, quaud il fe formera une croûte fur l'endroit du 
mal, & dès-lors le cheval commence à ne plus 
boîter. Il faut frotter cette croûte avec du beurré 
fallé, le plus vieux qu'on pourra trouver. I né 
faut point mener le cheval à l'eau pendant qu'on 
le traite, Mt | 
Pour les coups de pieds vieux ou nouveaux , Ô* pour 

ôter le feu, quand l’ongle ef} enfié. 


Faites un onguent avec quatre onces de Poix 
noire , deux onces de Poix de Bourgogne, & huit 
onces de vieux Oing; froitez le mal avec- cêt 
onguent le plus chaud qu'il fe pourra, recommen- 
çant deux ou trois fois, & le lavanr avéc de la dé- 
coétion de bonnes herbes. Saignezle cheval. … ; 

Pour ôterla Poix, il faut ajouter aux bonnes her- 
bes du vinaigre & du fon. | ROME 
Pour les nerfs forcés, coups de pieds de chevaux ;. 

enflure , meurtriure ; ou foulure d'épaule, 


Prenez demi-livre de Cumin en poudre,.une livre 
de Bol én poudre, demi-livre de Térébenthinecom- 
mune , demi-livre de l’oix de Bourgogne , demi- 
livre d'Onguent chaud, demi-livre de Poix noire, 
demi-livre de Poix-raifine , Sang- dragon en pou- 
dre, Huile d’Afpic, de chacun démi-once; Farine 
de Froment & gros Vin, autant qu'il fera nécef- 
faire pour qu'il en réfulte une maniere de bouillie 
_ bien épaifie , avec laquelle on.fottera le cheval avec 
une fpatule de bois, mettant deffus une feuille de 
papier gris , afin que l'onguent tienne mieux, 

* Iln’eft point d'enflure que ce renédene difiipes 


Lu 
PROG VMS LILI SUR sb 


{ . 
Fe È : sa CRE 22 


DES QUAPRUPEDES,; soi 


Pour guérir les Chevaux Morveux. 


# 


PPS ne 


| Prenez trois poignées de Ia plante appellée en 
Provençal Entreviguion, en François Flamme où 
ÆElamelle de Jupiter , en Latin Flammula jouis pi- 
 lez-la un peu, & la mettez dans un petit fac au nez. 
du cheval, Il faut que le fac foit ajuité de façon 
que les herbes touchent au nez, & que leur vapeur 
ne puiflé fortir du fac, ni donner fur les yeux , qu’il 
faut d’ailleurs bander , afin que quand le cheval s’a- 
“gitera , il ne fache où Le jetter, 11 faut lui mettre 
Udeux licols , l’un qu’on attachera À un arbre , ou à 
“quelque chofe fixe, & l’autre qu’on tiendra à la 
“main, pour l'empêcher de s’écarter À droite ou à 
“gauche. Il faut aufli lui mettredeux longes aux pieds 
“pour empecher , autant qu’on le pourra, le cheval 
“de fe mouvoir. | "4 n 
| On Jaifle fe fc au nez du cheval trois quarts 
d'heure ou une heure ; il faut obferver qu’avant que 
“de le mettre, on poudre l’hérbe qu’il renferme avec 
une once de poudre appelée en Provençal Poudre, 
e Limbert, en François Poudre d'Excrément de 


Lézard , en Latin Srercus lacerti, K 
….. Le lendemain, on donne au cheval un breuyage 
“fait avec la décoûtion de deux têtes de mouton, & 
ung. demi-once de Thériaque; &.entre chaque 
écuellée ou corne , on ui fait.avaler un, deux, ou 
même trois Oeufs bien poudrésde fleurs de Souffre. 
On peus. donner ces: remédes jufqu’à trois fois, 
f la premiere &, fa feconde ne guériflent pas , en 
aiflant huit jours d’intervale entre chaque , c’eft-à- 
dire, f la premiere & la feconde n’empêchent pas 
Mecheval de jettér. °° "°° Fed une 
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plafme Îe plus chaud que faire fe poutra pendant! 

trois à quatre jours au matin à la gorge du cheval. 
11 faut mettre le cheval au verd nuit & jour pen- 

dant l'ufage de ces remédes , & même après. ù 
Voyez encore feconde Partie, VE, 3. 


(Pour êter Les taches ou tayes qui viennent aux Jeux 
des Chevaux , par coups ou autrement. | 


Prenez une fuffifante quantité de feuilles de Mo- 
relle, pilez-les , exprimez-en le fuc, & laiflez-le 
clarifier en laiffant précipiter fes impuretés au fond 
du vaifleau, feringuez ce fuc dans l'œil du cheval 
une fois le jour jufqu'à guérifon. | 
La Morelle eftune glante qui vient dans les hayes 
& les mafüres ; elle a la feuille d’un verd foncé a, 
taillée à peu près en fleur de lys, pointue par le 
haut. Sa fleur eft d'un beau violet , dont le centre 
eft occupé par une.petite pointe jaune. Elle porte 
un fruit gros comme une grofeille ; qui de verd 
devient rouge. On donne cette defcription pout 
qu'on ne prenne pas en place de celle-là la Morelle 
à fleurs blanches , ou à fleurs violettes blanches pat- 
deflous. | 

Voyez auffi premiere Partie, Pierre, page 90. 


Pour la tache à l'œil des Chevaux, autrement . 
dite ongle. 


Prenez un gros de Vitriol blanc , un demi-feptier 
d’eau de Plantin , une once de Savon d’Alicante 
blanc ; battez le tout enfemble, & jettez-en très- 
fouvent dans l'œil du cheval, après avoir remué la 
bouteille, at: | 

Pour la vte gralfe des Chevaux. 


_ Faites fondre quatre onces de beurre frais, & 
gros comme un œuf de Suie prife dans un four & 


DES QUADRUPEDES, 503: 
pulvéritée, & mettez cette comp ofition dans lo eille: 
| du côté malade. 


- Pour le Mal des Chevaux , appellé Feu. 


Saignez le cheval , & le tenez bridé pendant 
‘deux heures, enfuite vous lui ferez avaler une cho» 
pine d’eau de Plantin, avec une chopine d’eau de 
lChicorée , deux onces de Sirop Violat , une once 
de Criftal Manéea le tout mêlé enfemble. Laïflez- 
|le bridé deux heures après avoir pris ce reméde ; 
retranchez-lui l’avoine , faites-le boire à l’eau blan- 
che, & ne lui donnez à à manger que du fon ou de 
LE farine mouillée, ou au plus un peu de foin, 


Pour les Tranchées Rouges. 


1: Prenez une dragme d'Aunée, deux dragmes d’ A- 
Miftoloche ronde, une once de Philonium Roma- 
num, ou de Thénaque, trente grains d'Opium; 
\mettez le tout dans une chopine de bon vin rouge 
| que vous ferez tiédir; délayez bien toutes ces dro- 
| gues , faites-les Avaler au cheval, & couvrez-le 
| bien, Le cheval refle endormi pendant deux outrois 
Deures ; & il fe réveille abfolument foulagé,. 


à Pour les Tranchées de toute efpece qui attaquent 
les Chevaux. 


I. Prenez quatre charges de poudre à fufl, délayez: 
| L. dans une écuelle avec une chopine de vinblanc, 
hou rouge, au défaut du premier , & donnez ce 
preuvage au cheval, il fera AN dans le moment. 


Pour les Tranchées rouges & autres, Eluxions, Fours 
bures, Poulfe, © autres maladies des Chevaux 
C" autres Animaux à quatre pieds. 


| Exprimez une aflez grande quantité de Grañe- 
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ron pout en faire un breuvage; faites-le prendre au. i 
cheval , & couvrez-le bien, 

Un Bon Inorceau de beurre frais battu avecunel ù 
grande quantité d’eau , eft encore d’un prix ef 4 
mable dans les maladies des Quadrupedes. 

1j ya plus, car l'ufage de ces remédes les fera W 
engraifler à vüe d'œil, s'ils font maigres. 


Pour un Cheval qui a le flanc altéré, - 11 


Donnez d’abord au cheval quelques lavemensw 
tafraichiflans ; retranchez-lui le foin , & même l'a-« 
voine , donnez-lui- en du moins très-peu. Le jour, | 
que vous voudrez le purger , mettez-le aux filets dei. 
grand matin, & l’y laiffez au moins quatre heures, # 
après quoi on lui donnera des pilules compofées" 
de la maniere fuivante. Il prendra le tiers de la dofe 
ci-deffous, 

Prenez.trois gros d’Ariftoloche ronde , À garics 
Gentiane, de chacun trois gros ; Mirrhe , Colo-, 
quinte, de chacune un gros ; bayes de Laurier, &. 
râclure d'Ivoire , de chacune trois gros. Réduifez | 
ces drogues en poudre fubtile ; & après les avoir 
pañlées au tamis, faites des pilules avec le tiers. de 
cette poudre incorporée dans trois quarterons de 
beurre frais non Javé, & un quarteron de miel com- 
mun. | | 
Quand le'cheval aura pris ces pilules , il fera. 
remis aux filets pour quatre heures. On le purgeras 
trois fois de fuite, en latffant deux ou trois jours! 
d'intervale entre chaque purgation. 

On peut après cela donner au cheval de la fente: 
de chien la plus vieille qu’on pourra frouver , in 
ie dans une: Chopin de vin blanc, | 


po Les ChpUES qu? Leon pouf fre 0 
. Prenez huit pintes d'eau, mettez-y pléin une 
manne! 


\ 
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. manne de fleurs de Coquelicot , faites-fes bouillir 
juqu’à diminution de moitié: paffez la liqueur par 
une ferviette , ajoutez ÿ une livre de Miel blanc, 
ue vous ferez bouillir jufqu’à ce qu'il foit bien. 

écumé ; prenez plein une écuelle de Son, humeétez- 
le d’une fuffifante quantité de ce Sirop , & faites 
prendre le tout au cheval. Une heure après on lui 

. donnera à manger & à boire, | 


Pour le même Mal, 


Prenez Sinegre , Geniévre, Régliffe en poudre ; 
de chacun demi-livre ; limaïlle d'Acier ou de Fer L 
fleurs de Souffre , de chacun demi-livre ; mêlez 
le tout exaétement, & prenez-en une poignée, que 
. vous mélerez avec l’avoine du cheval , la paflant 

à mefure qu'il mange, Continuez jufqu’à guérifons 


Autre. 


Mettez en poudre de la graine de Lierre féchée aw 
four , mélez-la avec partie égale d’Anis pilé, & 
 mettez-en une cuillerée chaque fois que vous don- 
nerez l’avoine au cheval. 


Li 


Pour la Galle des Chevaux, 


Prenez Ellebor blanc, Euphorbe, Cantharides , 
. Ardoife parties égales ; pulvérifez le tout exate- 
. ment, & pailez-le par le tamis. Mêlez exa@ement 
une once de cette poudre dans un demi -feptier 
d'Huile de Lin ; remuez le mélange de temps en 
* temps pendant vingt-quatre heures ; bouchonnez le 
. cheval le plus exaétement qu’il fera pofible , & ap- 
 pliquez fur les boutons un peu de ce mélange avec . 
un peu de linge enveloppé autour d’un bâton, évi« 
d ne foin de le läfler couler , parce qu'il gâte 
_ de poil, 
rome Il, XX 
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Pour Les mauvais pieds des Chevaux, 
Prenez de la lie d'Huile d’Olives , autant de 


Terque vif; faites-y fondre une chandelle, & re- 
muez la matiere jufqu’à ce qu’elle formeun onguent, 


. dôht on graïffeta les pieds des chevaux jufqu'à puÉ= 


_#ifon, : 
Pour faire délivrer une Cavale ou Vache. 


Prenez une once de Coloquinte paflée au tamis, 
deux onces de Séné en poudre ; mettez le tout dans 
une chopine de Vin ou de Poiré , que vous ferez 
prendre à la vache ou cavale, 


Pour toutes les Maladies des Chevaux. 


Prenez Affa Fœtida, Bol fin, bayes de Laurier, 
Anis verd, Cumin, dechacun quatre onces ; pul- 
 wérifez le tout féparément , & après avoir mêlé les 
poudres, prenez-en une demi-once dont vous ferez 


#2 


une pilule avec du beurre frais, On le fera prendre 


le matin au cheval, qui aura paflé une partie de la 
nuit fans manger. Il faut lui donner après Ja pilule 
un morceau de mie de pain, & le Jaiffer trois heu- 


res fans manger, Pattachant au ratelieravec la longe. : 


Le lendemain on peut s’en fervir. 
Quelque maladie que ce puiffe être fera guérie 


( 


par ce reméde. Il ne faut en donner que trois prifes 


de fuite; & fi le cas y échet ;-recommencez tous 
les quinze jours, 


Pour les Playes © Bleffures des Chevaux. 


© Faites un emplâtre avec une poignée de Morelle; 
& autant de Menthe incorporées avec la Térében- 
chine , & mettez-le fur la playe. Voyez auf pre- 


Li 
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_ miere Partie, Boule de Mars , page 85. Eau Sou- 
É | véraine page 97. 


ne 


Pour un Cheval defefpéré, 4 

Prenez Sucre candi , Canelle , de chacun une 
- once , Clous de Gérofle, Caflonade , de chacun 
deux onces; Safran trois gros ; faites bouillir le 
tout dans une pinte de Vin blanc, & donnez-le au 
cheval avec la corne, 


on Le bains fourbas, 


… Conduifez le cheval au bord de l’eau, & le fai 
_gnez des deux côtés du col: Faites monter quel= 
. qu'un deffus qui fafle entrer le cheval dans l’eau 
| jufqu’au ventre. Faites la faignée de la grandeur 
| ordinaire. Remenez le cheval à l'écurie, couvrez= 
à Je d’un drap de lit trempé dans le vinaigre ; & par- 
 deffus une couverture en double, lé tout bien lié« 
* Fermez toutes les fenêtres, ne qui Jaiffant rien à 


. manger pendant deux heures, Otez les couvertures, 


f 


| 


donnez - lui de l’avoine , montez deflus ou mettez 
le au caroffe ; ilira mieux que s’il n’avoit pas été 
malade. 

Pour le LR ET 


Egorgez un mouton, & faites-en boire au chez 
val le fang tout fumant. Pendant qu'il boit, mettez 
fur lui la peau toute chaude , & tenez-le chaude 
| inent avec des couvertures. 


Pour des Maux inconnus des Chevaux fe des Vachess 


: Prenez des racines d'herbes Decrü ,. | mettez-en 
au poitrail près le cœur, piquant dés deux côtés 
avec une aléne, Cela fait enfler la partie & attire 

Xxi] 
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le venin, Au bout de vingt-quatre heures , faites 
une incifion pour faire évacuation. | 


Maladiet du Garot. * 


Chevaux égarotés., Voyez premiere Partie, Bau- 
me Tofcan, page 82. Enflure du garot, ibid, Eau 
Souvyeraine , page 97, Garot coupé, ibid, 


Atteintes. 


Voyez premiere Partie , Eau Souveraine , page 
97. Seconde Pare, IT. 12, VI. 3, 
" 1 D: 


Javards, 
: Voyez feconde Partie, IT, 12. VI 3e 


Reméde fér pour les Pefliaux qui ont mal 
| fous la langue, 

> Ratiflez la langue avec une piece ou cuillier 
d'argent , nettoyez-la enfuite avec un morceau d'é- 
carlate, puis lavez la playe avec du vinaigre dans 
lequel on aura mis du poivre, du fel& du poireau 
concafté. Il faut laver la langue plufieurs fois le 
jour, & ne pas attendre long-temps , fans quoi 
glle tomberoit en pourriture. 


Pour les Befliaux qu? ont mal à la poitrine. 


Aufhi-tôt qu'on s’appercoit que l'animal eft dé 


< 


ûté , il faut fans difiérer lui faire prendre une : 
demi-once d'Alôës fuccotrin, deux gros de foye . 


d'Antimoine , & deux onces de fleurs de Soufire, 

Je tout mêlé avec du vin ou du lait, © 

2. On remarquera que cette dofe qui convient aux 
j ET ARE 


& 


\ 
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‘bœufs les plus forts ; doit être diminuée à propor- 
tion de la foibleffe de ceux à qui on voudra donner 
du fecours. : | x | fi 
On obfervera encore qu'il faut laver l’auge où 
mange l'animal malade avec de l’eau dans laquelle 
on aura fait bouillir toutes fortes d'herbes odorifé 


rentes & un peu d'encens, 
Pour la Rage des Quadrupedés. 


Prenez de la racine d’Eglantier mondée de fa 
premiere peau, râpez-la , prenez plein la main de 
cette râpure, que vous mélerez avec une chopine 
d'Huile de Noix, & vous ferez prendre le tout à 


l'animal à jeun après douze ou quinze heures d'in- 
} P 


- fuñon froide , lui tenant la tête haute afin qu'il ne 
rende pas ce qu'il a pris Il ne doit manger que 
deux heures après , & le lendemain onle baigunera, 
& on le fera manger. 1 | 

Si c’eft un chien qui ait été mordu , on le laïffera 
repofër un jour , puis on le fera coucher fans fou- 
et; le lendemain matin on lui préfentera l’écuelle 
où fera ladite drogue ; s’it la mange de lui-même, 
3la bonne heure , autrement , il faudra la lui faire 
manger de forge. On le mettra au chenil , & on ie 
laiflera quatre heures fans manger , après quoi on 
lui donnera du pain à l'ordinaire. Le lendemain on 
le mettra le long d’une eau profonde, où on le 
jettera, & on le fera nager à pluñeurs reprifes , 
c’eft-à-dire, au moins trois fois ; & trois jours de 
fuite. Alors il n’y aura plus rien à craindre, Il ne 
faut lui donner le reméde qu’une fois, 


Reméde excellent & fpécifique pour les Tranchées : 
rouges des Chevaux, 


. Faites avaler au cheval un bon verre du fuc de 


la plante nommée Graiteron , ae avons 
à # ! 1] 


æ 
La 
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parlé à la page 27 de ce Traité, Couvrez-le biens \ 
tenez-le chaudement ; & le Jaiflez fuer,ilguérira 
fürement. Ce reméce eft éprouvé. On peut re= | 
commencer , file premier verre ne guérit pas par- 
faitement, Fi 
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Pommade de Fleurs d'Oranges, 

* 4 

Avez plufeurs fois dans l’eau nette déla panne 

4 de porc mälé mondée de fes peaux & filets, 

_ & furune livre, mettez trois livres de fleurs d'Oran- 

ges. Pour qu’elle foit plus jaune, il faut, fi l’on fait 

de la conferve en même-temps , fe fervir du dedans 

des fleurs, & ôter poids égal des fleurs, Pilez le * 

tout enfemble, & le mettez dans un pot de terre neuf 

verniflé, que vous boucherez exatement » & que 

vous ferez cuire pendant quatre heures au bain- 

marie, Paflez la pommade, & quand elle fera froi- 
de, confervez-la dans des pots bien bouchés, 


: : * 
Encre portative @° féche, 


Calcinez à blancheur du Vitriol Romain ; calci- 
nez de même de la Noix de Galle ; pilez Pun & 
Vautre féparément, & pañlez les poudres par letamis 
de foye ; prenez-en parties égales , & frottez-en le 
papier , écrivez avec de l’eau claire , l'écriture pa- 
roïtra en peu de temps. 


Pour faire le véritable Jafpe, 


| Détrempez de la Chaux vive avec des blancs 4 
J'Oeufs , & de l'Huile de Lin ; faites pluñeurs Pe> 


2 
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sites boules avec cette pâte ; mélez dans l’une de I4 

. Lacque pour la rendre rouge ; il faut qu’elle foit 
bien pulvérifée; dans une autre vous mettrez de 
YInde pour la faire bleue; dans une autre du Verd- 
de-gris ; pour la faire verte ; en un mot, dans d’au- 
tres vous mettrez telles couleurs que vousvoudrez, 

| vous en garderez deux blanches. Applatiflez les 
| toutes avec Le rouleau , couchez-les l’une fur l’aus 
tre, mettant les blanches au milieu. Coupez avec 
un grand couteau de grandes tranches tout le long 
de ces plaques, mettez ces tranches dans un mortier, 

& brovez-les ; de ce mélange il réfultera un très- 
beau jafpe. Etendez-le avec une truelle à Maçon 


far une table , colomne , ou autre chofe que vous 


voudrez imiter , & poliflez-le avec la truelle , juf- 
qu'à ce qu’il demeure, 

La pâte étant polie, fi vous vous appercevez qu’il 
n’y ait point aflez d'huile , vous en ferez bouillir, & 
la répandrez toute bouillante fur la pâte , la faifant 
couler partout, Tandis que la pâte féchera , l'huile 
s'yimbibera , & donnera un beau luftre à la m4- 
tiere. Si vous avez mis fufhfamment d'huile en dé- 
trempant la chaux , il ne fera pas befoin d’en ajou= 
tete nu 
La pâte étant faite, vous le mettrez fécher 2 
 Pombre, & à l’abri de la poufliere. Si vous voulez 

faire une pâte toute d’une couleur, il n’en faudra 
méler qu’une dans la pâte. 

Pour faire un beau rouge, on prend du Fernem= 
boucq ; du Tournefol pour un verd de pré; du Verd 
d'Efpagne pour un autre verd; du bois de Breff 
pour le pourpre : il y faut aufli méler un peu de 
Tournefol ; de la Terra:merita pour le jaune; du 
bois d'Inde & de Brefñl en poudre pour le violet 5 
de la graine d'Avignon pour un autre jaune; du 
Tournefol détrempé avec de l’eau de chaux pour 
unautre bleu. _- ; 

Pour faire en or, argent & cuivre rouge, on 

si X xiiij 
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prend du Criftal de roche pulvérifé menu danse | 
mortier, qu'on mêle dans les boules nouvellement 


faites, - 


Pour faire le Bronze en couleur d'Or , autremens 
à dit Avanturine, 


Faites fondre douze gros de Gomme Elemi avec 
une once de Mercure crud , & deux onces de Sel 
: Ammoniac dans une phiole de verre mife dans un 


pot plein de cendres chaudes. Lutez la phiole ayec : 


de bol & le blanc d'œuf; quand tout fera bien fondu, 
ajoutez-y de POrpiment & du Laitton en poudre à 
difcrérion : mélez bien le tout ; &avec cette pâte, 
vous ferez de très-beaux ouvrages, fuivant les mou- 
les que vous aurez, 3 

A vant que de réduire ce mélange en pâte, lorf- 
que tout eft fondu , vous pouvez prendre un pin- 
ceau & en peindre du boïs, ou tout ce que vous 
voudrez. Il deviendra doré diamanté, «é 


Sachets de Senteur, ; 
Prenez Iris de Florence une livre & demie; bois 


deRofes fix onces , Calamus une demi-livre , Santal 
citrin quatre onces, Benjoin cinq onces ; Clous de 


— Gérofle une demi-once ; mélez le tout enfemble , 


après l'avoir réduit en poudre auff fine ou grofliere 
que vous voudrez, 5 


? 
{ 
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TRAITÉ DU CASSIS, 


. Contenant fes vertus ©" qualités, [a culture , [a com- 
pofition, fon afage, @ les effers merveilleux quil 
produit dans une infinité de Maladies & de Maux, 
tant pour les Hommes que pour les Animaux. 


E Caffis eft un arbriffeau qui produit des grapes 
comme les Grofeilliers , mais qui font noires ; 
& pour cet effet, on le nomme Grofëillier noir : fes 


fruits font mürs trois femaines ou un mois après la . 


Saint Jean-Baptifte, Ses feuilles font prefque de la 
même façon; mais cependant un peu plus grandés , 
& fon bois un peu plus clair, & toujours chargé de 
petits boutons verds en tout temps , mais qui pa- 
roiflent mieux en hiver quand les feuilles font tom- 
bées. * 

Cet arbrifleau eft très- facile à faire venir; il 
prend de boutures en plantant une branche fans 
racines ; il aime les terres légeres, & ne fe plait 
point dans les terres grafles ni dans le fumier ; & 
il lui faut du foleil. Qnand on le plante , il ne faut 
point lui couper la tête comme aux autres arbres : 
‘àl n’y a perfonne qui ayant des jardins , n’en doivent 
planter un grand nombre pour les befoins de fa fa= 
mille & de ceux qui pourroient en avoir befoin ; 
Mefleurs lesCurés, pour enaffifter leurs paroiffiens; 
les Communautés, tant pour eux que pour les pau- 
vress les Hôpitaux , pour les malades ; les Rois & 


les Princes , pour la confervation de leurs foldats 


& de leurs fujets, & fur-tout fur la mer dans les 
vaifleaux , où tant d'hommes fur l’équipage"Périflent 
de différentes maladies ; de pefte , de mal de bois, 
du mal des Ifles , & de fcorbut, On va chercher 
des remédes bien chers , & qui ne font point d’aufle 


eee 


ki: 


à 
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bons effets, & en fi grand nombre que le Caffs. 11. 


7 
nr 


{ 
W 


ne faut point tant de faignées ni tant de purpations. \ 


€e qui paroît prefque incroyable, c’eft qu'il y apeu » 


de maladies qu’il ne guérifle en peu de temps ; pref- 


{ 


‘que fans dépenfe ; & ce qu'il y a de confolant , c’eft w 


que s’il n’a point fon effet, ilne fait jamais le moin- 


dre mal. De cent perfonnes qui en uferont, il y en « 
aura au moins 92 ou 95 qui le reffentiront.-Si on 


veut s’en fervir pour quelque playe que ce foit, fon. 


4 


effet eft plus prompt & plus für que celui du Baume » 


du Pérou. On en a même donné à des chevaux très- ! 


L'expérience qu’on en fera , fera la preuve la plus | 


forte qu’on en puiffle donner. 


PROPRIETES DU CASSIS. 


On ne prétend point ici interrompre le cours de 


É 


malades , qui en ontété guéris en très-peu detemps. | 


À 


la Médecine ;, encore moins improuver les remédes 


qu’élle nous fournit pour la guérifon d’une infinité 
de maux aufquels nous fommes fujets durant cette 
vie. Onn'ignore pas l’eftime qu'il faut faire de cet 
Art, ni l'honneur qui eft dû à ceux qui Pexercent , 
_& que Dieu veut que nous leur rendions , à caufe 
du befoin que nous en pouvons avoir. 

On 2 feulement deflein d’expofer dans ce Traité, 
les propriétés admirables du Caffis, jufqu’à préfent, 
pour ainfi dire, inconnu, qui a la vertu de guérir 
plufieurs fortes de maux , fi on fçait en ufer comme 

: 31 faut , fans que fon ufage puifle jamais faire de 
mal à ceux qui s’en fervent, ni que l’on fente aucun 


dégoût ni amertume en le prenant parinfufion, 


comme on en fent dans les autres remédes , ce qui 
femblegtre d'autant plus faluraire qu’il eft naturel ; 


car on he doit pas douter que toutes nos maladies 


ne viennent du péché , & que tout ce qui les guérit 
ne vienne de Dieu; c’eft lui qui donna autrefois au 
boiïs la vertu d’adoucir l’eau qui étoit amere , & qui 
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à donné auñli aux plantes des vertus fecrettes pour 
guérir les playes & les maladies du corps , qui les 
a fait connoître aux hommes , & qui donne encore 
aujourd’hui aux Médecins la fcience qui leur eft né- 
_ceffaire pour y appliquer des remédes convenables , 
afin qu’ils les diverfifient fuivant la diverfité des ma- 
ladies , mais comme tout le monde n’eft pas en état 
d’avoir recours aux Médecins , &-n’a pas le moyen 
de payer les drogues & les remédes dont-on a be- 
foin , fur-tout les pauvres gens de la campagne qui 
font dans la derniere néceflité ; on a crû qu'ils fe- 
roient bien aife de profiter du reméde qu’on leur 
enfeigne par un e{prit de charité , & d’avoir moyen 
de fe guérir eux-mêmes, fans qu’il leur en coûté 
que quelques feuilles de Caflis qui eft déja aflez 
commun, pour pouvoif s’en procurer des fecours, 
& dont voici la vertu expliquée avec lufage qu’on 
en doit faire : on y joint un reméde fouverain con- 
tre la pleuréfe ou fauffe pleuréfie, pour ceux qui 
fe trouveront attaqués de ce mal , avec un autre re- 
méde pour les panaris ; le tout experimenté, 


Propriétés admirables du Caffis , & la maniere 
de s’en feruir. 


. Detous les antidotes ou contrepoifons que les 
Médecins ont connus jufqu’à préfent , l’expérience 
fait voir que le Cafis eft le plus prompt & le plus 
efficace en fes opérations contre toute forte de venin. 
1] eft excellent contre la morfure des viperes , Ser- 
pens , afpics, fcorpions & chiens enragés , Contre 
le poifon des mauvais potirons , même des oranges 
foufflées par le crapaud qui fe plaît fort fur ces for- 
tes de potirons, & de tous les fruits infe&tés par le 
fouffle du crapaud, C’eft un reméde preflant pour 
guérir les piqueures des moucherons , abeilles, 
guefpes & Frélons , contre le venin des araignées, 
& univerfellement conire toutes fortes de poifons, 


€ 
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comme nous le dirons ci-après. “pi 

L'expérience nous apprend qu’il n’eft pas moiris | 
utile aux bêtes qu'aux hommes : mais il faut aug- : 
menter la dofe à proportion de leur grandeur: la 

. guéri des bœufs abandonnés & laiffés comme morts, 
des brebis , des chevaux , des cogs d'indes & des 
oïfons qui étoient empoifonnés par accident, ou 
avoient quelqu’autre maladie, 

C’éft un reméde infaillible pour toutes les fiévres 
pourprées, pour la pefte même, pour la picotte ou 
petite vérole : il chafe ler vers, tant des petits enfans 
que des grandes perfonnes, en le prenant en poudre 
comme le caffé ou comme le thé , après lui avoir 
fait faire un bouillon dans l’eau. bre 

, + On s’en eft fervi utilement & avec fuccès pour 
guérir les fiévres tierces , quartes ; & même conti- 
nues, enle prenant comme ci deflus. Plufeurs ont 
été guéris de toutes les fiévres , fans autre reméde 
que de prendre au commencement du froid une 

. bonne dofe de Caflis, foit en firop, ouen conferve, 
ou en infufion, en pilant deux poignées de fes 
feuilles dans un mortier, y ajoutant deflus un bon 
verre de vin blanc ou rouge , pour en tirer le fuc, 
preffänt enfuite le tout dans un linge , où on'le 
coule pour en avaler l'infufon, : 

C’eft le reméde pour réveiller un apople&ique 
le plus prompt & le plus efficace, Il eft encore fou- 
verain contre le fommeil létargique , & fort expé- 
rimenté dans les affoupiffemens qui précédent les 
vapeurs des femmes, Il donne le mouvement & le 
fentiment à quelque partie du corps qui l’auroit de- 

” puis peu perdu par l'abondance de quelque humeur 
froide , comme celle de la goute, en appliquant 
les feuilies fraîches ou féches trempées dans un peu 
de vin blanc fur les parties engourdies. Il ne faut 
les appliquer que deux ou trois jours après en avoir 
fenti les premieres atteintes, de peur de l'irritér. 

Le Callis et une plante également céphalique 


LA 
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& cordiale tenu dans le nez: il purge le cerveau, 
 leréjouit & le fortifie, empêche qu’on ne s’enrhume, 
& préfervera du venin qui fe communique par con- 
tagion : il guérit la migraine , & eft fort bon pour 
toutes les douleurs de tête , en appliquant les feuil- 
les fur la tête. 

C’eft un reméde prompt pour guérir l’éréfipele, 
fi on continue à ufer du Cafñlis jufqu’à ce que la 
matiere qui la caufe {oit fixée. L'éréfipele fe guérit 
fans faignée , ce qu'il faut bien éviter , aufli bien 
que les ventroufes & l’onguent rofat : mais il fuffit 
de fe fervir de bonne eau-de-vie ou de l'efprit de 
vin, dont on trempera les bandes & le mal, les 
remouillant toujours à mefure qu’elles font féches , 
aufli-bien que les feuilles qu’on met deflus ; & les 
réappliquant incontinent , & continuant ainfi jufqu’à 
l'entiere guérifon qui fera prompte , fans qu'il fe 
forme aucune galle. 

Le Caflis guérira les coupures d’inftrumens , fer- 
remens & autres, quoique très-profondes. Il eft 
fouverain pour fortifier l’eftomac, il en fait ceffer 
la douleur , & donne grand appétit, de quelque 
façon qu’on le prenne pendant quelques jours; if 
eft fpécifique pour guérir la jaunifle , les pâles cou. 

. leurs & les incommodités qu’elle caufe ; il défo- 
pile la rate & le foye, & empêche que l’opilation 
n'ait des fuires fâcheufes ; il guérit les enflures du 
vifagé , de l’eftomac & de l'hydropifie, fi on s'en 
fert de bonne heure en le prenant en firop ou en 
conferve, ou en buvant du vin blanc, ou l’eau. 
- chaude dans laquelle les feuilles ont bouillis il a 
une vertu particuliere de guérir du fable & de Ja 
gravelle , & même fait rendre des pierres , ce qui 

a été expérimenté. 

-! Le Caflis eft encore un excellent préfervatifpour 
guérir le venin, le prenant par le nez , l’orfqu’on 
eft obligé d'aller dans des maifons infeétées, ou de 
s'approcher de quelque malade couvert de venin, ‘ 
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IL tempere aufñli les fougues de la bille, & guérit 
la colique qu’elle caufe ; il fortifie le cœur , le ré- 
jouit, & par ce moyen il abat les vapeurs fâcheufes 
de la mélancolie ;, de quelque maniere qu'on le: 
prenne, ou par infufion ou en bolus :enfin, on 
- peut à coup für, dans toutes les maladies, com- 
mencer le reméde parle Cafis , il ne fera jamais 
de mal à perfonne, & on a fujet d’efperer qu'après 
tant d'expériences , 1l fera du bien à tous. | 
_… Lorfque quelqu'un fe fent piqué de quelque bête 
venimeufe , ou mordu de chiens enragés , fion a 
des feuilles de Caffis, il en faut aufli-tôt piller deux 
bonnes poignées, & en exprimer le fuc dans du 
vin blanc , & le faire prendre au malade; il faut 
_ enfuite {carifier la playe pour en faire fortir du 
fang, y mettre la moitié d’un petit pain chaud pour 
attirer le venin, & prendre garde qu’aucuñ animal 
ne le mange, & y appliquer le fuc avec le marc 
des feuilles exprimées. Aflez fouvent il n’en faut 
faire qu'une prife , mais 1l faut obferver le malade ; 
& fi le combat eft trop grand entre le reméde & le 
venin , il faut doubler la dofe : fi l’on n’a point de 
feuilles fraîches , mais feulement des féches, 11 faut 
les pulvérifer promptement, & en faire prendre 
une bonne prife au malade avec du vin blanc, ou 
autre portion cordiale. 7 
Pour les bleflures ou piqueures venimeufes de 
* moucherons , frélons , guêpes ou abeillés , 1 faut 
faire infufer tant foit peu quelques feuilles féches 
de Caffis dans du vin blanc, & après avoir fait fai 
* gner la playe , appliquer deffus les feuilles. 
On fera la même chofe avec les boutons & l’é< 
corce de Cafis pillée & mife dans du vin blanc & 
le donner au malade ; fi on n’a ni feuilles , ni bou- 
tons, ni écorce de Caflis , le Sirop de Caffis, quel- 
que venin qu’on aît dans le corps, le tirera, pourvû 
qu’on en donne une ou deux bonnes cuillerées au 
‘ malade. La conferve de Caflis donnée de la grof= 
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feut d'une noix ou de deux , ou des tablettes en 
même quantité, ne feront pas moins efficaces. 
Le Caffis fert encore pour guérir les panaris ou 
les tumeurs qui viennent à l'extrémité destdoigts , 
caufées par une humeur maligne, en exprimant les 
feuilles deflus avec le marc, & enveloppant bien 
Je bout des doigts couverts de ces feuilles. 

_ peut ufer diverfement du Caffis felon la di- 
verfité des faifons; mais de quelque maniere qu’on 
le prenne, il produit toujours fon effet plus ou 
moins efficaceinent , depuis qu'il a commencé de 
poufler au Printemps , jufqu’à ce que la feuille 
tombe en Automne. Il faut néanmoins fe fervir, 
autant qu'on le peut , de ces feuilles fraîches, qui 

ont beaucoup plus de vertu que lorfqu’elles font 

féches. | à ù 

La façon la plus commune de s’en fervir pour 

les maux qui ne preflent pas, c’eft de les mettre 

infuler avec d’excellent vin blanc ou rouge pendant 

vingt-quatre heures, dans une bouteiile de verre 

qui ait le col large, afin qu’on puifle plus aifément 

en retirer-les feuilles. On met deux poignées de 
ces feuille , on fcelle bien la bouteille, afin qu’elle 

ne s’évente point ; il faut en boire une ou deux fois 

le jour, & davantage , s’il eft néceflaire , quatre 
ou cinq doigts dans un verre, & remettre aufli-tôt 

du vin à proportion dans la bouteille , enforte que 

le vin furnage toujours au-deflus des feuilles , au- 

trementil aigriroit, Les mêmes feuilles peuvent fer« 

vir quinze jous , fi on les tient dans un lieu frais, 
& qu'on ne les laifle pas éventer. ve 

Ceux qui ont de l’averfion pour le vin, peuvent : 

prendre le Caffis avec de l’eau , dans laquelle on 

fera bouillir les feuilles comme on fait bouillir le 

café; fi ces feuilles font féches, on fera l’infufion 

plus forte; fi elles font en poudre, il faudra pren- 

dre l’eau avec la poudre après que l’un & l’autre 

auront bouilli enfemble; mais en ce cas on en pren« 
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dra moins pour Ja dofe; on peut en prendre un verre 
le matin , un autre le foir avant le fouper, & plus” 
fouvent fi le mal preffe. ST LEUR 
Pendant que les feuilles font fraîches , on peut 
- faire un firop merveilleux qui fe garde long-temps, w 
 pourvû qu’il foit bien fait. La maniere de le faire u 
fera décrite ci-après; on peut aufi feire du fug des w 
feuilles fraîches d'excellentes tablettes, Ces feuilles ; 
féchées à l'ombre dans un lieu fec, & mifes en pou- 
dre, fervent encore à faire d'excellentes conferves | 
en roche , qui fe gardent fort long-temps dans un … 
lieu fec , fans perdre aucunement leur vertu, com-. 
me on le dira. - “Pal 
Pour cet effet ; aux mois d’Août & de Septembre, | 
- & au Printemps, qui font les faifons où le Caflis : 
pouffé avec plus de vigueur fes feuilles , il en faut | 
faire une bonne provifon , & les faire fécher à l'om- ! 
bre en les mettant furune claye ou fur une table dans … 
un lieu fec , pour s’en fervir dans lebefoin , avec le . 
fecours de l'art qui leur donne prefque la même vi- 
gueur qu’elles auroient dans leur fraîcheur: quand . 
on manque de Caflis dans toutes les faifons , il faut 
. fecoufir à la plante : les boutons qu'on trouve aux ! 
branches en tout temps , & l'écorce même pillée 
& arrofée de vin blanc pour en extraire facilement 
te fuc , feront le même effet que les feuilles. Si l’on 
n’a pas du vin blanc, on peut fe fervir de vin rouge 
pour le faire infufer ; il eft même meilleur quele vin 
blanc pour les maux de cœur & d’eftomac, au lieu 
ue de vin blanc eft meilleur pour faire vuider le 
fable & la gravelle , parce qu’il eft plus apéritif, 


ln mn EE 1 


Maniere pour faire le Sirop de Calfis. 


Il faut avoir un grand coquemar avec fon cou: 
vercle , le remplir de feuilles de Caflis , & le bien 
prefler avec la main, ne laïffant que quatre doigts 
de vuide en haut du coquemar ; mettre fur ces Lu 
| ÿ ES 
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. Jesle meilleur vin blanc qu’on pourra trouver, le 
‘ Jaiffer furnager de deux doigts fur les feuilles , en< 
_ fuite modes le couvercle & du papier qui le ferme 
fibien, qu'il ne puiffe prendre l'air en aucune façon, 

: Le tenir dans un lieu frais pendant huit ou neuf jours 
pour le faire macérer ou fermenter. Il eft néceffäire 
de Le vifiter chaque jour pour y ajouter du vin, afin 
que les feuilles ne demeurent jamais découvertes, 
& ne fe moififlent pas; après qu’il fera bien macéré, 
il faut mettre à la prefle le vin & les feuilles : quel- 
ques-uns le repañle plufeurs fois fur le marc pour 
en tirer toute la teinture ; d’autres font bouillir un 
peu de vin blanc avec les feuilles avant de les mettre 
à la prefle. Sur une livre de la liqueur, on peut 
mettre une livre & demie ou deux livres de fucre, 
“& faire bien cuire le tout pour le conferver long- 
temps. On en a vü de trois années aufi bon queles 
premiers jours. Si on n’a point de vin blanc, on 
peut faire ce Sirop comme les autres avec de l’eau 
toute pure. | 
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Maniere de faire la Conferve de Caffis en roche. 


Il faut, dans la faifon que les feuilles de Cafñis 
ont le plus de vigueur , qui eft dans les moisd’Août 
& de Septembre, en faire fécher à l’ombre une 
‘bonne quantité de la maniere que je lai déja dit ci- 

devant; & pour faire la Conferve, il ne faut en met- 
tre en poudre que ce qu’on veut a@uellement em- 
ployer, parce que les feuilles entieres confervent 
mieux lefprit & la qualité que la poudre. Il faut 
“enfüuite faire cuire le fucre jufqu’à ce qu’étant froid, 
il durciffe en roche : pour lors il faut le tirer du feu, 
& étant encore bouillant, mettre fur une demi-livre 
de fücre un fixiéme , ou un peu plus, de poudre, 
& les bien mêler enfemble avec une fpatule oucuil- 
lier d'argent , jufqu’à ce qu'il foit prefque froid ,-& 
puis les retirer, donnant à la Conferve telle figure 
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qu’on veut pour la garder dans un lieu fec ; elle 


fe confervera ainf plufeurs années fans rien perdre | 


de fa vertu. 


Reméde expérimenté contre le Nodus ou les Nœuds 
| desla Gonte, | Se 


Prenez une bonne poignée de feuilles de Caffis, 
autant de Laurier commun, de la Sauge & du Ro- 
marin de même ; mettez le tout dans un-pot de 
terre bien verniflé , & rempliflez-le de vin blanc; 
mettez-le enfuite fur des cendres chaudes pour les 
faire infufer fans les faire bouillir , comme on fait 
infufer le Séné ou la Rhubarbe, Après vingt-quatre 
heures d'infufion, fervez-vous de cette liqueur en 


frottant bienles mains l’une contre l’autre, fur-tout 


aux ertdroits où font les nœuds, & réiterez d'heure 
en heure ; le plus fréquemment eft le méilleur. Il 


= 


faut que cette liqueur foit chaude quand vous vous … 


en layéz , ce qu’on peut fe procurer aifément , en 


tenant toujours le pot près du feu, & prenant garde 


qu'il foit bien couvert, & qu'il ne bouille pas; cela 
diffipera peu à peu les nœuds , & rendra le mouve- 
ment à vos doigts, fi vous ne vous rebutez pas d'en 
faire ufage. ; Fée 
Celui qui a inventé le fecret , s’en ef fervi fi uti- 
lement pendant quatre ou cinq mois , que les nœuds 
qu'il avoit à deux doigts de chaque main , dontil ne 
pouvoit fairé aucun mouvement , fe font diffipés, 
‘enforte qu'il a les mains comme il les avoit avant 
que d’avoir la goute; fes pieds même qu'il prend 
foin de frotter de cette liqueur chacun un bon demie 


‘quart-d'heure le foir avant que de fe coucher, & 


de les envelopper d’un chauffon & d’un linge par- 


deflus , fe font dégagés: en fe levant il les frotte de 


même , & il les a beaucoup plus libres. Il a expéri- 
menté que plus les herbes infufent , plus le reméde 


eft efficace; enforte qu'il a laiflé les mêmes herbes 
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un mois tout entier dans le pot fans les changer , 
. mettant feulement de nouveau vin à mefure qu'il 
diminuoit ; & même quand il a renouvellé les her- 
bes , il a remis le vin des anciennes fur les nouvel- 
les. A la vérité, Podeur eft un peu forte; maisil 
s’en eft beaucoup mieux trouvé , & n’a prefque pas 
 reflenti les douleurs de la goute. 
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Maniere de faire le Caffis en liqueur. 


La liqueur du Caffis eft la plus facile à faire; quand 
on a des grains ou fruits , on en remplit la moitié 
_d’une bouteille, Si, par exemple, c’eft une bou- 
teille de table, on mettra deflus le fruit prefque 
une demi-livre , ou au moins un quarteron de fucre 
concailé , & puis on la remplira de forte eau de- 
vie , que l’on fertera dans une armoire pour la lai 
fer infufer ; fi on veut l’expofer au foleil, cela la 
prefle davantage, & de temps en temps on la re- 
- mue. Quand on à retiré la liqueur, qui eft d’un très- 
beau rouge foncé, & qu’on l’a mife dans une autre 
bouteille pour s’en fervir, après avoir refté cinq ou 
fix femaines fur les grains ou fruits, ou même moins, 
on remet deflus d’autre fucre & d’autre eau-de-vie 
comme la premiere fois. Si on en met dans de gran- 
des bouteilles , il#aura plus de force, On en peut 
faire telle proviffon qu’on voudra , à proportion 
du nombre des bouteilles qu'on pourra faire , felon 
la quantité des fruits que l’on aura. 


Autre maniere de faire le Ratafat de Caffis , qui 
ef} le plus agréable , © qui échauffe moins. 


Mettez dans une bouteille moitié fruit , & fa 
rempliflez d’eau-de-vie , & l’expoferez pendant fix 
femaines, 
Sur deux pintes de Ratafat , faîtes bouillir dans 
une pinte d’eau trois quarterons de sértà en confife 
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 sence de Sirop, & le laïffer refroidir, & Îe bien 
- mêler avec les deux premieres pintes de Ratañat. 


Tout ce que l’on peut dire du Caflis ;-c'eft qu'il 


eft un très-excellent elixir de vie qui entretient la 
fanté, & qui fait que les perfonnes âgées paroïflent 


plus jeunes qu’elles ne font, | 


5 J £ croirois , Monfieur, manquer à la reconnoif- 
> fance que je vous dois, fi je différois plus long- 


>» temps à vous donner avis de l'effet merveilleux 
>» & du foulagement inexprimable que m'ont pro- 


» curé les feuilles de Caflis, dont vous avez annon-. 


» cé au Public les excellentes vertus & propriétés. 


» La leéture que je fais ordinairement de tous vos . 


» Journaux que je fais relier , & que je conferve 
>» avec foin , m’a rappellé l’idée de ce que j’y avois 
» vû dans les mois d'Avril, Septembre & Oëtcbre 


> 1743 , de forte qu'après avoir fouffert pendant 


» deux jours & deux nuitsune douleur exceflive de 
» guoute à la fin de Janvier dernier , & qui fe re- 
» nouvelle depuis plus de dix-huit ans dans la mé- 
_» me faifon , bien ‘fouvent deux fois l’année, j'ai 
» eu recours aux feuilles de Caffis dont j'avois fait 
» une bonne proviñcn l'Eté dernier, lefquelles je 
4 fais infufer dans l’eau de riviere que je bois régu- 


L 


_# lierement matin & foir commedu thé. J’ai donc 


» fait ufage , dans l’excès de ma douleur , du marc 
» arrofé avec un peu d'huile d'olive, & enfuite ap- 
» pliqué fur la partie affligée , ce qui a tellement 
©» faittranfpirer l'endroit du pied où je fentois la 
> plus vive douleur, que j'ai été non-feulement 
» foulagé deux heures après, mais en état de mar- 
» cher dans la chambre le lendemain fans aucune 


» douleur ni reffentiment jufqu’à préfent, Il eftinu- 


» tile de vous citer d’autres expériences que j'ai 
* » faites du fruit en Ratañat, qui a procuré la gué- 
_» tifon de la colique & de la fiévre à plufieurs per- 
2 fonnes , & autres épreuves qui fe trouvent çon= 
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5 formes à ce que vous avez annoncé au Pu 


» pour l'utilité duquel vous trouverez bon que j8 
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> mintérefle, en vous faifant part de ce qui eft à 


> ma connoiflance, &c. Signé, TEzENAS, Négo- 
» ciant à Troyes, ce 23 Mars 1745. à 

Mr. Martin, Curé de la Paroifle de Saint Gra- 
tien près Saint Denys en France , au mois d'O&to- 
bre 1734 , ayant été attaqué d’une fiévre tierce où 
quarte , connoiffant les propriétés du Caflis , il en 
fit ufage en guife de thé, & au bous de quatre ou 
cinq jours il en fut délivré. 


* Un Jardinier de Bretagne avoit un enfant qui, 


depuis quelque temps éroit enflé de la rête au pieds, 
il n’eut recours, pour letirer de ce pitoyable état 1 


qu’à un morceau de bois de Cafhis d'environ fept 


huit pouces de long , qu'il grata négligemment , & 
qu'il mit bouillir dans deux pintes d’eau, dont il 
fit boire pendant quelques jours à fon enfant de 
cette efpéce de ptifanne , qui le guérit parfaitement. 


& en peu de temps; d’autres s’en étoient fervis avant 


lui 

Un Gentilhomme de Poitou a affuré que les 
Payfans dans fon pays fe fervent de l'écorce verte 
du Caffis pour guérir leurs beftiaux enflés par quel- 
que venin ; ils prennent fur une branche de Caflis 
dont ils ont levé l'écorce, la pelicule verte qui fuit, 
font une incifion à la peau d’un bœuf, vache ou 
cheval fur le dos , d’environ un pouce de long , & 
mettent entre cuir & chair un peu de cette pelicule 


_ qu’ils aflujettiffent avec un linge en forme de com- 
| 8 


prefle. Ce topique attire tout le venin, & forme 


‘un gros abfcès qui s'écoule par l’incifion , de forte 


. qu’en fix heures l'animal eft guéri. 


- * 
Une femme de la même Ville a été incommo- 
‘dée pendant environ trois années d’une hydropifie 
qui lui tenoit le ventre extrémement gros : ayant 
inutilement fait toutes fortes de remédes, je lui con- 
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feillai de faire ufage des feuilles de Caflis en façon . 


| dethé: elle en prittous les jours près de deux mois; | 
# 


au bout de ce temps 1à elle vuida beaucoup d'eaux ;. 
& elle jouit à préfent d’une parfaite fanté. 
On pourroit encore rapporter une infinité d’e-. 
xemples qui ne font pas moins vrais que ceux ci- 
deflus ; mais on les pañfe fous filence , de craïnte 
d’ennuyer le le&eur ; on aflüre que la racine de cet 
arbufte a encore des propriétés particulieres. à 
On a témoigné tant-d’empreffement de fçavoir ce : 
que contenoit un petit traité imprimé à Bordeaux 
{ur les vertus du Cafis , lequel eft dévenu fi rare, 
qu'on le cherchoit inutilement à Bordeaux dans le 
commerce de la Librairie : mais M. Favre ayant 
ges voulu, pour l'intérét public, écrire de Paris * 
ü 1] demeure, à M. de la Bruë, Confeiller au Par- - 
-_ Îement de Bordeaux, pour le prier d’en chercher : 
un exemplaire, M, de la Bruë en a heureufement 
trouvé un dans fa Bibliotheque , & en a généreufe- 
ment fait préfent à M. Favre, qui en a envoyéune | 
copie. Il porte pour titre: Les propriétés admirables 
du Caffis. (Groffularia femine Nigro.) qui a la veftu 
de guérir toutes fortes de maux, avec un reméde 
Ù fur la fin pour guérir la pleuréfie ou fauffe pleuréfie. 
À Bordeaux , chez. P. Albefpy , Imprimeur & Li- : 
braire, rue Cadaviac, près $. André , 1712, dont’ . 
al eft fait mention ci-deflus, Si le Caffis a véritable 
“ment toutes les vertus qu’on lui attribue dans cette 
… brochure, & qui paroïflent toutes confirmées par - 
l'expérience ;, on pourra dire avec raifon , Felices 
populi quorum nafcetur in hortis. 
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Extrait du Journal de Trévoux , du mois de Mars 
"HSE MERE Ge FETE 


Un Payfan des ertvirons de Donzy en Niver-= 
nois ; a trouvé le fecret de guérir les vaches mala- 
des; par la recette fuivante, & fur les obfervations 


r 
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qu'ila faites, Il.a remarqué que la maladie de ces 
animaux étoit une efpéce de petite vérole interne, 
qui failoit qu’en certains endroits de leur corps la 
peau reftoit fortement collée fur leur chair : lorf 
qu’il a reconnu l’endroit où la peau de l'animal eft 
ainf collée , il preffe fort cet endroit, & à force de 
le prefler , il en détache la peau , qui fe leve enfuite 
comme dans le refte du corps, Après cela ,il fend 
de la longueur de trois doigts cette peau détachée, 
&. met entre cette peau & la chair des morceaux de 
la feconde écorce du bois de Cafis; il rebaïile la 
peau, & couvre l’incifion d’un linge qu’il affure par 
-une bande. Il a remarqué qu’à l’endroit malade la 
chair eft livide , molle & pleine de petits boutons, 
I] y a apparence que le Caflis ,enamettant ces chairs 
en fuppuration, fait fortir l'humeur morbifique par 
l'iffue qu’on lui a donnée; & dans ce cas on doit 
entretenir la playe ouverte jufqu’à ce que les chairs 
foient revenues dans leur état naturel. De fix cens 
vaches malades que ce Payfan a traitées , il n’en eft 
mort qu'une, : 


Reméde contre la Pleuréfie ou fauffe Pleuréfie. 


Il faut prendre deux ou trois bonnes racines de 
Scorfonnaire avec la feuille, fi ce n’eft pas dans 
l'Eté , nettoyer bien la racine , & la couper en fort 
petits morceaux. ; 

_ Mais comme les pauvres trouvent difficilement 
le Scortonnaire , on peut fe fervir efficacement, 
pour le même mal , du Cerfeuil & du Piflenlit ou 
* Dent-de-chien , prenant une poignée de l’un & de 
Vautre, & après les avoir pillées, y ajouter un bon 
verre de vin blanc, enfuite couler le tout dans un 
linge , prefler un peu le marc, & faire avaler cette 
infufon à jeun au malade, lequel obfervera le mé- 
me régime que ci-deflus, fe renant couvert fans. 
prendre l’air pendant deux heures, durant lefquek 
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les il fuera; on l’efluyera enfuite, & on lui don- \ | 


nera un bouillon: s’il n’eft pas entierement guéri | 


on réitérera le lendemain la même boiffon , ayant M 


commencé, s’il fe peut, par une faignée qui doit … 
_ précéder le reméde. Lemême reméde eft excellent M 
pour toutes fortes de fiévres tierces & quaftes; ; ou. 
bien ayez fix germes d'Oeufs frais bien délayés avec : 


étois cuillerées d'Eau-rofe, & autant de Chanta k 


bénit , & le faites prendre au malade fans faignées ; 


& quand il aura bien fué, efluyez-le , & lui faites ; 


prendre un bon bouillon, 


Remeéde pour les Panaris. 


qi faut prendre de la Pariétaire , en couper les : 
feuilles le plus menu qu'il eft poffible , lés méler « 
avec une quantité proportionnée de Saindoux : ; on . 


2 
h 


qui , fans être affez brülante pour griller le papier, w 


envelopera le tout de plufeurs papiers les uns für 
lesautres, & on les mettra dans de la cendre chaude, 


ait cependant la chaleur fufñifante pour cuire douce- 
ment la Pariétaire , & la bien incorporer avec le 
Sain-doux; l’on étendra cet onguent fur du papier | 

“brouillard, dont on envelopera la partie maïade ; 
Yon le renouvellera au moins deux fois par jour. Il : 
faut avoir foin de mettre une épaifleur fufffante 
d onguent afin qu'il ait un effet PA prompt, 


4 


= 


æ : «? J « 


NS Pot Tr Y 


SRE SEEN EEE ETES SE EEE EEE EEE ge 
canne Dei A LD HEslLe, 
L'or EAU IDE) GAUD.RON, 


Conténant fes vertus. © propriétés, © la maniere 
: dela faire & de la prendre ; tirées d'un Livre 
+ nouvellement publiéen langue Angloifes : 
de CE ‘ AS à TES 5e | 
ENE Zune pinte de Gaudron ou Poix: li: 
P quide , mettez-la dans un vafe ou cruche: fur 
lequel on verfera quatre pintes d’eau froide, puis 
bien remuer lé tout enfemble avec une cuiller de 
. bois ou un morceau de bois plat pendant l’efpace de 
trois ouquatre minutes, après quoi on laïflera re- 
pofer ledit:vafe ou cruche quarante-huit heures, 
afin que ladite Eau de Gaudron ou de Poix liquide, 
puifle àvoir le temps de fe repofer; & enfüuite étant 
claire, vous la paflerez dans un linge pour en ôter 
Phuile avant de la verier dans des bouteilles propres 
pour s’en fervir. Vous en prendrez un demi-fextier 
le foir & le matin à jeun , & deux heures devant 
&: après avoir mangé. Cette Eau eft bonne pendant 
là petite vérole, foit comme préfervative contre 
elle, Elle réuflit contre toute efpérance dans une 
lente & douloureufe airération des inteftins, dans 
une toux confomptive ; dans unm:ulcere dans les 
reins, dans une pleuréfie & dans les éréfipelles, If 
n’y a rien de meilleur pour l’Eftomac. Elle gué- 
- rit les indigeftions, & donne un bon appérit. Elle 
eft un excellent reméde dans un afthme. Elle eft 
fort bonne contre la pierre & rétention d'urine, & 
d’un grand fervice dans l'hydropifie. Cette eau eft 
un admirable fébrifuge , & un des plus fürs & 
effeétueux remédes qu’on puiffe prendre pour net- 
toyer & purifier le fang ; elle éft bonne à fortifier 
Tome IL PU FA 


} 


g3o  TRAITÉ DE L'EAU DE GauDbroN. 
les nerfs, & un reméde efficace dans les afthmes; : 
douleurs néphrétiques, éoliques & obftri&tions;bien | 
loin de blefler les nerfs , comme les. cordiaux com- 


muns font, elle eft efficacement bonne & nécellaire 
dans les crampes, paralyfies ; foiblefles de nerfs: 


c'eft une excellente tifané propre à tout äge & 
faifon , & d’un fingulier ufage & bonté pour des W 
perfonnes affigées de la goutte: elle eft excellente 
dans les pleuréfies, & bonne contre le flux defang; 
elle ne contraint point un régime de-vivre : l’on 
peut étudier, s'exercer ou fe repofer, paîfer fon 
temps dehors ou dedans , &prendre:de bonne nout= 
riture , de telle façon &: maniere qu’on veut. * 


Reméde infaillible contre la Fiévres | 


11 faut prendre une once de bon Quinquina, ! 
un gros de Sel d'Armoniac, bien pulvérifés lun & 
l'autre , les délayer dans une fuffifante quantité de 
Syrop d’Abfnthe pour le mettre en opiat. Il faut 
partager le tout en trois parties égales , pour en 
prendre péndant trois jours confécutifs, de forte que 
chaque jour l’on prendra la troifiéme partie du re- 
méde en trois temps différens ; enforte que fi l’on 
prend le premier bol à cinq heures du matin , il fau- 
dra prendre un bouillon de veau à fix; à feptlebol, 
à huit un bouillon ; à neuf le bol, à dix un bouil- 
ion ou bien diner de forte que le.reméde & les 
bouillons doivent fuccéder d'heure en heure; maïs 
il faut remarquer qu’on ne doit jamais donnerkere: 
méde dans Ja fiévre, Hiies pit 


Pour les Cors des pieds. 


Prenez de la Poix grafle de Bourgogne ,mélezs 
Ja avec de la cendrede Tabac que l’on trouve dans 
la pipe, faites-en un emplâtre, & metrez-le für le 
cor, ARE Da eR HAUT es 


- & 


Pour Les Cons DEs Prepbs. 52t 
+: Auvre plus facile & expérimenté, 


Prenez des feuilles de Lierre térreftre, faites. les 
trémmper pendant vingt-quatre heures dans le plus 
fort Vinaigre , appliquez-le fur lé cor après l'avoir 
un peu coupé ; il l’enleverd infailliblement. 


Onguent pour les Cors des pieds. 


€ Prenez une Figue des Indes, mettez-la trems 
per dans duVinaigre pendant trois ou quatreheures, 
après lefquelles vous l’ôterez & l'écraferez en forme 
d’onguent , & vous lappliquerez le foir en vous cou= 
-chant fur le cor; le lendemain vous le graterez 
avec l’ongle, & le cor tombera. | 

La Figue amollit les fibres qui forment le cor, 
 & le Vinaigre les defléche & les fait tomber, 


Eau pour les Cors des pieds. Ê 


] 


€ Faites bouillir des Navets, & lavez-vous les 
pieds dans cette eau deux ou trois fois, & les cors 
tomberont. 

Les Navets font adouciffans & réfolutifs. Em- 
ployez l’eau le plus chaudement que vous pourrez. 


Autre. à 


€ Faites tremper dans du Vinaigre & du Sel pen- 
dant vingt-quatre heures, un morceau de Bœuf 
crud, & vous en appliquerez pendant quatre à cinq 
jours fur les cors. 


Excellente Eau pour le mal des Feux. 
_ Prenez pour un fol de Vitriol blanc ; faites-le 


fondre fur une pelle à feu chaude , mn vous le met: 
z ij 


#32 Pour Les BRuzLurEs,&c 
trez dans une chopine d’eau de fontaine ; &dansun 


autre vafe vous y mettrez pour un fol d’Iris de Flo. 


» 


rence ; vous battrez le tout dans ces deux différens 
vafes , à peu près comme l'eau panée, puis vous 
mettrez ladite eau dans une bouteille bien bouchée, 
& vous vous en froterez tous les matins les yeux, : 


_ Prenez Miel une demi-livre, 
Un demi-fextier de bon Vin rouge. 

Quatre jaunes d'Oeufs. | : 

Faites bouillir le tout enfemble jufqu’a confif- 
tance , & appliquez for la partie brûlée : cela guérit 
ans qu'il y paroïfle aucune cicatrice, & prompte- 
ment. | ROZ: 
de Pour La Rétention d'Urine. 


Prenez une once de femences de Perfil, & 
faites-la infufer dans une pinte de Vin blanc, & en 
prenez un Verre foir & matin ; 1l n’eft point de 
rétention qui tienne contre la force de ce reméde, 


Pour la Gravelle, 


Prenez pleinun chapeau de Grate-culs , concaf- 
fez-les bien , puis faites-les infufer dans un pot de 
bon Vin blanc, le tout dans un endroit chaud , trois 
ou quatre jours, & qu'il foit bien bouché, après 
quoi vous reprendrez cette infufon, & la mettrez 
dans l2lembic avec une chopine d’Eau-de-vie qui 
aura fervi à rinfer le pot dans lequel Finfufon eft, 


& faites diftiller le tout au bain-marie ou au feu de 


fable ; & plus on le précipitera, meilleur fera-ce, 
1i faut en prendre deux cuillerées dans le meilleur 
vin, qui fera un verre, fur-tout du blanc de Cham- 


| ‘pagne, ft lon la néceffité. On peut en prendre deux 
“veites par joure HT AMIE HAE 


N 
/ 


Pour osrër LE coust pe Moust au Vin, 535: 
Pour ôter le goût de Müifiou de Douvé au Vin. * 


Vous prendrez du bois de Cafis que vous fen 
drez comme. des allumettes, vous en ferez cinq 
ou fix petits paquets, que vous mettrez enfuite dans 
. le tonneau par le bondon, attachés avec dufil, pour 
les retirer après deux fois vingt quatre heures; il 
faut enfuite traverier le Vin, à moins qu'on ne 
voulüt le boire incontinent. | 


FIN, 
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ALPHABÉTIQUE 
DES MATIERES 


Traitées dans cet Ouvrage ; 


Contenant les maladies des Hommes & des Quadru- 
_pedes ; principalement des Chevaux 


Sous chaque maladie , les remédes propres à 
chacune font annoncés. 


Le Chiffre Romain, qui fuir Le Chiffre, Arabe , 


indique La ligne de la “ERS Le 


HipAn rie 
B. SCÉS. sg merveilleufe pour les 
Ablcès s Hide 24 
Baume qui les guérit, 74. 76 
Onguent qui fait aboutir les Abfcès cachés, 


421 XIe 
Autre excellent pour les Abfcès, Cloux, & 
même les Bubons peftilentiels SAS TE ITS 
Autre pour faire percer toutes fortes d’Abfcès, 
ART «AIT: 

Cataplafme bon pour faire meurir tous Abfcès, 
même ceux du Seiz des femmes; 486, IVo 


TABLE:DES:MATIERES s$$ 
Cataplafme à appliquer fur les Abfcès ou Tu- 
meurs,ju{qu’à ce qu’ils foient percés; précau- 
:.. tionavant fonufage ss : + 1 486, ve 
… Autre bon pour difliper les Abfcès & Tumeurs 
du wifases L Ha 4 0 MTL SVT, 
.; Baume qui y eft employé avec fucces, 74 , 75 
. Voyez Pleflures, Cloux, Marrices. Plaies, Tu- 
| meurs froides, Ulceres. 
Abjcès à la Rate, voyez Rare (la). 
 Ab[cès de la Tête. Commentils fe forment ,159e 
Leurs remédes, Ï 160; 167 
Voyez Suifles. is 
Accouchemens laborieux. Eau Vulnéraire bonne 


| pour ces Accouchemens , a 93 
… Poudre qui facilite l'accouchement , 110. 
Acier. Maniere de le diffloudre , s92 
ÆAffetlions mélancoliques. L'Eau de Meliffe con- 
vient dans ces Affe&tions ; : “20 52 
Æffettions de la Tére & du Genre nerveux; Tein- 
- ture bonne pour ces Affe&tions ÿ 43 » 44 


Air, Infufion bonne contre fa corruption ; 166 
Eau Impériale, dont le marc eft ben pour de 
. mauvais Air, pour la Froideur del Eflomac, 
pour le Khwme de cerveau, ° 484,vE 
Aliénations d'efprit , voyez Folie. 
Aimygdales , voyez Reléchèemenr des Amygdales: 
Anafarque. Efpece d'Hydropifie, 319. Sa caufe , 
. fonindication, | 320 
Tifanes, , VIRE 
Animaux , voyez Rage (la). 
Animaux enragés , voyez Mor/ures des Loups. 
Animaux Quadrupedes , voyez Boule de Mars. 
Animaux venimeux. Voyez liquures, | 
_Ænus, Caufe de fa chute ; fa cure, 332 
_ Apalachine. EKets de cette plante, 44 
Apoplexie. Ce qu'eft cette maladie; il yen a da 
troisfortes ; 142, 143 
Remédes contre l’Apoplexies 143. 
j Z z iii 
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Autre, 144 
Ufage d de PElixir de M... dans l d'Agen, 

Jorfqu'ellé n’eft pas caufée par Ja raréfa@ion 


du fang , | 48 
L Elixir de vie en Dréfenve, ainfi que du Dé- 
… voiment & dé | "Hydropifie AE 51 


. Eau Rouge employée avec fuccès dans PApo- 
plexie piruiréufe, 60 , 61, Ratafiat excellent 
pourcette Apoplexie ; & celle qui vient de 
l'extrême épaifleur du fang ‘67, 68 

“‘Ufage de l'Eau Souveraine pour lApoplexie, 

97 98. 
ÆEau -Apopleétique qui y eft ca re: avec fuc- 
Et} ces, F0 1443 145 
o+1Lavemens à:y ace Er attention qu'il faut 
avoir » LL + 446 
Cataplafme qu ’on peut y Ensto) èr "0074246 
<+ Syrop propre à cette maladie, 347, 348. Re- 
- gime à tenir; ner avant fon : 
| 34 
Voyez Fusre intermittente, | 
Apofiumes. Eau quiles guérit; °°" or, 92 
: Onguent bon pour les Apoftumes , Bleflures, 
: Contufions ; Ecrouelles À a 3» Tu- 
meurs Ge 418, IV. 
 Topique pour les faire créver, 437 ,xxvVIir. 
Voyez Enflures. Panaris, Plaies, Feux. 

Apoftumes & Tumeurs ; tant intérieures qu’exté- 

rieures ; Eau Vulnéraire bonne pour ces 


Apoñftumes : elle les réfout, 53 
FR Tifane qui l’ouvre,. : FINE Sy 
Teinture qui le donne ; | 44 
Quand l'Eau Divine eft employée avec fuccès 
«1: dans le défaut d’Appetit, S4, 658 
+ Ardeur d'urine. Sa caufe, fa cure ; maladie qu’elle 
+ rcaufe lorfqu'elleäugmente, _28$ 


518 très- bonne dans cette maladie, 298,299 
Potion qui y convient très-bien, : 3015 Xe 


DES MATIERES. 537 
Bouillon qui convient dans ces ardeurs, 26 
Voyez Gravelle (la). : 

Armes , voyez Bleflures. 

Arriere-faix , voyez. Femmes x 

Artere: Eau qu'on emploie avec fuccès, lorfque 
l’Artere-eft piquée ,.en faifant une faignée , 
-& lorfqu’un feul coup d’un inftrument tran- 
chant & piquant ouvre l'Artere crurale & là 
Veine qui eft deflus , ART TN 480 

 Artere temporale. Maniere d’arrèter le fang qui 
en couloit depuis plufieurs ; JaUt >. 4925 Le | 

Arteres coupées , voyez Sang (le). 


A/cite ,efpece d'Hydropifie ; Sodt ; 19 
Sa ag À fon indicatiotr , 20 

| Afoupiffenense Tifane dont l'ufage les des 3 
26, 57 
Afihme. Ce qu'efl cette supalatiss caufe de fes 
accidenss,. ee 

Ses remédes , ” 3281 229 
Ses accès violens : comment on y peut remé- 
dier, 229 
Tifane , 229. Autre, ÿ Fa Le 230 
Hydromel, 230. Autre, (LT 

- Infuñon , 231 
 Syrop propre pour P'Afthme, 14,15. Autres, 


Bouillons fort bons vourl’Afthme, 208. Autres 

.… Ce qu'ileftbon de le faire précéder, 209 
Syrop Capillaire,231, 232. Autre, excellent 
reméde, ON 2e". 
Elixir , fa dofe ; fon ufage, 332 
Cas où il faut faite prendre au malade dans fes 

- repas de l'Eau de Chaux, . 232,233 
Poudre ; autres remédes, 233 
Eleétuaire bon contre |’ CHAUDS & la Gravelle Li 

| 255: 256 

| Poudre, 318 
.. Eau Dcllenre dans l'Afhme,. contre la Pierre, 
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si Rétineion d'urine ; dans : d'Hydronifl e, dans | 

les douleurs néphrétidues 3 Coliques ; Obffrnc- 

. tions ; dans les Crampes, Paralyfies., contre 

_ Ja Gourte & le Flux de fang , : 29» 130 
Voyez Pleuréfies :: | 


Afhne convulfif. Sa caufe, fes rte) 5 2294 


RS 


1 


Atreintes: des Chevaux.  Ufage de PEau Souve- | 
Taies | “(89.59 


Veyee Cloux de, Iues 


B 


fortir des Plaies , 421 , XI. 


B° LLES & Efouilles, Onguent qui les fait 
4 


aume de M, le Commendeur de Perne, 68 

- Ses vertus ;, 69572 

: Dans les Ficvres malipnes , Pleuréfi es & Flu- 

 xions de poitrine , fon .ufage eft redoutable, 

72. Autres maladies où il RONRrtE être dan- 

gereux,  -!/ 172373 

“Baume Sympathique , 74 , 75. Ses vertus & ufa- 

ges » 75 7 77: Obfervations fur ce Baume À 

77578 

Rèume Tofcan, Ses vertus ; nas 83: Remaïques 
fur ce Baume, 8: 

Baume Verd, 84. Ses vertus ; remarques fur ce 


Baume, AR LIGA S 8Y 
Emplâtre qu’il convient de mettre par-deflus 
le Baume Verd, 4S2  XXIV: 
Baume de Vie Cordial , Céphalique , Stomachi- 
ue ; Lg 


Baume Univerfel. Mhse de le faire, 462, xIr. 
Ves vertus ; 464. Remarques > 465. Son 
ufage , 46 5 470. Hiftoires qui prouvent fon 

l efficacité , * «470-473 

Befiere (M. ). Dofe , ufage & propriétés de fa 

Poudre purgative, 22 ; 23e Principal ufage 
de cette Poudre, . :23 


DES MATIERES. ..519 
Befliaux qui ont mal fous la langue. Reméde ; 
er 508 
Autre pour Ceux qui ont mal à la poitrine; 
__ obfervations fur ce reméde , 508 » 509 
Le Caflis employé avec fuccès pour guérir les 
Beftiaux enflés , s?s 
D'étes Venimeufe, voyez Morfure, 
Bile, Tifane apéritive , incifive, purgative contre 
:  lépaiffleur de Ja Bile, 10, 11. Quand elle 
_ aplus devertu,1r, Autre moins forte, 11 
Syrop qui détache la Bile & autres Tumeurs s 
:  & les précipite par en bas ; {à dofe, 18 


Pilules bonnes pour la purger, 22 
Poudre qui la purge, | 22323 
Teinture qui l’évacue | 44 
Elixir qui la chaîfe, HAUT ADS 6 


Teinture qui divife la Bile épaifie, 154,15$ 
Blefures. Fau-de-vie Aromatique , excellente 
_ pour toutes Bleffures, même internes, occa- 
fionnées par des chutes, s7 
Baume pour les Bleflures de toute efpece, 69 
Baume fouverain pour toutes Bleflures, tant 


internes , qu'externes ; si 078 
Butre,74, 75. Boule de Mars, (85,86 
Baume bon pour fes Bleflurés, .. 82,83 

- Emplâtre pour toutes fortes de Bleflures & 
 f’laies vieilles ou récentes, 410 , 411 


: Emplâtre Divin , merveilleux pour toutes Blef- 
_ fures , tant vieilles que nouvelles, 414,F. 
Onguent excellent pour les Bleflures , Contu= 

ns : Rhumatifmes 4225 XIVe SA compo- 

_- fition, 424, 435. Maniere d'en choïifr les 

drogues, | (#16 3 427 
Onguent bon pour les Bleflures, Corrufions, 
Tumeurs froides , ÆAbjcès ; Congeffions v 

ARE . 1 4293 XVIIR 
Autre excellent pour les Bleffures ; 437, xxx. 
Liniment bon pour les adoucir, atténuer, digé- 


540 OUT ABLE pe" 
‘rer, réfoudre, confolider, déterger & deffé- 


4 te cher s : FEU 444; IL. 
Oignement qui guérit toutes Bleflures de Feu 


Fans y laïfler aucune cicatrice, . 4473» XIIe 
Liniment qui guérit quelque Bleflure que ce 
puille être, « NAATMÈTS 
Baume pour toutes Bleffüures & AZeursriflures, 
sr 4523 XXVe 

Autre excellent pour les Bleffures & Coupures , 
RE ne 453 > XXVIs 
Huile contre toutes Bleflures , Ucères, Inflam- 
mations ; Ecorchures , Cancers, : 456,1 


Baume qui les guérit promptement, 460 , 1x. 


Huile bonne pour toutes Bleflures , 461, 
de _ dis, 18 
Baume éprouvé dans toutes Bleflures fmples , 
Kate | _ 461;XI. 
Voyez Apoflumes, Brilures. Cloux. Fluxions. 


Maux d'aventure. Piquures, Plaies, Rhu« | 


matifmes, Utières. 


Bleflures ou Contxfions internes. Remédes, 410 
Blefures d'armes. Eau Vulnéraire bonne pour 


ces Bleflures , dont on peut même er étuver | 


les plaies, Wiss 4 ; 53 

Blefures des Chevaux, Ufage de l'Eau Souve- 

raine pource, 97-99 
Voyez Plaies & Bleflures, 


Bleflures faites avec le fer ; & même les rondes. 


Onguent contre ces Bleflures, 79 : 80 
Bleflures de fer & de feu, voyez Cancers, 
. Bleflures de jambes, Onguent bon pour les confo- 


lider, 420 ,1x. Autre, 444 3 XXXVe 
Bleflures des nerfs & des tendons, voyez Bubons 
-? peftilentiels, 


Blefures de tète, Baume qui les guérit, 74, 75 


Autre, 462, XII. 467, lis, 2 
Blefures aux Yeux, Eau à employer pour ces 
Bleflures , . # 189 


>» 


DES MATIERES, SAT 


Dleflures intérieures des Yeux, voyez Fluxions HA 


fur les Yeux, 


Bols Fébrifuges Ji J'UATOYLII 
Bouche {la}. Pilules qui lui donnent une bonne 
odeur ; 19 
Teinture qui en corrige Ja mauve odeur , 
43 5 44 

Eau qui la rend Éte À gtioz 
Remédes pour fes ulcères , FR VE 
Bouillon purgatif doux , Ut age 
Bouillon rafraichiflant & incraflant , 32 
Bouillon {ec ; AT 42 


Boule de Mars où d’Acier vulnéraire. Compoñ- 
tion & vertus de la véritable, 85 , 86. Ses 
effets merveilleux, tant pouries hommesque 
pour les animaux quadrupedes, 86. Remar- 


ques fur cette Boule, 87 
Boule Vulnéraire, Sa compofiti ition > 8; 959. Ses 
x propriétés’, 59 


Bourdonnement des oreilles, voyez Tintemenr. 
Boutons du vifage. Eau qui sonia deflus ; 
attention avant fon ufage, 376,45. 18 
Voyez Tannes, Vifage. ( 
Bourons fur les Yeux, voyez Feux. 
Bras, voyez Jambes. 
Bronge (le ). Recette pour le faire en couleur 


d'or, s12 
Brouillards. Infufion bonne contre les Brouil- . 

Jards , 166 
B ruiffement des oreilles. Topique , 170 


Voyez Surdiré. 
Brülures. Baume bon pour les Brülures, 82, 83 
Boule pour les Brûlures , M LL 
= Onguents propres pour toutes Brülures ; 164 
Pommade très- “bonne pour la Brülure > 337 è 

| dis. 8 

Onguenss mat pour R Brülure , 418; v. past ; 
XVI 428 


se : TABLE 0 


À 
Autre ira HUE 435$ 5 XXTe 
Autre, \ 4363 XXVIe À 
. Liniment bon pour la Brûlure, 0 448, T4 
Autre, 4 - 4463 VIe À 
Autre, 4473 Xl. 
Autre Ju 448, XIIIe | 
Onguent pour la Bees 446» VIle ! 
Poudre pour la Brûlure, 446 ; VIII. | 


Emplâtre pour la Brülure d'Eau, 447; 1% 
Qnguent pour la Brülure de Churbon , 447; x. 
Reméde pour les Brûlures, | : 450, xx. 
Baume excellent pour les Brülures, B/efluress 
Cancers ; Goutte, Plaies : Khumati/mes , 
_  Sciatique s Ulcèress 450 XXIe 
Huile excellente pour toute Brélure; dont elle 
appaife la douleur , pour ôter les cloches & 
empêcher de marquer, 456, 11. Ce qu'il faut 
faire avant que les cloches foient venues, 


! 457 
Baume excellent pout ja Brûlure, les Entorfes, 
les Hémorrhoides , UMTS Ve 


Eau merveilleufe pour les Brülures, Enge/ures, 
Coupures & autres Bleffures, 482 , 1v. 483 
Cataplafme qui les gun en peu de temps, 
485, L 
Voyez Foulures. Plaies, Uleères. Yeux. 
Bubons peftilentiels. Baume pour ces Bubons, les 
Bleffures des nerfs & des rendons , les Chairs 
.  pourries, lE/quinancie ou Thann de 
Ja gorge, ; 462,xII. 468 
Vojez Abfcèse ; | 


A CHEXIES. Pilules trés-utiles contre les 

Cachexies,  $10 

Ca d'Orge & de Seigle ; fes propriétés LR à 
Cals des pieds, voyez Ongles des pieds. 

Cancers. Onguent bon pour les Cancers, 420» » Xe 


1 *"DUE:S MATILERES. 543 

+» Autre qui guérit les Cancers, Noli me tangere, 

les Loups , les Ecrouelles ; Ja Gangrene, les 

+ Fiffuiles lacrimales , Blofures de fer & de feu 

Douleurs de Bras ,des Jambes , de Gouttess 

les Maux de Dents » la Migrainà > 4213 XIe 

- Voyez Bleflures. B nee tete de 
Matrice. Ulcères. 

Cafiis. Axbrifleau très-facile à faire venir, #13 


::$0n utilité sin | S13»$14 
Ses. propriétés adimirables, : si4-$16 

1: I n’eft pas moins utile aux bêtes qu'aux hom- 
: Mmes» $s16 
Façon la plus commune de s’en fervir pour les 

. maux qui ne preflent pas. s195520 
QW il eft un Elixir de vie qui entretient la Sanré 
& rajeunit ; 524 

€ Maniere de s’en fervir, $16-529 


+ Voyez Syrop de Caflis. Conferve de Caflis. 
Rarafiat de Caffis. 
Casaraés, voyez Muilles, 
Catarres. Poudre bonne pour les purger, 23 
Tifane fudorifique purgative , bonne pour les 
Catarres , 315 32 
Baume excellent pour les Catarres froids , 34» 
85 
Infuf ion qui y eft employée avec fuccès, 165, 
"+ 166 
Syrop bon pour les Catarres, 347, 348. Ré- 
gime à fuivre ; préparation à fon ufage » 349 
.. Voyez Rhume. Vode 
Cavaleou Vache. Reméde pour 1 ivresse 506 


Cerveau. Pilules qui le purgent, 21,22 
Tifane qui le débarraffe ;: RTS UC à 
Tifane fudorifique se le fortifie & en purge 

0 L es: of tPbSh 0 


Syrop qui le fortifie , 47. ainfi i que PElixir VE 
muirable pour le réjouir, | 


48 
- ARE dEerTe aromatique quifortifie. le Gerveau 


\ 


pa CAT) ra, 
5 ‘ainfi que le! BaumeSympathique ; : °7457$ 
:-IReméde qui le purifies 78,81 


:# Infuñon qui le forufie; 166. Poudre ;. 184. 


+ Autre qui le fortifie.merveilleutement ; 248 
Voyez Fibres. Humeurs, Sérofirés. Syncopes. 
Tranjport. | LE 
Chair morte. Eau qui la mange, 91, 92 
Chairs nouvelles. Onguent qui les fait revenir 
* fans corruption à la ’/aie ; 439» XXKIV: 442 
. Chairs pourries, voyez Bubons ‘peftilentiels.” 
Chaleur naturelle. Pilules qui Ja fortifient, 203,21 


2 MA BALE 231 « 


K 
L 


à 
Nr 
L 
Ê 


î 
| 


Chaleur d'Éffomac, Ses remédes ; 247:1 


Chaleurs de l'Eté; voyez Rafraïchiflement. 


Chaleurs extraordinaires & contre nature. Eau qui 


les abbat, 08 74 5 LENS 

| Chaleurs du Foie, Suc épuré pour ces Chaleurs ; 
HRETT fard de ter ‘410 
iéfuñon ,; 10 45) tonxtosieis4. 
Bouillon ; préparation à fon ufage, °, 311 
Purgation, 311, 312, Autres 3162 


Syrop rafraichiffant & adouciflants 3135 314 
haleurs de Poitrine , de Reins.. Bouillon qui 


convient dans ces Chaleurs, 26 
Chaleurs du Vilage , voyez Rougeurs du Vifage. 
>. Vifage. 
Chaleurs dans les Veux, voyez Yeux. 
Chancres. Baume qui les mange, 74 » 76 
Reméde qui leur eft propre, 78 , 80 


* Voyez: Plaies, 

Chancres de la bouche, voyez Odeurs. 

Charbon (le). Baume qui Je guérit ; 74 : 76. 

_: Potion qui lui convient , 129 
Tnfufon qui y eftemployéeavec fuccès,195, 199 
Voyez Brülures. ri 

Cheval garotté. Marc de l'Huile de Chaux très- 


bons #71 | | 457 »1V. 458 
Chevaux. Baume fort bon pour les Chevaux éga- 
re rotés, encloués, &cs 41828 


Reméde 


DES MATIERES. s45? 
-Reméde pour guérir les Chevaux MOTVEUX 3 
préparation avant fon cufage ; régime pen- 
dant lPufage, $or ;après, s02z 
Reméde pour ceux qui ont le Flanc altéré , 504 

Reméde pour ‘ceux qui deviennent pouflifs , 
504, 505 

AGE) PER s05 > die. 
‘Autre, . 505; ie, 16 
Reméde propre au Cheval dé/efpéré,  : $o7 
Autre pour les Chevaux fourbus : s07 
Moyez Arteintes. Cloux de rue. Enclouure. 
Feu.Foulurese Gale, Maux inconnus. On- 
gles. Plaies & Bleflures. Taches ou Taies, 


Vue graîle. 

: Cheveuxs Topique pour.les empêcher de tomber, 
4 à | 494 > VIT. 
Autre pour des faire blonds . ù 494!, VIT. 
Autre pour les noircir, 494, 1X 

Chiens. Maniere de connoitre ef un Chien eft en- 


“FT NN | . 407 
Voyez Rage (la). 4 

Chiles , voyez Jannes. 

| Chure de haut, voyez Sang Cle). 

Chures. Eau Vulnéraire DE pour les HAE 54 
: Onguent qui leur eftpropre, 78 ,; 80 
Voyez Bleflures. Foulures. ‘ 

Circulation , voyez Langueurs. 

_Cloches caufées par. brûlures , voyez Brâlures. 

Cloux. Onguent bon pour les Cloux , Æb/fcès, 
+Coupures , Ecorchures & Bleffures, 435$ ,xxiv. 
Tifane quiles guérit, LUS ES AT 
Voyez Abfcès. Plaies. me { 

Cloux de rue que prennent les Chevaux! , lee 

- Jayards & les Arteintes. Onguent qu’on em- 
. ploye avec fuccès'à cet égard, 422 ,xrrre. 


423 > 03 33 
Poudre qui les guérit, ainfi i que : la Adorve des 
FR: db Lo HS LE 3 


A aa 


_ 546 NS MA HR 50 | 
Cœur (le). Elixir de Propriété bon pour le ré- 
: fer , 49 , So, ainf que l'Elixir de Vie, sr. 
7 J'Eau-de-vie Aromatique, 57. le Ratañat 
_ de Fleur d'Orange, 64, le Cotignac, 251 
Voyez Mulde cœur. Palpirarions. Tremblement 
de cœur. 
| Colique. Ce que c’eft; Remédes qui la guériffent , 
d DAS: 
Elixir merveilleux pour la Colique, 48, ainfi 
que J'Eau-de-vie Aromatique, 57; & l'Eau 


Rouge, 60 » 6Le 
Baume admirable pour les Coliques, 68, 69 
Autre ; | L $ 73» 74 
Elixir qui y eft employé avec fuccès, 93e 
Autre Elixir quiles.guérits 95 ; 56: 


Cas où cette {nfufon eft bonne, 276, lis. 21. 
Infufon à prendre dans la douleur de lacolique, 


ù FES 276 >; 277 
Autre, dans l'attaque de la Colique; 277 
Bol, | | - 277 
Eleuaire & Poudre, 280 - 
Julep ; préparation à fon ufage , 282 
Lavement fortifiant, adouciffant, carminatif;, 

FL 282 : 
Autre rafraichiffant &anodins : - 283 
Lavement qui les guérit toutes, 283. Remar- 

que fur ce Lavement,, 184 


Topique préfervatif , 284 ;ainf.que ce Reméde, 

| ! . 284./lis. 15. 

Opiat dont on peut y faire ufage ; 307 , lis. 20 

Le Caflis y eft employé avec fuccès, 524 
Voyez Afîhme, Epreinces. Fievreintermittente, 

Fievres, 4 : ac» 

Coliques d'Eflomac. Leurs caufes & remédes, 241 

Infufion bonne pour ces Coliques, 247 

Voyez Wal d'Eflomac. PEN 

Coliques d’Eftomac ou d’Inteftins, voyez Vents 

Colique grayeleufe , voyez Chlique néphrétique, 


DES MATIERES. s 47 
"Coliques habituelles. Poudré très-bonne pour ces. 
Coliques , 280. Autre, '1IYBS, 28E 
Infufñon propre pour ces Coliques ; régime 
pendant fon ufage, 281. Autre >. 282 
- Colique Yiaque, ou Aiferere, En quoi. elle con- 
::  fifle, fa cure, 276 « 
Ttement propre pour cette Peenque FANCTE 
Autre ; 3 283,284 
Colique te Reméde pour cette Colique, 
ï} 1290: 
Rémêde fe sue pour cette Coque &autres 
graveleufes Ê 297 
Autre qui guérit cette -Colique , 307. ainfi que 
cet Opiat, ‘306; 307 
Julep incifif & rafraichiflant, 300. Autre, 301 
lis. 21 
‘Potion rafraichiffante & adoueiffaee ; attention 
requife s 301 
* Bouillon rafraichiffant , be & incl +. 
38 2Dz 
+ Poudre fudorifique & defficative , Re 10 407 
: : Voyez Gravelle, | 
Coliques venteufes. Ratafat if: Geniévre qu’ on 
 < peut employer dans ces Coliques ; » 63: 64 


nous cure, 274 

1 £ Topique pour cette Cotiane 1 5 2775278 

1: Potion pour cette Colique, 278 Autre, » 279 

Décoâions , 1V279 

Poudre » quand elle la être employée > 281, 

| dis. 4 
Autres FRS ) 1281, hig.8 

‘Infufon ; régime pendant fon ufage, 284 

"Autre 5 1:0Ù 1,60 Si J28z 

/Lavement pour cette colique , NES" 287 


Concépiôn. Eau quilafivorifé, 484 , vi. 486 

 Congeffions , voyez:Bleffures. Tumeurs froides. 

Conferve de Caflis en roche, maniere de la faire, 
RE OO CNE DU ie rique 


Aaaïj 


LA 


$48 OT AMBLErS 
Conferve cordiale. Maniere de la faire, même efl 
temps de Aaladies contagieufes, 312 
Contasion , voyez Péfle. Sang ( le). ù 
Concufions: Eau dont le marc ou les feuilles s’ap- 
pliquent avec fuccés fur les Contufñons & 
Ertorjes, sy MAUUS7 
Baume qui les guérit, 735 74 
Éau Rouge employée avec fuccès dans les’ 
Contufons , 4 760 3 61 
Huile propre pour les Contufons , les Foulu- 
res ; Rhumatifmes ; A$73 IVe 
Cataplafme qui guérit Les Contuñons à la tête 
-_ avec ouverture ; + | 486,11 
Voyez Apoftumes. Bleffures. Plaies, Rhuma- 
| zi{n1eSe. AMOLIUE 5? 5 Da 
 Contufions internes, voyez Bleflures. 
Cordiaux. Effets de ces remédes ; ils différent des 


Fortifians , dr. 40 
Cors-aux pieds. Onguent qui leur eft propre , 
de 80 
. Cataplafme à mettre deflus, 487; 1X. 
:Emplâtre ; précaution avant fon ufage, 489; ? 
EM SIDE Z. 9 t | XIVe 
Cataplafme,. : 2: h uvoiqrns 4805 XIX. 
Reméde pour ces Corss T'attt4 TT 30 
.. Autre ‘plus facile & expérimenté» +5 1531 


Onguent, 531. Eau, 531, Autre Eau, 531 
Voyez Mules aux Talons, Feux. 1 17? 
Céré , voyez Mal de côté. 7 7 :: Ur 
Coups (les). Baume qui les guérit 5 73574 
| 1Coups:d'épée ou d’armes à, feu. Baume qui. Les 


1e: guérit HO) 20 SmINOT < NOMME TS : 
+ Ufage de l'Eau Souveraine pour un, cou ‘d’é- 
# ï CRE P pe 
pée au travers du corps; 11 1n5 975 98 


«Coups de feu. Eau: très-bonne pour ces coups}, 
Les Ulcères à Dartres vives, diflammations,, 
# Aer fins h9 AT 479» L 4RN 
Coups de feu , de fleche , voyez Enfuress © 


DES MATIERES, 49. 

Coups de hure. Reméde pour les faire venir à 
fuppuration, | 499 
Coups de pieds vieux ou nouveaux, quant aux 

À Chevaux. Onguent pour les guérir & pour 
ôter le feu, quand l'orge eftenflé, 500 
Autre, 500 ; lige 22 
Coupures. Baume bon pourles Coupures, 82; 83 
Boule pour les Coupures, : 85,86 
Lait Virginal bon pour les guérir, ainfi que les 
Plaies renouvellées, : : 3719. 30 
Onguent qui arrête le fang d’une: Coupure ; 

4 | 439 > XXXIV. 443 
Cataplafme pour les Coupures, 491,xxI1I. 

« Voyez, Bleflures. Brülures. Cloux. Yeux. 

Courbes. Reméde infaillible pour-les Courbes, 
‘ | + 4993 $00 . 

Côurs de ventre. Syrop cordial employé avec fuc- 
cès dans les cours de ventre qui viennent de 


+! relâchement, 463 47 
Courte haleine. Eau qui la PE 91 , 92 
Crachément de fang ,fa caufe, 4226223 


Ses remédes, SET 213 
Quand l'Eau Divineyef employée avec fuccès, 
LE AP 2 : cagont its 2545 55 
Eau diftillée pour te crâchement-de fang, 223. 
sedulep, 223, 224: Bols 224. Autre ; fon 
::: ufage.; régime qué le malade doit tenir pen- 
dant fon ufage 1224, 225. & lérfquele cra- 

-+ chement eft pañle, 225 

‘ : + Autre Bol, LS 2e 
- Crampes , voyez Afthme. KE 
Cruditése Elixir merveilleux pour les crudités... 


SEPT ASS Hi 48 
ke Dal sh 26240 
 ARTRES, Quelleeft cette maladie, quand , 
elleeftrétive; fesrémédes;.| 11 © 51367 


: Onguents , Liniment, 369. Syrop; #8 370 
Huile de Nitre; nn da 362: 


so | TABLE 


Baume pour les Dartres , la Teïvne, le Bic 51 


les Panaris , | 462: VIN 40TS Hs, 23 
Voyez Mules aux Talons, Rougeurs au Vif ige. 
 Khumatifmes, - 
Dartres, farineufes. Reméde qui leur eft propre , 
78,80, 81 
. Pommade duo Han Del 369 
Dartres vives, guéries par l’Eau Souveraine , 
| 97 ; 98 


Eau à y cine 5 182, Son ufage , 182,183 
Reméde , 367 , 368. Remarque fur ce Reméde, 
368 
Eau, préparation avant fon ip 111368 
Autre, 368, 369. Préparation da je BE 
Voyez Coups de feu. 

_ Décottion émétique, 

Défaillances. Ufage de Eau de Melifle dans les 


Défaillances, SI, 52 

: Eau de Scorfonere bonne pour des. Défillan- 
L6Es ; s2 
Eau des Barbades employée avec fuccès dans 
les Défaillances , LISA gs 6 
Ratafat de Genievre qu’on peutemployer dans 
les Défaillances , 63 64 


_ Désoir, voyez Diarrhée, Fomiflemenr. ! | 


Démangeaifons dans les yeux, fes remédes ;: 174 


Reméde bon: pour ces démangeaifons, : 18: 
Autre, 181, 182 ; fon ufage, s'ily al taie ; 


É » +: 182 

Autre, 1 ir 182 
Voyez Feux. di 

Dents. Baume qui raffermit celles qui branlents 

en ôte la puanteur ,. 74 76 

Moyens de les ôter fans douleur, 186 


piat pour les dents, 189, 190; fon effet, 190 


Autre, fon effet, : _ 190 
de les DHenehiR > 1904 Autre qui iles blan- 


379 Lau FS 


RP REN RAT ET 


DES MATIERES. 55r 
Voyez Douleurs de Dents. Genfives. 

 Déjcentes, Poudre bonne pour celles des Enfans 
jufqu’à l'âge de huitans, 477, IL. 
Baume fpecifique contre les Defcentes,481, IL. 
Topique pour la Defcente, 493 > HE 
Poudre pour les guérir, même pour les Enfans, 
494 5 Xe 495$ 

Dép Cas où l'Eau Divine eft employé 

avec fuccès dans le Dévoiment, 54:55 

Elixir de M. de Maupeou y eft employé, 96, 
97 
Syrop aftringent, cordial , légerement purgatif, 
pour le Dévoiment, 261 
Bol aftringent, 261 
Dévoiment ane cette potion convient , 262, 

| 26 
: Voyez Me. Diarrhée, Vomiffement. ê 
Diurrhée. Purgation bonne pour cette maladie, 7 
Autre, 3: 7,38 

Voyez Dyfenterie. Flux de fang. 

Diarrhée où Dévoimenr, Ce que c’eft, fa caufe , 
259 ; fa cure, 259, 260. Emplâtre > 26e 
Lavement , 267 , 168. Quid 3 S'il y a exco- 
riation aux inteftins ; régime requis ; > 268 

Ar Pilules propres pour laider ; 18, 193 

_ainfi que l’Élixir de Vie, s1, Eau des fix 
Graines, 56. Eau qui prévient les maladies 
qui viennent du défaut de digeftion , 55, 
. Elixir qui la facilite, 93. Autre, 94 Autre’, 
9526. Autre, 96, 97. Tifane qui l’aide, 
241 242 


Diflocations. Baume qui les guérit 574» fe ainfi 


_que la Boule de Mars, 85 ; 86 
Voyez Piquures, Rhumarifmes. 
D nrotions de membres , voyez Inquiétudes de 
jambes. 
Douleurs. Liniment à appliquer fur ja douleur que 
Von reflent 3 e 44 ;  hfez XVe 


— 


"652 F'AGBND: ET 
Voyez Rhumari[mes. 
Douleurs de bras, voyez Cancers, a 
Douleurs de colique & de ventre , voyez Flux 
de ventre. 
Douleurs de côté, voyez Douleurs de reins. 
Feux. | 
Douleurs de dents, Baume qui les guérit toutes, 
74:76. Celles que la Pierre Stiptique appaife, 
* 87-89; ainf que l'Eau Apople&tique , 144, 
145; & cettelnfuñon, : 166 
Douleurs d'épaules, Emplâtres pour ces douleurs, 
352 * 
Douleurs d'eftomac. Elixir merveilleux pour ces 
douleurs , 48 
Baume qui les guérit toutes, ainfi que celles 


vw À 


de Poitrine , 74-717 - 


Douleurs de goutte, è . 
Douleurs de jambes, $ VOYEZ Cancers, 


Douleurs intérieures. Pilules bonnes pour toutes 
- ces douleurs, © 21 
Eau Vulnéraire bonne pour ces douleurs cau- 

fées par des efforts, 53 

Douleurs de pied tendre, voyez, Inguiétudes de 

…. .. Jambes. , . J 

Douleurs de jointures, Pilules qui les empêchent, 

ae Re HUE 18,19 

Douleurs néfrétique, voyez. Affhme. 

Douleurs d'oreille , voyez Tinremenr. 

Bouleurs de reins. Topiques émolliens, incififs & 


fortifians, . ; | 286 

Lt , 4 5 \ 
; : Quand cet autre eft employé avec fuccès, 286, 
à , 5287 


.. Autre émollient, incifif s attenuant 3: lave- 
ment à donner dans l’opération de ce re- 

x medel 2 ai Hu 288 
© Infufon, fon ufage , 288, 289, Obfervation 
fur cette Infufon, a: 290 
Autres, | | 291-293. 

# Décoûion 


x 
D si 


F4 


DES: IMATIERES. (943 
Décodion incifive & rafraichiflante , © 294 
Autre, quieftun diurétique , chaud &incifif, 


2943 295$ 
AE ; qui eftun incif Épuiffants 295$ 
Autre, qui eft un diurétique chaud, 295,296 
Décoion incifive ; déterfi ive & émolliente , 


296 

Tifane incifive & CURE ; SN 296 
Autre rafraichiffante, 296 
‘ Autre Print & légerement incifive » 
296 ; 297 

Autre inciñve, “bal famique &adouciflanté, 297 
Sue cordial , inciif & difcuflif, 297 
Autre émollient & incifif;, LL 74208 
Eau diftillée rafraichiffante , 298 ,299 
Syrop , fon ufage ; 30 
Opiat adouciflant , émollient & rafraïchiffant ; 
préparation à fon ufage; 306 


Selaperitif, incilif & diurétique froid, 307,308 


Autres Remédes, \., 308. 


_ Douleurs des Reins & de Côté, en. de it les 
guérit , » 79 


_. Douleurs de tête. Cas où l’Elixir de M, “ CL 


lon les guérit ; 48 
Douleurs de ventre que l’Fau de Noix vertes 
guérit > 9Y»92. VOYEZ. Flux de ventre, 


 Dureré & Fnflure de rate. Boule de Mars em= 


ployée avec fuccès , :85:86 
Durerés à la Gorge & par tout le corps ; Huile: 

de Nitre, / 362 

| Dyfenrerie. Ceque c’eft, 259 : ; fa caufe, fa cure, 

260,261 

Remédes qui y font propres, 264-266 

: Topique très-bon, 266 

+. Lavement, 266 
_Tifane adouciffante & incraffante, 267. 

Bouillie 267 


Bouillon qui guérit sa le champ 267. 
as Abe à 


A ABLE: 


OU ni reméde infaillible , in hs te FA 
” Onguent adouciflant & Lsringené pour cette 
maladie ou Flux de fang, ..27o 


4 | Régimes , Infufons pour la Dyffenterie » 270 
4 PDécoétion » 2703 2713 fon ufage ; 7 préparation 


à fon ufage; régime à tenir. » EVA 
© Potion, 271, 272 Autres ; ; préparation à leur 
ufage , VONT VE 


Autre pour Îa Diicbese & le Flux de ventre 
avec douleur , 272 , 273. Son ufage; quid 

- s’ily a fievre, & lorfque la SET dimi- 
nuera, /273 
Décoëion déterfive &aftrin gente, 27% . Autres, 
111274 

Dyflenterie & Diarrhée. La lL'ierre Stiptique y eft 
employée avec fucces ; 87,89 - 
Elixir qui prélerve. dela Dyflenterie, 95 » °6 
Ufage de l'Élixir de M. de Maupeou dans 
cette maladies: tir, 96; 97 


Hu AU » voyez \Béflures, 
Leu d'Angélique , cordiale & flomachique, 62, 


63. 

Eau des Barbades. Moyen de rendrecette liqueur 
plus. agréable » 55956 
Eaux qu elle peut à merveille fervir à faire , 

| 56 

an émétiques , 2 


Euu Theriacale-Magiftrale ; fes propriétés, $7s 
58 


Eblouifemens. Baume qui yef employé rec 


CÈS » 75 
ÆEtorchures » voyez Blefares. L'Hrans sb M 
Ulcèress ' 


Borchures des perfonnes qui ont été. couchéess ÿ 
“Rene Éprouvé LIL Das Lx. 


À 


DES MATIERES, ESS? 


Ecoulement d'urine involontaire , arrêté par la 


Pierre Stiptiques 87-89 

Reméde contre cet écoulement, 309 

Ecrouelles à da gorge ou ailleurs ; Baume qui les 
guérit, RATS 


Onguent bon pour les Ecrdtelles ; ce dont le 

malade doit s’abftenir de manger, 419, vir. 
Liniment très- “bon, 4$4 3 XXIXe 
Topiques" 1 493 3 T Vo 
Voyez Apoflumes. Chnébrs Turènre froides. 


Elixir Salutis ; fes propriétés ; meilleure maniere 


 Ermbarras du foie; Eau qui les guérit, 91,92 


de s'en fervir dans l idée de fe purger, 25 


Sa dofe, quant à celui qui n’eft pas encore 
adulte, … 2$ 


“ni 8 de ou Promirifs : » l’un des meilleurs, 2. 


Emplérre émétique ; fon ufage ; 


Il peut être donné en tout temps & en. tout 
lieu, quant à la Fievre ; Maladies guéries 
promptement & parfaitement par fonufage, 
2. Il ne fait pas toujours vomir , & eft quel- 
quefois purgatif ; De , quand il n’eft 
ni purgatif ni vomitif, 2. Cas où il fe peut 


réitérer, 2. Son avantage fur les Emétiques 
antimoniaux , 


2 
Autre, de même nature, 2 
Autre, qui a plus de force , 25 3 
Seul émétique végétal, : 3 
Indication pour donner les Emétiques ;’ 3,4 


3. 
… ÆEncloueures de Chevaux. Baume merveilleux 


6» 
N 


L 


L 


. 


pour ces enclouures, 68-72 

* Onguent qui les guérit, 498 ; 499 

‘ Autre Reméde, 499 

Encre portative & féche ; Recette pour la faire, s 10 
“Erfans , voyez Defcéntes. Sérofirés. 

Eriflures, Reméde qui les guérits 78,79. 

Baume dont le marc s’y applique avec ae , 


Bbbi “id 


2 
ù 


ae SONT AB LE 3 
 Fumigations qui les guériflent, © 135$. 
Huile de Nitre, Ÿ 3621} 
Onguent qui guérit toute Enflure, les Coups \ 
de feu, de fléche , toute Æor/fure de bètes 4 
venimeufes , toutes fortes d’Æpo/fumes & W 
Glindes obfifuées, le Farcin des chevaux, « 

ARE 439.5 XXXIV. 442 LU 


Le Caflis y eft employé avec fuccès, + 525 & 

à? Voyez Brülures. Fluxions, Plages." : | 4 
ÆErflures d'Epaule des Chevaux, voyez Nerf for- : 

| CÉS. à 
Enflures du Garot. Ufage de l’Eau Souveraine . 
pour ces'enflures, 97-99 4 
 ÆEnflure des Jambes; ce que c'eft, 358 . 
Reméde, 360. Quid, s'il y a plaie, 361. Au- À 
tre, ce quidoitl’accompagner, 361 à 


Cataplafmes à appliquer fur ces enflures , 491 : 
; XXE IXXII, À 
Enflure de Rate, voyez Dureté. HG VE 
Enflures des Tefticules, Cataplafme qui lesdiffipe, | 

488 , XIIL. 489. 


Autre à appliquer deflus ; 4893 XVe. = 
Autres _: 489 > XVIe 
M'AUITE;S } | 489. XVITe 
Engelures. Linimentbon pour les prévenir, 445 
se Hak IVe 
Reméde qui s'applique avec fuccès fur les En- 
gelures ouvertes, 449 XVIe 


Décoûion bonne pour les Engelures, 487, xre 
Emplitre , x je 0 AITSRX. | 
Baumes dont on fe fert avec fuccès, 492, I, 


ST es à | RNA? 
-  Engorgemens du Foie & de la Rare, Opiat 156 | 
.. y emploie, | 307 3 lige 20. 
… Jnfufon bonne-pour ces engorgemens , 318. 
.. + Régime à tenir, Hi ube RG RS 
- Décoftion, Poudres | | 318. 
Purgations R 318,31 


Opiats: | | k: 319 


AUDE AITAENRE Si SA) 
Entorfes. Baume dont le marc s'y appliqueavec : 


'fuceës sit 82 » 83. 
 … Poudre qui les guérit, & les Foulures;478; HI. 
Cataplafme pour les guérir, 486, HIT. 
Autres 10) 487, x. 488 


Voyez Brélures. Contufions. Rhumarifmes. | 
Entrailles. Rernéde qui les défcpile, 78.85 
Epaiffeur de la Lymphe. Poudre merveilleufecon- 

[tre cette épaïlleur, fi a À 24 
Epaules , voyez Douleurs des Epaules. 
Epilepfie , ou al Cudue, où Halde Saënr. Quelle 

eft cette maiadie ; fa vaufe ; fes remédes or- 


 dinaires , - 149. 
Ratañiar d'Œillet &de Coquelicot propre pour 
l’Epilepfe ; 


L4 


Reméde qui la guérit, 78, 81; ainfi que la 
Pierre Stiptique, 87 & 50. & l’Eau de Noix 
| -vertes, MEL _ 91,92 
Opiat qu’on y peut employer, 149 ; 150. Cas 
où ce Reméde réuflit rarement à déraciner 
la maladie, : 150 
Julep à y employer ; ce dont le malade doit 
s’abflenir, : st - 150 
Eau Anti-épileptique à préférer à tout autre 
reméde,150 ; fonufage, 151, Age jufqu’au- 


quel il guérit furement ; # 151, 
Bol, fon ufage, RUE Es 
Reméde Magnetique ; MON LE 
Autre Reméde, … 1$1. 


Infuñon, fon ufage, attentionà avoir, 152 
Liniment Anti-épileptique ; fon ufage, 152 
Epreintes. Quelle et cette cette maladie , fa caufe, 


260; fa cure, 260 ,/261 
_,  Lavement qui y eft propre, & aux Coliques, 
‘3 R É ke 268 , 269 
Topique qui y eft propre» A ENTRE 9 
 - Poudres, 269 ; 279 
| Epuifemens, Eau des Barbades employée avec 
à Bbbüij 


‘ 


58 CN Tr. A B LE SAUT 4 
| füuccès dans les épuifemens , 55: 6 4 
… Epuifemens d'Efprit. Eau Clairette qui peut con 4 
:_. venir dans ces épuifemens ; 63 14 
Erefipelle. Préparation avant l'Eau difillée , 370 
: Lait Virginal qui les guérit ; préparation avant À 
- fon ufage, 370, /ig. $ 

: Voyez Inteflins, Feux, | 
_ Erapeions critiques des maladies. Elixir de Pro- 
: priété bon pour che ces ÉTUPHIONS ; 493 
so 
Efcarre. Onguent é éprouvé pour faire tomber l’ef- 
carre de toute chair gangrenée, 432,xxtr. 
. Eprirs > voyez E de For orce, Voiles 

d’efprit. 

… ÆEfquilles. Voyez Balles. 
Efquinancie. Baume à l'efficacité duquel elle céde, 
7#57$ 
Reméde propre pour l'Efquinancie x 14400 
: Cataplafme fort boncontre l’'Efquinanciée; 194 
Quelle eft cette maladie > 3955 fes remédes ,, 


x 


| - 196 

Catablafine; 1 197 5 158: peer Hire Se 

Autres Cataplafmes, j INT08 
Autre, 199 
Gargarifmes ; ; Remarque, 199 
Effomac. Remédes pour le Aébatrat des mau- 
vais fucs quile furchargent, © 3 


, Syrop propre pour les perfonnes dont ?’ diem 
fe révolte contre les autrespurgatifs , 16,47 
- Poudre purgative bonne pour ces mêmes pef- 


.* :fonnes 22,23. 
Autre Syrop plus doux & plus gracieux au goût, 
fa dofe ; & pour les Enfans , 17 


. Pilules propres à purger à fond l’eftomac, 18 

19 ; & à lefortifier fpécialement ; 18, 19,27 
Elixir qui le fortifie, 2$.ainf qu'une Tifanela- 

xative , 30; & fudorifique ; Or 3031 

. Etceite Teinture FRS 744 


 D'ÉSGMATNERES 4 


+ Sytopcordial , 46, 47. Eau de Sanié ; 67, 62. 
Ratañat de Fleurs d'Orange , 64, Baume Tof- 


. can; 825 82: loue, 9$ > 96 
Poudre qui lé nettoie s , 18% 
Suc qui le fortifie , 108 ; 109 

… Eau difüillée propre à ceux dont les efflomacs 
-. ne peuvent fupporterle kait, JU RE 
Tifane qui le fortifie, le reflerre, 241, 242. 
Autre, 2423243 
Quand ces potions font bonnes pouf le confor- 
L'daiuE 7 244, dig, 14 
Infufon fouveraine pour l’eflomac, qui le for- 

 tifie contre tous venins, . : - 247: 248 
Autre, quile nettoyé des phlegmes, 248,249 
»  Suc cordial , fomachique, # 249 
.* Reméde cordial , qui le refferre, 255$ 


Ele&uaire qui le fortifie, 255, 256; ainfique . 
 VEau Minérale artificielle ; préparation à 
Lofôn ufage ; 258. 
Obpiat , qui en outre le réchauffe, 256, Autre. 
: :Opiat qui en purge les humeurs alkalines, 
256,257. Remarque furcet Opiat, 257 
Cotignac de graines de Rofes rafraichit & forti- 
fie l’eftomac , 257 ; ainfi que cette potion, 
-. qui même en chaîle les Glaires & ceux des 


__inteftins, 3705376. 
Opiat qui le fortifie, 306,307 
Infufñon qui le purifie & le nettoie, 326, dés. x 

Eau qui le fortifie, RS CL LU CEE, D 


Opiat bon pour la débilité d’eflomac, 409 
Voyez Chaleur d'Eftomac. Colique d'Eflomac. 
“Maladies d'Eflomac. Pejanteur. Syncopes, 


FEAT Se NN 
F 
ŒTTARrcIN. Reméde für, 497. Précaution pên 
À dant l’ufige de ce reméde, 498 
*. Autreinfaihible, | 498, lg g 


Bbbiij. 


60: ANT AR BILEN TC 
Autre. FRA : È “4985 lise 17 
Voyez Dartres. Enflures. NP 


Fard des Dames, Baume qui enfert, 482,1. 


Faufle Pleurèfie, voyez Pleurefie. k 


Febrifuges. Ce dont ils doivent être précédés pour 1 


réuflir, - 100 
Femmes. Cas où elles Mers s 'abflenir de pur- 
gatifs, 


Baume qui s’applique avec faces fur le ventre 
de celles qui ont fait de faufles couches, 83 


 Æau qui les rend fecondes, LPS Es 92 
Topique pour délivrer une femme groffe, 396 
Julep , préparation avant fon ufage, 397 
Reméde pour AALSE lenfantement & adoucir 

le travail, | 04397.? 
Poudre ; | 397e 
Infufon pour faire res Rae reto pa > 399. 
Décoûion, . | 398.7 
Voyez Lair remonté. Tranchées des femmes 

en couche. 


-Reméde- qui prévient les accidens dont font 


menacées les femmes récemment accou- - 


chées; & dont les femmes groffes peuvent 


-journellement fe fervir ; même celles qui | 


ont leurs Régles:, AOT), 402 
Voyez Mammelles. Maux qui arrivent, &c. 
Maux d Eflomac. Maux de Kate. Asie (Les). 
Sreriliré. Supprefion. 
Fenres & Ger) ures du Nez & des Ta PO à 
_ made fort bonne. 454» XXVIII. 
Feu, voyez Blef flures. 
Feu Sauvage. Feu S. Antoine. Baume qui les 
- guérit, Ur 74e 176 
Fou » ou al des Chevaux. Reméde SALUT OS 
Fibres du Cerveau. Cataplafmie qui leur donne 
du reflort, 146 


Fibres relâchées. Syrop de Myrrhe, reméde ex- 
seen pour les reflerrer , 252, Autres 256 ,'# 


lis, 6 


4 + 


Die FDIEIS AMOR TS HEIR ES: 568 

Fievres. Reméde qui en ont guéri, ainf que Pleu= 

refies & Coliques ; quand il doit être donné, z 
Syrop qu’on peut boire dans Pardeur de la 


fievre pour fe rafraichir , 15 
.Tifane rafraîchiffante dont on peut boire beau- 
coup dans le chaud de la fievre, 28 


_ Eaux rafraichiffantes pour tempérer lardeur 
de lafievre, 32, 33. & qui cocviennent dans 
toutes les fieyres, 33. ainfi que le Syrop de 
Grofeilles, 33 ; 34. Syrop d'Orgeat quon 
peut employer dans toutes les fievres, 35:36 


Tifane qui la chañle, 45. 
. Eau de Meliffe qui convient dans les Fievres,s 2 
_ Eau qui les guérit, CEE CAN 
: Elixir qui y eft employé avec fuccès, 93 
Autre, lorfqu’il y a friflon, 94595$ 
T'ifane propre à toutes s PONS PP MENE Le 
Potion pour les fievres, 107,108 
Onguent qui l’arrête s 424 3 XIVe 
Le Cafis y eftemployé avec fuccès,: 524 
_: Reméde infaillible contre la fievre, s39 
Eïevres atrabilaires. Reméde ‘propre pour ces. 
fievres , NE ; 106 
Fieyres cardiaques. Remede propre pour ces fies 
: = IVIeS > 106: 
Fieyres catarrheufes, Elixir à employer dans ces 
‘fievres , 95596 
Fievres chaudes & malignes. Elixir qui en pré- 
ferve ; | ANS EU 95-96 
Fievres continues , 1:6.Bol, 116. 
» Fievres continues malignes. Remédes ; Infufñon, 
74 k. 117. 
Fievre double-tierce, DIR d1$ 
:Fopique ti au 116 
Fievres intermittentes , | 99% 100 
Eau Divine employée avec fuccès dans ces 
fievres, Net 54555 


Topique pour ces fievres 10Z 


Jèr | PNA BALE 


Éaplére & Tifane pour ces fievrés; ro 

: Enfufñons febrifuges pour ces fievres sr 107 
Potion propre pour ces fievres, 106, 107 
Purgatif extrémement bon, & même préferva- 
tif après ces fievres, LAN 7 210 


Liqueur fort bonne pour ces flevres , Les Jndi- 
geffions ; les Coliques ,\Obftruttions ; Maux 
: d'Eflomac, de Reins, Palpirarions de cœur , 


LE Apoplexie,, Lethargie ; 482,1V,483 
Fievres intermittentesirrégulieres , 1ir: 
Reméde; Infufons, k 112. 


Fieyres malignes. Teinture d'Or employée avec 


_- fuccès dans les langueurs de ces fievres, 47:48 


Poudre pour ces fievres ; 110 
Voyez Baume de M. le Commendeur. Fievres 
‘chaudes. 
Fièvre pourprée, 118. Remédes & Topiqués 118 
Suc, — 119 
Fievres quartes. Pilules qui les guériflent, 30. 
ainfi 1 que PEbxir de Propriété, 49,59 
Poudre qu’on doir prendre spa ou cinq heu- 
res avant l'accès, | 24 
Elixir employé dans ces fievres, 95,96 
‘Emplâtre pour ces fievres ,.. !: + 102 
 Déco@ion pour ces fievres, EAVTOZ 
Infuf ons febrifuges pour ces fievres, 104 ro; 
106 
Potions febrifuges pour ces fievres, 10$, 106 
Suc pour ces fievres ; 108 ; 109 
Vin émétique pour ces fievres , 112, 113 
Topique, otion ; Poudre , Bouillon pour ces 
 fievres , 107 
Remarques fur le Bouillon s': à SET 
Remédes contre ces fievress ir 114 
Fièvres tierces. Potions, 114,11, Syrop, SYLES 
Elixir employé dans ces fievres, 95 » 96 


Fieyre tierce ou quarte. Le Cafis y eft employé 
avec fuccès ; RÉSLEsT 


DES MATIERERES. 563 


Reméde qui y eftexcellent, | 527,528 
Fievres tierces , quartes & invéterées. Tifane 
dont l’ufage les guérit, Hs 27 


Fievres tierces & quotidiennes, Poudre qu’on doit 
prendre quatre ou cinq heures avant l'acces, 

TES vi 2% 

Filles, Voyez Mammelles. 

Fiffule à V'Anus. Cataplafme für pour guérir cette 


fiftule , 490 > XVIIE. 
Fiftules. Baume pour toutes les fiftules, 68,7x 

Eau qui les guérit, 91:92 
- Voyez Plaies. ; 


 Fiflules Jachrymales , voyez Cancers. Ulceres. 
Flux dyflenterique. Layemens propres à ce flux; 
Nr 2675268 
Flux lienterique. Celui pour lequel ce Reméde eft 
très-bon ; ce qui doit en précéder l’ufage, 264 
Flux de fang. Déco&ion pour l'arrêter ; précau- 


tions néceflaires avant fon ufage , 264 
Poudre, APRES 
Lavement pour l’arrèters  : 268 
Autre, 268 ; 269 


Voyez Dyffenterie. | 
Eau Imperiale qui guérit le Flux de fang , la 
_ Diarrhée, Maux d'Eftomac, ul de Tète, 
les Chancres de la Bouche , la Douleur de 
Ventre, la Parälyfie, 484 vI.48$ 
Flux de ventre. Reméde pour l'arrêter, 262 
— Flux de ventre que cet Emplâtre guérit, ainfi 
de que les douleurs de colique & celles de ven- 


tre; préparation à fon ufage , 262 
Potion, 262. Autre Potion; Tifane, 263 
Teinture pour l’arrêter ,'& les Hemorragies, 
Poudre , fonufage, 264-266. Autre, 266 

_ Voyez D; fJenrerie, 


luxions. Pilules très - utiles Contre toutes flu- 
X10n$ ; | M àC _ 


do 


seal UT A B tn GET 
Baume Four les Fluxions & A tres , 6 4 


Ait qui Le guérit, 743 76. ainf que la Bôule 

de Mars, 8$ » 86 
 Tifane qui les guérit, 132 
Onguent bon pour les Fluxions & les Rhuma- 


 cifmess 438 XXVIT. UE 
Liniment excellent pour les Fluxions, Foulures, 


Inflimmarions ; Ecorchures, Hemorrhoïdes , 


… Bleflures, { 4935 XXVITe 
Baume pour les Fluxions, Conruffons , Tumeurs, 
- Enñflures, te: 462, XII. 466 ; lig. 10 


Fluxions froides. Syrop bon pour ces fuxions ; 
347 > 348. Régime , préparation avant de 
s’en fervir;, 348 

Fluxions ; Fourbures, Pouffe, & autres maladies 
des Chevaux & autres Quadripedes, Remédes, 


503 5 504 
Fluxions fur les jambes, caufées par le froid ; 

 Emplâtre pour cesfluxions, 359 
_Fluxions de poitrine. Ce qu ‘ef cette maladie , fa - 

Cure ; 226 

Look, quand il A convient & peut être donné, 
226, 227. 

Potion huileufe pour cette maladie & pour la 

Pleurefie , 227 

Topiques, | 227 C fuiv, 

Syrop propre dans le déclin de cette fuxion, 
14315 
Autres; De 


. Poudre érvet led le pour cette fuxion 24 


Eau Divine employée avec faccès dans ces 
fluxions ; 54: 55. 


L’Elixir de M. de Maupeou y eft employé, 
6, 97 


\ 


9 
Syrop bon à employer à la fin de Ja maladie, . 


& lorfqu’il n’y a plus de fievre, 107 


Autre adoucilant & reftaurant, 207 


le à ag ST net oi ie AR DEEE 


D;E S MATIERES. | s6s 
Quand on peut donner cette Potion dans cette 
maladie, : (l209 
Titane pedorale purgative a qui convient dans 
le déclin de cette maladie & de la P/eurefie , 
210 
Voyez Baume de we le Commendeur. Plu- 

| refre. 
Fluxions à la Tére & aux Feux. Poudre ARTE 


leufe pour ces fluxions , ae 
Eluxions fur les yeux. Infufions , leur ufage, 177 
Autres , leur ufage ; ÉTAT 7 9 


Autre, employée avec fuccès pour empècher : 


dans l’œil l’éruption de la petite verole ; 
179, lis, 18 
- Expérience qui prouve l'efficacité de l’Infufion 
de Genièvre » quant à ces fluxions, 2435 2453 
246 
Huile de Nitre, 362 
Baume pour ces fluxions, & même leurs B/e/- 
furés intérieures, 462, XII. 466; ee 14 
Voyez Inflimmations, Yeux. 
Foiblefle d’eftomac; ce que c’efl; mala des qu'il 
_ caufe ; fes remédes * 240 
Tifane , 241, 242. Autre, 242; 243 
Infufion de Genièvre , 243. Autre cordiale, 
aftringente ; diuretique, 248, lis. 11. Autre 
+: carminative , aftringente & cordiale , 248. 
lis. 19. Autre, 243e lise 30, 249. 
Tifane qui convient dans ces foiblefles > ou 
dans le relichement de ce vifcere, 


45 
Elixir de Vie qui préferve de la foibleffe d’ effo- 


mac où des Înreffins, SI. 
Eau Theriacale - Magiftrale qu’on peut em- 
ployer dans ces foibleffes , 57 , 58 
Reméde très-bon dans ces foiblefles & cute 
mens » 256 ; Lo. 
Opiat qui prévient tous les accidens caufés | is 
çes foiblefles, ce PAL RTE LARE 1 


Le 2 
SS$  NRUTI'ANBUL'E ti 
Foiblefes de nerfs. Eau Rouge employée avec 
fuccès dans ces foibleffes , PRET SET 
Foie (le), Tifane qui le nettoie, 26,27 
Reméde quile purife, 21:48:38 TL 
Eau qui lefortife, | . 374, digg © 


Beurre de Genièvre merveilleux pour le Foie, 
| | | 250, 351 
Voyez Chaleurs, Conferve. Embarras. 

Folie ou Aliénarion d'efprit ; quelle eft cette ma- 


ladie, 157. Ses remédes, 157 
Extrait, 157. Son ufage, HSTUISS 
Sachet dont le malade doit faire ufage pendant 

-! qu'il fe fert de cet Extrait, 158 
Ce dont il doit s’abftenir alors, | 158 


Boïflon dont il doit faire ufage , 158,159 


Liniment infaillible pour les aliénations d’ef- 


prit, ie NiF$9* 


Fonttions , voyez Force. : 


Forces (les). Elixir de Vie qui lesrétablit,  $r 


Eau qui les rétablit, revivifie les Æ/privs, réta- 
- blit les Fonétions , refitue la Zxe & la con- 


ferve, RARE, 
Fortifians. Effets de ces remédes, | 48 


Foulures. Eau Rouge employée avec fuccès dans 
les foulures , & dont le marc s'applique tant 

fur celles des hommes que des Chevaux , 

"AE A 4 | 60,61 

Baume dont le marc s’y applique avec fuccès , 
82,83. Autre excellent pour toutes fortes 

… de foulures , 84 ,-85. Voyez Baume Verd. 

. Liniment propre pour les foulures & Cures, 


449; XXVII.. 


Huile bonne pour lés Foulures , Meurtriflures, 
Ecorchures , Brilures, 4$8 , VI. 
Voyez Contufions. Enror/es, Fluxions. R huma- 
æifmes. | HS 
Foulures d'épaule deschevaux,voyez Merfs forcés. 
Fourbures, voyez Fluxions, &c. 
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DE S MIANT RER ES. . 9567. 
Fradures, Reméde qui leur eft propre, 79,80 
Friflons. Julep cordial qui fait un effet merveil- 

“Jeux dansiles friflons qui précédent les accès 
des Fieyres intermittentes, 59 

Le friflon eftle compagnon le plus commun de 
ces flevress : 


100 

vi Reméde pour ce friflon, 100 
-Froideur de l'eftomac ; voyez Aire 

2 L " G q 

A LE (la). De deux fortes, 361. 8es remé- 

Ù À des, : \ 362 

; uile de Nitre, 362. Pommade, 363 


:* Linimens, préparation avant fon ufage, 363 
‘  Onguent , 364. Autre qui demande des prépa- 


__ rations précédentes ; 364 
. Pilules qui l’empéchent, 18, 19 
: ‘Fifane dont l’ufage la guérit, 26, 27. ainfi 
. que le Baume Sympathique ;, 74e 76. 
Reméde fort bon pour la gale, 78-81, 
Eau ,fonufage, 182, 183. 


Voyez Mules aux talons ; Riumarifmes, 
Gale des chevaux. Remélie, s0$ 
Ganÿrene (la). Reméde contre la Gangtene , 
- 78-80,87T, 82 
LaPierre Divine y effemployées 90,97 
Eau, fonufage , 182,183. Embrocations, 474. 
475. Autres pour la Gangrene, Pourriture ! 
dé membres & {nflammations ; 475$. VI, Vil. 
Eau fagedenique bonne pour arrêter le progrès 
de la Gangrene & pour la prévenir, 476. vir. 
Voyez Cancers. 
| Gangrenes internes & externes, guéries par le 
Baume Sympathique , 09477 
. Garos coupé. Ufage de l'Eau Souveraine pour ce, 
97-99 Voyez Enflures.i FA 
- Gelée de viande, 40, 4r. Elle eft nourriffante 
| : fortifiante &agréable au goût ;fonufape, 41 


568 | TT AXBALME: GT 0 ne. 
Gencives 8& Dents. Pilules qui en empêchent Îa 
corruption; NE "SE, 82 
Baume qui les raffermit & les reflerre, 74-76. 
ainfi que l'Eau de Noix vertes, ‘91,92. 
Genre nerveux. Voyez Affeitions, | 
Gerfure du nez, &C. voyez Fentes. 
Glaires. Ce que c’eft, maladies qu’ils caufent, 240 
Tifane qui incife les glaires des Reins ,; 241, 
n F9: 242 
Voyez Effomac. 
Poudre qui les purge, à RAS ns 
. Teinture pour chaïler les glaires de Lefomac, | 


à 43 
Ratañat de M. le Commendeur, fort bon contre 


les glaires des Reins, 65 ,66 
Voyez Reins( les). OI ES 

Glandes obftruées , voyez Enflures.' 

Glandes du Poumon, voyez Âatieres vifqueufes. 


Gonflemens de la Rare. Topique, 315 
_ Cataplafme, 315. Remarque fur ce Cataplafme, 
LL É s 
M %34$:5316 
Emplitre adouciflant & réfolutif , 316. Obfer- 
vation, HRÉESTE 
Cataplafme , ’ 316. dis. 20 
."Onguent , fon ufage, 316, 317 
Infufons, ; ; 3175 318 
Gonorrhées virulentes , arrètées par la Pierre 
Stiptique ; s 87-90 


Gorge (la), voyez Inflimmations. Mal de Gorge. 
Gouétre (la). Quelle eft cette maladie, 195, 196 
Ses remédes, Hire 196,200 
Goutte (la). Quelle eft cette maladie, 246 


Pilules qui l'empéchent , 1 RS SE 
Maladie, fa caufe, 341. fes remédes, : 342 

| Syrop employé avec fuccès dans-la Goutte, 
Lu … 463 47 
Baume qui la guérit promptement, 68-70. 

. Autre qui en appaife la douleur, ‘74-77 


Autre 


(DES. MATIERES. s69 
Antre excellent pour toutes fortes de Gouttes, 
84,85. 

iVoyer B'aime Verd. 
Eau qui la guérit | 91: 92 
Tifane qui la guérit & en prévient Îles atta- 
-_ ques, 131,132. Preuve de fon effet, 132 
_Tifane , 341: même propre à la prévenir, 


343+ Autre, 344. 
Infufion , même ji à la prévenir, 344. 
Autre, 10.344345 
_ Infuñons, br 345 
Syrop ; 346. Autre, de 5347. Préparation À à 
l'ufage de celui-ci, 343- 
Syrop Magifiral, 347: 348. Régime à tenir; 
préparation avant fon ufage, | 348 


Poudre, 348. Ce qu'il faut éviter pendant fon 
ufage 349. Autre ; règime qu’elle demance, 


349 

! Opiat, qui même la prévient, 3493 350, Pré- 

_:  paration avant fon ufäge, 351 
: Cataplafmes, 351. Autre, A1 53 82 

. Infufon de Genièvre, reméde merveilleuxpour 

la Goutte, AA NOTEZ 

Emplitre, DEEE TS 

-Catapiafme pour d empêcher de venir au gros 

| orteil ; régime à tenir, 752 


Linimens » 353 354. Autres, 354. Reméde 
* pour la prévenir, 3553 356. Régime à tenir 
pendant fonufige, 356 
Emplitre:, 359, lis, 26. 
Raume pour la Goutte, les Loupes ; 462, xrr. 
466 ; lis, 33. 
Le Caffis y ef employé avec fuccès, 414 
Voyez Ajthme. Brilures, Parab/fie. Piaies, 
Goutte chaude. Ongüentpour cette Goutte, 355 
Goutte entorfe. Liniment pour cette Goütte, 34 3 
GCoutre-roje, Eau qui y fait des ReTRerens ; pré 
) . paration avant fon ufge s 25 375$ à Jr. 12 
he : C cc 


570. id Tr A, Ë ÉE cON 
Cérat reméde excellent pour la Goutte rofé ; À 


À 381,382. 
Gourre fciatique. Reméde qui eft fort bon pour: 
cette Goutte, 78 81. 
Ufage de l'Eau Souveraine poureette Goutte, 
975 98 | 
Boule de Mars y eft employée, 85, 86 
Elixir qui l'adoucit & la guérit 21514 185896 ll 
 Tifone quila guérit & en prévient les atraques , « 
; 131,132 À 
| Tifane, 343. Régime à tenir pendant fonufage, ( 
343 
- Syrop pour s’en garantir, | 346 
Autre Magifiral, 347, 348. Régime à a tenir \ 
pendant fon ufage; préparation avant des’en 
fervir, 348. À 
Liniment, 354 


Cequ'eftcette Goutte, 356. Comment s’encal- 

. ment les douleurs, 356 À DS HS Ses remédes, 

$ 357 
Onguent bon pour cette Goutte, la Paralyfie 
& le Rhumariime , 4398 8a0mTe À 
Gouttes caufées par un relâchement des nerfs. 
Pilules qui les guériflent , | 21 
Gourtes froides. Baume propre pour ces Gouttes . 
350. Emplâtre, 352. Liniment, 353 
Onguent pour ces Gouttes &les fodagres, 355 
Goutrreux. Tifane qui convient lorfqu’ileft à pro- 


pos de les purger, - Oo 
Teinture dont ils ne fauroient faire un ufage 
trop aflidu, 4 
Gras-fondu (le). Reméde, s07 
Gratelle (Wa). Ce qu’eft cette maladie, fa cure, 
265$. SYrOP » . 370 
Tifane dont if ufage la diffipe $ 26,27 
Baume qui la guérit : SH TALTÉ 
Huile de Nitre, : 362 


| Quand le foufre & le RE font bons dans la 
Gratelle 5 364 


; ES M'A TA ÉRÉES. 57 
Gravelle, Diéne qui la guérit, 26,27, ainfque 


le Baume Sympathique, 74-7T. 
Elixir qui l’adoucit & la guérit, 295$ , 96 
- Teinture bonne pour la Gravelle, 44 


Infufion de Genièvre contre la Gravelle , 143 3. 
Expérience de F efficacité sh cette Infuñon à 
cet égard, 244 

In! fufon dont fe fervent comme préferva tifles 
perfonnes attaquées de Gravelle, Colique 
néfrétique, LArdéur ou Kétention d’ Urine 3 
228. #89, Expérience qui autorife ceux qui 
en font continuellement ou fréquemment 
attaqués, d’enufer, 289 , 290. Obfervation 


fur cetse Infufion, : 214,290 
Reméde pour la Gravelle, 264 
Eau très- “bonne dans laccès de fa Gravelie, 
à : 298, 299 
Boiflon pour la Gravelle S ; 299 
Syrop qui convient à la Gravelle, 300, Durée 
de fon ufage, At 


Opiat à à employer dans la Gravelle, 307, dis, 2 

Reméde très-bon pour cetemäaladie, 32 w res 
- Infufion excellente pour cetre Fe res 5 532 
Voyez Afthme. Reirss \ 

M ide M.). Propriétés de fon Elixir, 28 


LI, ÂLEINE, voyez re 

Herbes Vulnéraires de Me Maniere ‘de He : pré- 
17 parer, leurs prapriétés ÿ : : IT CE 
Hemorragies, Boule de Mars employée das les 


Hemorragies, M: #5 3 86 
Cataplafine à à y nbtéyers L99 Vigo Pb 20 
Poüdre Bonne dans toutes les Hindi ET 

396 


hrutre qui atrétetoutes Hemorragi es, 478 six. 


1 


72.7 TABLE 


. Voyez Flux de ventre. 


Hemorrasie par le nez; ce qu’elle eft ; remédes ? 


pour en prévenir l’épuifement, 1923 193 


Suc pour l'empêcher ; 193 
Liniment pour l’arrêter ,193. Autre, 194 
Cataplafme , 194. lis. 18. Précaution à prendre 

avant fon application, 195 


Hemorrhoides. Ce que c'eft; leur caufe , 332. 


Leur cure, f elles fluent, 333. f elles font 


aveugles , 333. Onguent à y employer, 171 
Baume qui ne guérit que celles qui ne fiuent 
pas» a 68-71 
Autre, qui guérit les Hemorrhoïdes internes 

& externes , 74-77. ainfi que la Boule de 
Mas, A RRSe USE 

7 Einiment, a 11836 


Voyez Bräilures. Fluxions, Hemorrhoïdes avèu- 


- gles. Afules aux talons. ferte. hemorrhoi- 
dale, Feux. LES 

 Hemorrhoïdes aveugles ; leurs remédes font em- 

brocçations, ph | 1333 

Quid , fi elles font externes, 334% 49.15. Fo- 

n, mentations 5 3345 335. Cataplafmes, 335. 

Emplatie, 335» 336 


Linimens pour ces Hemorrhoides, 336. Autres,’ 


3375 335 

Einiment fouverain , 338, lg. 10. Autre, 338. 
: lis, 15, Onguent, 338. lis, 26. Onguent, fi 
elles font externes, 338. 3. 30. Précaution 
à s’en fervir , 339. Autres , 339. Autredont 
31 faut Le fervir avec précaution, 329. lis. 224 
Autres Onguens, 340. Remédeinterne, 340 


& 


Homme. L'Eau de Fenouil l’excite à F'adte vene- 


rien, A TT: 7 MSG 
Elixir quile rend gai, PRES 
* Topique pour un homme empoifonné,; 450 


. Eau qui arrête les trop grandes Hemorragiess | 
| © 4793 LL 487 


À 4 
PRE Te PR NP RP CR. CE, 


M nt “à ES 


rs 


AE 


"DES MATIERE S,: 573 
: - Voyez Semence, 4 cat 
Huile de Scorpion. Comment ellefefat, 201 
Humeurs. Syrop cordial qui les incife & attenue, 
& les difpofe à être évacuées ». 46» 47, 
Elixir de Vie qui diffipe les mauvaifes humeurs, 


& principalement celles qui attaquent le 


: Cerveaus | k sf 
L'Eau de Fenouil les divife, NS 
Bouillons qui les agglutinent; 327% 3218 
© Humeurs âcres , bilieufes, fereufes & tartareufes; 
- Syrop qui les évacue, su 107, 108 

Humeurs bilieufes, Âcres & fereufes ; Médecine 

_ quiles purge doucement, 6. 
Autre Médecine, 637 
Humeurs corrompues & malignes ; Tifane qui 
les‘entraines k LSÉS 27 


Humeurs froides, voyez Rhumarifmes. à 
* Humeurs fuperflues ; Pilules qui les confument , 
: ‘ép mi Je. NzO2T 
Hydromel donné pour du vin d'Efpagne , 230° 
” Comment on connoit cette friponnerie; 230» 
| 231. 

Hydrophobie ,voyez Rage. Ha 
 Hydropifre. MTifane bonne dans le commence- 
. ment de l'Hydropifie, 1139. 
Poudre merveilleufe pour les Hydropifies naif- 
Mantes st: D 24 
Eau de Fenouil bonne pour l'Hydropifie , 53; 
Autre Eau qui guérit toute Hydropifie formée 
& celle qui ne left pas; Aa So 
: Infufion qui y eft employée avec fuccès, 165 » 
: Purgatif extrémement bon , & même préferva- 
… tif après l’'Hydropifie , 172 
. Anfufñon qui convient à HU commen 
. Liçarites 248,249. ainfi que ce Syrop; 300 
ne ide fortes , 319 ; (es Mid, sé 4 
Tilanes, effet dela troifiéme , 321. Autre, 322 


La 
Ld 


sa2 ui NPA UE NE FO 
Infufon , 322. Expériences qui prouvent Pèfi- 


cacité de ce reméde, . 3225323 | 
. Graine de Geneft trèsbonne, 1323 
Infufions , 323 , 324. Autte , 325. Autre , 
. Remarque, es 14326 
: Déco@ions , ang 3265327 
. Bouillon, 327. Autre, régime à fuivre, 327. 
Autre , 1 VERTE ES 2) 328 
Suc ; précaution à prendre, PANMIT ENS 
Pilules, d | 328, 329 
Soudre qui fait un très-bon effet, 329. Autre, . 
329, 330. Autres, | 330 
Quand ia Gomme gutte fait un très-bon effet, 
das 330 


1 


Autres remédes , TE 
Baume de Copahu merveilleux dans cettemmala- 
die ; maniere de l’adminifirer ,.. 331,332 
Tifane merveilleufe dans ces maladies , 3445 
WE 345 
. Huile de:Nitre ,  SÉ 2. 


Le Caffis yeft employé avec fuccèes, 526, 526 


. Voyez Apoplexie. Afthme. 
Hydropique qu’un régime de vie a guéris + 332: 


Es ANITIONS; voyez Au/ de cœur: 
Indiseffions, Elixir merveilleux pour les Indigef= 
tions , | Re 48 
: Cas où l'Eau Divine y eft employée avec fuc- 
_ cès, 54,55 , ainfi que Eau Rouge, 60, 6r 
L'un des meilleurs remédes contre PIndigef- 


À 


= 


. Ratafiat excellent pour: l’Indigeflion , 67, 68 
Elixir qui y ef employé avec fuccès ; + 94 


D4 
Reméde à donner lorfque dans une Indigeftion 
le malade 10 ni par haut ni par bas, 250, 


330: 331 


1,02 
" 
2 ‘ 


js lise. té. 1# 


DES MATIERES. 57% 
Eau qui les guérit, 529: 539 7 
Voyez Fievres intermittentes. ; | 

Inflammations. Baume quiles guérit, 74-76 
Eau qui ôte toute Inflañmation, & guérit les 

; Ulcères ; = , 476 > VIlTo 

+ Voyez Apoffumes. Bleffures. Coups de feu, 

- … Fluxions, Gangrene. llaies. Uleèrese. 

- Inflammarions de la Gorge & des autres pañftiess 
Eaux rafraïchiffantes qui conviennent dans 
lesInfammations , 33 , ainf que le Syrop de 
Grofeilies.. ve 124138 34 

Baume qui guérit ces Inflammations ; 74 > 7$, 

Voyez Bubons pettilentiels. : 

Inflammations de Murrice, Baume pour ces În- 

* «+. flammations, la Perte de fentimenr & de con- 

noiffance ; les Loupes & Cancers ; 462 > XIT: 

: —p AIG EN 46 9: 
Voyez. HMarrice. Ne | 

Inflammarion de la Pleure, voyez Pleurefies 

Inflammations , Fluxions & Douleurs des Yeux 

Baume qui les emporte , 74-76. Remédes 


pour l’Inflammation des Yeux, 174 
Cas où ce Collyre convient, 175 
Eau, fon ufage , 175,176. Autres - 176. 


Voyez Fluxions fur les Veux, 


Reméde qui les emporte, _ 182 
Eau à yemployer, 182,183 

, Voyez Feux. in 
Infufion émétique, ie 
Infufion de Genièvre ; expériences qui prouvent 
fon efficacité, 244-246 


Irquiétude de Jambes. Eau merveilleufe pour ces 
Inquiétudes, les Diflocarions de Membres». 
Douleur de pied tendre, 482 , 1V. 483 

Inteffins, Eau’ qui réuflit dans une lente & dou- 
loureufe altération des {nteflins , ainf que 

‘dans une Toux confomptive, dans un Ucère 
dans les Reins , dans les P/eurefies & dans les 
Æréfipeles ; $ | 329 


- 


576 Me TA BUY LUE 


Voyez Foibleffe d'Eflomac. Fentricule, Vents 
7 


TAmzes, voyez Bleflures, Fluxions. Inquié- 

J rudes dans les Jambes. Aaladies des Jambese 

Jambes & Bras, Onguent qui à garanti plufieurs 

pérfonnes de leur amputation , 439, xxx1Ive 

D à 443 

Jafpe. Recette pour faire le véritable, s10, 511 
Javard, voyez Cloux de rue, ei 

Jauniffe. Médecine pour la Jaunifle, 5: 6 

Ufage qu’on en doit faire pour en être guéri 

radicalement, | 


- Jnfuñon quilui convient, 248, 249 
Eau fort bonne, 3 I LOR ZT 
Décoäion , tee .31L 
Fopique quila.guérits: eu 8 AIS 
Emplâtre propre pour la Jauniffle, - 38< 
Pation ; Topique, L 385$ 
Tifane ; Potion, 390 


Julep cordial , fiomachique , aftringent , diapho- 
| retique ; maladies dans lefquelles il convient; 


AGE #7, 
GARE L 


H. Arr (le). Eau qui le fait recouvrer aux : 
Femries, A9 9Z. 


Laïr remonté; Reméde en ce cas, 398, 399 
 Laffirudes dans les Jambes ; leurs remédes ; ceux 


de celles qui font fpontanées, 11358 
Déco&tiens, . 360 
Lafitudes dans les membres ; Tifane dont l’ufage 
les difipe, 4, ILE ET 
Laurent (le P.) Auguftin; effet de fon Elixir de 
Propriété, | 49. $0 


En quoi il differe de celui qui fe trouve dans les 


boutiques ; précautions à prendre quant àfon 


ufage; 


F. 


ÆEevres, voyez Fentes. Le 
 Levres gerfées ; Liniment, 2 455$. -KKXII. 


Ÿ 
| > d 


DES MATIERES. $77 


 ufage; fa dofe, 50 
Lentriles du Pifage; Eau quiles ôte, 376 
Lépre (la) ; Baume qui la guérit, 7476 
- - Eau qui en arrête les progrès , - 91. 92 
… Lerhargie ; Fau de Fenouil bonne pour la Lé- 

thargie, FA 3° 54 
Réméde | propre pour cette maladie, 144 


Voyez Fievre intermittente. 


— 


, Liqueurs cordiales ; ceux à qui elfes ne convien- 


nent point ; 66. 67. à qui elles conviennent; 


quel en doit être |’ ufage ; 67 
Loupes ; ; Baume qui les guérit, » + 74-76 
Liniment bon pour les Loupes , | 445 
Embrocation ; : t 474 I, HE. 
Reméde éprouvé, 474. III. 

. Cataplafme à mettre deffus , YTABS ET. 


. Voyez Cancers. Inflimmations de matrice. 
Plaies, Ulcères. Verruess- 
ous aux J ambes ; Reméde qui leur eft propre, 


359 
+ Emplâtre pour ces Loupes, 359. Autre, 359, 
lis, 26. Autre, . 360 


Loups : Poudre merveilleufe pour les Loups, 24 


Lymphe ; Syrop excellent pour divifer la Lym- 


phe épaiffie dans les glandes, | 252 
HN E RES Ha, 


AILLES, T'AIES, Cara ben Baume en 


état de les réfoudre, Digi 7e 
Mains (les }; Pâte qui les blanchit & les dé- 
terge, ar que la fuivante , 378 
.,Pommade propre pour les Mains, 381 
Recette pour les Mains ; Pâte, 383 
Pommade , N DR 080 384 


Vo V'ifag ee 
ere Ddd - 


578. TA B LE 4 
Hal Caduc ; Eau de Scorfonere bonne pour ce 
mal, 52. guéri par l'Eau d'Hyflope, 54 


Poudre qui le guérit, PES 


Opiat qu'on y emploie, 307 
A1! des Chevaux, voyez Feu. | 
{al de Cœur; Eau de Scorfonere bonne pour ce 
mal , s2 
Eau Rouge employée avec fuccès dans les 
maux de Cœur produits par l’inanition > 60e 


61 

Fr qui guérit les maux e Cœur, 74. 77° 
. ainfi que l'Eau de Noix vertes, 91. 92 
Mal de Côté ; Tifane dont l’ufage le diffipe, 26. 
a 27 

- Topique quiconvient à cemal, 207 lis. 7 
Eau pour le Mal de Côté, | 1204 


Mal de Dents; Baume merveilleux pour cemal, 
68-70. nf que la Boule de es 85. 86 


Leur caufe, leur curation, 18$ 
Infufion pour ces maux » | _. 186 
Autres, ” : 161 EG 
Autre .* %- ÿ 188 
Machicatoire ; Emplâtre ; | 188 
Topique pour ces maux, [1 168 
Autres, VUE | 189 


Voyez Cancers. y eux. | 
al d'Efomac ; Eau Rouge Her avec fuc- 


cès dans les maux d’Efiomac ; 60. 61 
Baume employé heureufement pour ces maux; 
68-71 

. Autre très-bon a LA 
Autre excellent pour ces maux», 84,85 


Voyez Baume Verd. 
Elixir employé avec faccès pour Ces Maux; 24, 
95. & Infufñon, 165.166 
Enfufion bonne pour ces maux, 247 
 £asoù Pon peut appliquer ce Topique furYEC 
tomac dans ces Maux; 2491250 


Put 


DES MATIERES. 99 
Emplâtre à appliquer fur l'Eflomac, qui le for- 


_ tifie & peut empêcher le Zomiflemenr, 150 
Beurre de Genidié » cordial, petoral, flo- 


macal, LS Ha2TOr 2 SI 
Syrop,251. Autre bon pour ceux qui ont l'Ef- 
‘tomac foible , 251, lp. 22 


Autre de Myrrhe, 6 252 
Conferve; Obfervation fur cette Conferve, 
253. Autre, mi 2$3. 254 
Bol, fon ufage, quant aux maux d'Eflomac , 

_ - & très-convenable pour les Co/igues d'Efto- 
mac; régime à tenir pendant fon ufage, 2154. 


255$ 
Maux d'Eftomac, de Téte, d'Oreille , pour lef- 
quels l’Huile de Myrrhe ef bonne ,& même 
pour procurer les Æfois aux Femmes, 457. 
SL EE man DIT 
Voyez Fieyres intermittentes. F/7x de fang. 
Mal de Gorge; ufage de l'Eau Souveraine pour 
|. ces maux , | 


97-98 
Quelle eft cette maladie, 19$ 
Ses Remédes, ANT 196 
Boi ; Gargarifines, 196 
Autfe Gargarifme , 197 
Cataplafme; Amulette , sf a PT dy 
al de Poitrine; Bouiilons pour ce mal, 208 
Quel eft ce mal , fa caufe, 212 


Tifane déterfive, ti By à 213 
Bouillon à prendre pendant l’ufage de cette 


. Tifane, 213 
Autre, 213,214 
Autre, j 214 
SYTOP » - 214,214 


Autre ; feule purgation convenable durant lue 
 fage de ce Syrop, 'NMENTATS 
Autre, 215. /i9, 25. Obfervations fur ce Syrop, 
Ÿ 216 
>) 216 


Autre incifif , déficcatif & RO HIEUSRRE 
di 


& 


30.» LPS ABLE RU de 
Autre Syrop rafraichiffant , incifif & expetto- 
‘.rant, RU 228 

: Bouillons, 218-220 


Anfufion ; Eau difillée, 221. Bol, Last 222 
. Mal de Reins ; Opiat à employer dans les mayxx 


+1: . de Reins; AE. 307. lis, 20 
Aal de Tête violent; Tifane qui le diflipe , 26-. 
À É : n ; N > 29 
Baume employé avec fucces dans ces maux; 
74. 75. Reméde qui les guérit » _ 78. 8L 
Baume excellent pour ces maux ; 84. 85 
Reméde propre pour ces MAUX , 106. 
Sa caufe , 161. Ses indications » AURTEL 
Cataplafme ; fon ufage , 462 
+ Liniment ; cas où il eft bon, PTE 
 Infufion qui déracine les maux de Tête kabi- 
tuels , | 164, 165- 
Autre qui les appaife » 165.166 
Ceux qu’une autre Infufon diffipe » 166 
: Titane bonne pourles maux de Tête, 242. 243 
. Onguent qui les diffipe, |. 424:%X1V- 42$e 


Voyez Flux de fang. Feux. à 
_ Maladies ; Lavement d'un grand ufage A celles 
où l’on avale avec beaucoup de Pêine , & 
as. même celles où l’on ne peut avaler, ‘45 
‘Baume fort bon pour les maladies, 82. 83 
Voyez Eruprions critiques. Pruneaux 


Maladies de l'Anus , L 322.333 
‘Maladies contagieufes ; Elixir qui y eft employé 
avec fuccès » 93° 94 
Effence qui en préferve & en guérit, « 120 
Voyez Conferve. 2 7 

Maladies du Cou; 195 

… Malaaies épidemiques ; Elixir qui en préferve, 
| RUE 9%: 96 
Maladies de l'Effomac, _240-2$9 
Maladies des Femmes ; | 384-402 


Eau cordiale bonnne pour ces maladies, 60 


| 


tee to ere, Vds ne 


D'ES:.M.A THEIR ES. : fa. 
Îaladies des Femmes en couches, leurs caufes & - 


remédes ,  : 1395 
Maladies du Foie ; leurs remédes ; 3097 

_ Maladies hypochondriaques ; Elixir qui y eftem- 

. ployé avecfuccès,  : 1er 93 

Maladies Hyfleriques ; Reméde extrémement pro 

: pre àces maladies, AO 402 

ÎMaladiés des Jambes , | 3 8 


Maladies inflammatoires ; Syrop d'Orgeat qu'on 
peut employer dans ces maladies accompa- 
gnées de fievres, 35-36 

Maladies Jangoureufes ; Syrop propre à ces mala- 

R Es 347. 348, Régime à à tenir ; ; préparation 


t fon ufage, 348 

Ma 5 dela l’eau 361-383 

71 La peftilentielles; l’Eau de Scorfonere eit 

un préfervatif contre ces maladies ; Rhisez 

Maladies de la Poirrine ; :200 
_ Maladies du Poumon , 212-239 


Maladies des Poumons, contagieufes & épidemi- 
ques; Elixir de Propriété avantageux _. ces 


+ Rs 1es , 10 
Maladies des Quadrupedes , FA arr des 
Chevaux, 497-509 
Reméde pour les guérir toutes ; 506 
Maladies de la Rare , 314. Leurs remédes , 315 
. Maladies des Reins, 286-309 

Maladies fecrettes ou veneriennes ; Reméde qi ui 
s’y emploie avec fuccès, 78.80.82 


Baume bon pour ces maux, cependant impuif- 
fant pour les guérir radicalement, | 73.74. 
Maladies des parties internes & externes de la 


Téte les plus communes, à 142 
Maladies veneneufes ; Onguent contre ces mala- 
di dies , 79. 80 
Maladies de la Veffe, 286-309 
Maladies des Yeux, À | ne 174 


.. Voyez Feux, 
Là e Da d ü 


- ‘682 NA BE E 

Hammelles des Femmes & Filles ;: Poudre trés- 
bonne pour les guérir, & notamment lorf- 
qu’il furvient après les couches des ulcères 
Gÿ plaies qui font craindre le cancer, 477. IE 

Voyez Maux qui arrivent, &c. 

Marques qu'un Enfanc apporte en naiffant ; Re- 
méde pour les ôter ; Remarque, 371 

Matierés vifqueufes qui fe trouvent dans les G/an- 
des du Poumon & des autres parties du corps; 
Fifañe qui les divife, 5 266 27 

Matrice (la). Infufon qui en purifie les impure- 


tés, & Calme fées mouvemens convulffs, 390 : 


Cataplafne pour réfoudre fes duretés, 400 
Infufon pour la reflerrer , .æ 400 

- Topique pour faire percer un abfcès ns la 
Matrice, 400, 4OÏ 

: Poudre pour la décharger de fes imputetés, 401 
Reméde pour la déterger, 401. Autre pour 


fes excoriations ; guids s'il ÿ à uleère dans 


* les parties extérieures , 401. Autre pour tou- 

- tes les maladies de la Matrice, même les 

* Thflammations de la Matrice, 401, AO2 
Voyez Irf{lunmations de la Matrice. Ne 

Maux d'aventure ; Onguent bon pour ces maux, 

les Bzeflures, Ulcères ; Vurices, & maux 


dont on veut tirer le pus, 436, XXVle 


Voyez Panaris. 
ÎMaux qui arrivent aux Mammelles des Femmes; 


Onguent bon pour ces maux ; 439: XXXIV. 


443. Maniere de s’en fervir ; précaution 
avant fon ufape, _ 443 
Marx inconnus des Chevaux & des Vaches; Re- 
méde ;, | 507. 508 
Maux intétnes & externes ; Baume Univeriel, 


449: XVIIIe. 


Maux de Matrice ; Infufion qui y eft employée 
avec fuccès , 16$, 166 
Maux de Mere ; Baume bon pour ces maux, 82, 


4 
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83. ainfi que la Boûle de Mars, 85. 86 
Maux d'Oteille ; leur caufe, 168. leurs remcdess 
168 

Boule de Mars employée pour ces maux , 85e 
Topique, 169 
Autre, cas où il eftbons _ 176 
Autres, ; L"i70 
Onguent , fon ufage, ; 170,171 
Autre, 171 


Suc, 171, 172. Son ufage, 171. Préparation à 
faire au malade pour uler de ce reméde, 172 
Reméde , 172. 173. Son ufage; qu'il n'eft pas 
également bon pour ces Maux; 173 
Autre, | LP LT 
Voyez Mal d'Eflomac. Tinremenr. 
Maux de Rate quant aux Femmes ; Reméde , 399 
Maux de Reins , voyez Fievre Intermittente. 
Maux de Sein des Femmes ; Onguent excellent 
pour ces maux ; il mondifie même le Sein & 
le guérit, en Ôté promptement l'inflamma- 
tion & appaife la douleur , 433 XXIITe 
Voyez Plaies. Yeux. | 


À + 


Maux d'Yeux ; emploi de la Pierre Divine dans 


. CES maux , d . 290: 9L 
Médecine qui purge doucement , had 638 
Médecine du Pere Ange , fon ufage, fon effet, 8 
Mélañcolie ; Pilules qui l’évacuent, 1819 

Elixir qui y eff employé avec fuccèss 93 


Membres , voyez Laffitudes, 

Memoire (La). Elixir qui la rafraïchit, 93.94 
Infufion qui la forufié, 166 
Voyez Tére (la). FRE 

Me[entere , Voyez Obfiruttions. 

Meurtriflures ; Reméde propré dans toutes, 78- 

! 8o. ainf que la Boule de Mars, 85. 86 

Voyez Bleflures, Fluxions, Foulures.' Flaïese 

Meurtriflures d'épaule des chevaux, voyez Verfs 
_ forcés, Ddduii] 


84 UT .A BTE 


Migraine ; fes caufes , 161, Ses indications ; 162: 


Eniplètre, tas oïilyeftbon ounon, 162 
Café d'orge & de feigle dont la déco@ion eff: 
bonne contre la Migraine, | 32 
Baume qui y eft employé avec fuccès, 74. 75e. 
ainfi que la Boule de Mars, 85. 86 
Eau qui la guérit, HORDE : 


Liniment., 162. Cas où ilneconvient pas, 163 
Voyez Serofités. #3 À 
Épithème , Reméde inciff& aftringent, 163 


Errhine , 163. Son vfage, 164 
Autre, . Le E ie 164 
Onguent , fon ufage, Rip ts ÈS 
Infufion qui l’appaife , | 165$. 166 
Mois des Femmes; Eau qui procure leur écoule- 
ment, 484, VI. 485 


Voyez Regles des Femmes. 4 
{Mor/ures de viperes & autres bêtes venimeufes 3 
Eau de Scorfonere bonne contre ces morfures, 


52 
Morfures & Piquures d'animaux venimeux; Re- 
méde contre, Infufñon, Les 408 

|“ Opiat qui le: guérit, 409 
_ Emplâtre Divin merveilleux pour les morfures 
dé Chienss NX DRE 144 Le 


Voyez Enflures,. Ulcères. à te 
Morfures des animaux enragés ; Baume employé 
avec fuüccès pour ces motfures, _ 73. 74 
Pierre Stiptique excellente pour ces morfures . 


AE POUF E 87-89 
Morfures des Loups & Animaux enragés ; Remé- 
de propre à ces morfures, 7880. 


ÎMouches à miel, voyez Piquures.. 

Mules aux talons ; Onpuent qui les guérit, ainf 
__. que les Cors desipieds, les Darsres, Gales, 

_. Hemorrhoides, 5 AE ANT XI" 


URL 
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N Errs (les); Pilules qui les fortitient, 199 
ainfi que le Baume Tofcan, 82.83. l'Huile 
de Vers, à 179 

: Emplâtre pour les Nerfs retirés , AIX 
Autre pour faire reprendre les Nerfs &-les 
eines coupées : sat ail 
Onguent qui réunit les Nerfs coupés » 439° 
l G XXXIVe 442 
Nerfs forcés des Chevaux 3; Reméde pour ces 
Nerfs , les Enflures, Meurtrifflures ou Fou- 
 lures d'épaule; | er 

Nez, voyez Fentes. ne 

Nodofités ; Baume qui les empêche de fe former, 
& les réfout lorfqu’elles le font, 74:77 
Nodus où Nœuds de la Goutte ; Reméde expéri- 
menté contre le Nodus, 522+ 523 

Noli me tangere, voyez Cancers. # 
Nourrice ; Y'Éau de Fenouil leur fait venir le lait, 


= 53° 54 
O 
BsrrRucrrons; Poudre merveilleufe . : 
pour les Obfiruétions , 24 
Teinture quileslève, MG 43044 
: Huile bonne pour les féfoudres, : 1470 


Cotignac bon pour les lever, 257. ainfi que 
l'Eau Minérale : artificielle ; préparation 
avant fon ufage , ; 258 

Bouillons qui levent les Obftrudions, 327.328 

. Reméde bon pour toutes Obitruétions » 328 
' lis, 4e. 
Infufñon , De 331 

. Voyez Affhme. Fievre intermittente. 
Obfiruttions du Foie; Tifane bonne dans ces 
Obftruétions ; | 10, 17 


RATE ï à 
486 DR EUMACARERE ; 
Autre Tifane moins forte, 11/1 
 Pilulestrès-utiles contte ces Obfirudions, cel-. 
les de la Rare & du /Zefentere, contre les M 
duretés & Syuirrhes de ces partiess 20 ! 
Elixir qui y ef employé avec fuctès, même 
dans celles de la Kare & du Dejenterée, 93 * 
Remédes propres à les lever, 309 


Infufon , FEUX 31o.diy. 41 
Eau fort bonne pour ces Obftru&ions & ceiles ! 
de la Rare, 310,311 
Pilules purgatives ,. «1413 1 
Syrop; Ts 
Lavement, 914 


Odeurs ; Eau dont l'odeur empêche les mauvaifes, 
préferve de la Pefle ; diffipe la #felancolie , 
guérit le Aa/ de Tête, les Chancres de la 

… bouche; conferve la fraîcheur du Zifage , 


Ôôte la mauvaife Haleine, 484: Ve | 
Ongle ou Tache à l'œil des Chevaux; Reméde, 
\ s02 


Voyez Coups de pieds. 
Onsles des pieds qui entrent dans les chairs ; 
_ Reméde employé avec fuccès pour les amol- 
lir, & infaillible pour les Cul des pieds, 
ELA ta t 455$: XXXI, 
Onguent Verd , fe fait différemment ; 436. xvrr. 
Onguent dit Manus Dei; maniere de le faite, 
. 439. XXXIV. 441, 442, celle de s’en fervir; 
ce dont le malade doits’abftenit pendant fon 
ufage , 442. Ses vertus & proprictés ; 442. 


44 
Opiats febrifuges , 109. É: 
Oreilles ; voyez Bruiffemenr. Maux d'Oreille. 
Tintement, ER # | 
Ouie ; Reméde qui la fortifie, 78-80 


f 


Elixir qui l’éclaircit s 93. 94. Poudre, 184. 
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P Azes coureurs ; Reméde magnetique 


propre dans cette maladie 388.389, ainft . 

que ces Tablettes & cet Opiat, 389 
Pualpirarions de cœur ; Eau de Scorfonere bonne 
pour ces Palpitations » 32. ainfi que le Baume 
Tofcan, 82. 83 
Panaris ; Reméde qui leur eft propre, 73.80 
Onguent merveilleux pour les Panaris, les - 
lcères , Inflammuarions , Yes Ab/cès , 416 
XVIIe 
Autre excellent pour les Panaris , Maux d’a- 
venture & toutes fortes d’Apo/fumes ; qu F2 
amene à fuppuration & en ôte le feu, les 
Tumeurs non difpolées à fuppurer ; qu il 


réfout , 433: XXII 
Reméde éprouvé pour les Panaris, 493, VI. 
Onguent pour les Panaris, 528 


Voyez Durtres. Ulcères. 


 Paralyfies ; Poudre merveilleufe pour les Para- 


Li 


lyfes , 24 
Tifane qui les diffipe , . | 26-28 
Elixir de Propriété bon pour prévenir Ja Para 

lyfie & la Goutte, 49, 50 


Eau-de-vie aromatique contre la Paralyfe , 
non caufée par l’obftruftion du cerveau ou 
de la moëlle de l’épiné, 57 

Eau Rouge excellente contre Ja Paralyfe , 

60, 61 

Ratañat d'Œillet & de Coquelicot propre pouce 

La Paralyfe 5 65 

. Baume qui les guérit, 74- 4e ainfi que l'Eau 


- de Noix vertes, 91, 92 
Reméde préfervatif de la Paraly fi 18, 144 
Quelle eft cette maladie, 147 


 Remédes qui la Li 147,148 


# 


11 à 
TO 


588. ET (A; B LE de 
 Obfervations fur l'application des remédes, 148 
Eau Minerale à y employer, _ 148 
Déco&ion, cas où elle eft bonne pour la Para- | 
lyfe commençante, 148. 149 
Huile de Nitre; | 362 
Voyez Afthme. Flux de fang. Goutte fciatique. 
Ulcères. 
Parties nobles; Pilules très- propres pour les for- 
tiners © 20. 2E 


Paupieres, voyez Relächement des Paupieres, - 
Peau (la); Eau diftillée qui la rend fine, 371 
Autre pour l'adoucir + 375. lg, 20. ainfi que 


cette pâte, 378. Lg 298: 


Perte hemorrhoïdalé, fa cure, 
Perte de fang, maladie: fa caufe ; la plus dan- 
gereufe ; fes remédes; 1391 


Cas où l'Eau Divine eft employée avec fuccès 


dans cette Perte, .  $4. 55. 


k Baume employé avec fuccès dans ces Pertes 


& Suppreffions , 68-71, ainfi que la Boule de 


Mars, 85. 86, 

La Pierre Stiptique y ef employé ée avec fuccèss 

87- 89 
| L’ Elixir de M. de Maupeou y eft employé , 

FT . 96 97 

É Cataplafine » 391.392. Autres, 392 


Topique , 392. Autre, qui peut être épale- 


. . ment bon pour les Femmes dans ce cas, 393 
: Autres Topiques, 393. Autre, attention quant 


à celui-ci, ; 393: 394 
Autre Topique; Onguent ; Infufon, ” 394 
Autre Infufion ; Opiäts, Cr20$ 
Poudres, 395. 396. Autres, . 396 


Perte de fentiment & connoiffance » voyez In- 

flimmarions de Matrice, 

Pertes des femmes , voyez Supprefions. | 

Pejanteurs d'Eflomac ; Eau Clairette qui peut 
canyent dans ces Pefanteurss 63 


* 


DESVMATIERES. $%. 


Pefe anteurs importunes ; ns dont l’ufage les 


 difipe ;, 26, 27 
Pefle ; fon indication, | 123 
Remédes contre , MATE A t23 
Reméde qui en préferve , 78-80 
Eau qui la guérit, 91: 92 
Elixir qui y eft employé avec fuccès, 93 
Autre quipréferve de la Pete & de la Cona- 
.gion ; 95: 96 
Poudre qui la DUÉTIT ITA 119 
Préfervatif contre la Pefte, 123° 124 
Autre; on le peut mêmer employer quand on 
eæ eft attaqué; 124 
Autre, 1 24 dont on peut fe fervir Jorfqu’ onen 
eft atteint ; | 125$ 

“ Autres, ne 126 
Potion pour s’en préferver , 26. 127 
Autres, -— He 127 
Autre pour en vomir le See NOM NULS 
Moyen des’engarantir, 128. 
Potion & moyen pour empêcher qu’elle revien- 
ne ; 127. 128 
Potion pour les perfonnes qui en font attaquées, 
118 

Ass "1 128, 129 
Autre plus efficace , 129 
Autre infaillible , A 129 
SAMTE à 129, 130 
Enfufon qui y eft employée : avec fuccès ; 165. 
ÿ X - 166 

Voyez Odeurs | 

Petite-Verole ; fon indication, 119 
Cas où ce Syrop Cordial eft employé avec 
fuccès dans cette maladie, 46.47 


Teinture d’or employée ayec fuccès dans la 
lenteur de l’éruption de la Petite- Verole, 


… 47:48 
Seul cas où le Baume du Comméñdeur de 


DO: US RE NCA EE AN 

_ : Perne pourroit étre avantageux dans certe 

maladie , À ii mo 

Llixir qui en préferve, ' 94, 95 

Topique; Décoëtions qui lui font propres, 119 

Préfervatif & Remédes contre cette maladie , 

| 120 

Déco&ion pour la faire fortir, 120 

Potion pour la faire fortir, lorfqu’élle eft ren- 

trée , nu 121 

Remédes pour en empêcher les marques, 121. 

122. Pommade, | 122 

Moÿen le plus für d'empêcher ces marques, 

S + 122 

Eau fort bonne pendant cette maladie , s29 
Voyez Baume de M. le Commendeur, - 

Phlesme ; Reméde qui le purifie, 78. 8t 


Phrénéfie ; qu’elle eft cette maladie , 161, Ses in- 


dications , 162 
Cataplafme , 167 
Eau qui la guérit, | | 91. 93 

Phuhifie ; Syrop propre pour la Phthifie, 10. 15 
Autres, & : 1$ 
Bouillon fort bon pour la Phthifie, 208 
Poudre Anti Phthifique bonne pour cette ma- 

ladie , l4/fhme & la Pulmonie , dont même 


\ 


elle eft un préfervatif, F0 211 
Pieds (les) ; Éau qui empêche qu’ils ne fentent 
MAUVAIS , 379 LE9, 4 


Emplitre Divin, merveilleux pour en faire 


fortir les Epines ou autres parties, 414. IL. 


Pieds & Jambes gélés, Emplâtre, 360. Autre 


. pour ceux qui ont d'habitude les Pieds gelés, 

S 360 
Pieds des Chevaux ; Onguent convenable pour 
uérir les mauvais, PAIE APE der 
Pierre (la); Tifane qui fait fortir celle nouvel- 
lement formée, Mort 


Ratañat de M. le Commendeur > fort bon 


+ 


D'ES MATIERE S. ses 
contre la Pierre, : x 65e 66 
Baume qui la rompt, 7477 
Eau bonne pour la Pierre & la Grayelle , 91. 
METRE 
Reméde propre à la rompre , 287. Le. 16 
Lavement pour foulager les Douleurs de la 
Pierre formée, à 287. 288 
Reméde éprouvé contre la Pierre, 293 
Eau propre pour fondre les Pierres récemment 
formées dans les Reins ; ce qui en doit pré- 


céder l’ufage, | 299 
Eau qui brife celle des Reins & de la Fefie, 
y 300 


Poudre qui procure la diffolution de la Pierre ; 
attention à faire quant à {on ufage, 303 

. Autre, 303. 304. Autre, 304. Autre à répéter 

lorfque la douleur de la Pierre eft violente ; 


304e 305 
Voyez A/ffhme, 
Pierre de la Vefe , fes remédes, ARUARE 
Reméde qui la diflout, 305 
Opiat qui brife cette Pierre , 306. 307 


- Moyez Pierre (1a} | ï 

Pierre Stiptique, 87. Ses propriétés, 88, 80. 
Remarque fur cetté Pierre, 90 
Pilules Angeliques , leur dofe , leurs propriétés 
& effets; ceux auxquels elles ne conviennent 
point ; leur principal avantage ; leur ufage 

& dofe quand on veut s’en fervir habituelle- 
ment, . 20 
Pilules Immortelles , 18, 19. Leur ufage , pro- 
_ priétés & effets, 19. Quand on doit s’en abf- 
tenir , 19 
Piquures ; Onguent propre pour les Piquures, 
Plaies , Tumeurs , Fraëlures, Diflocations, 
Dlejfures , j Ÿ 414. III, 
Piquures d'animaux venimaux , voyez Æ/orfures, 
Piquures de Mouches à miel ; Cataplafme à ap- 
pliquer deflus, 7 214 487 VIS 


k ki) LATE a. 4 
cé ] 
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Piquures de Scorpions, Serpens & animaux veni- | 
meux ; Reméde qui leur eft propre, 78.80 


Pituire 3 Tifane contre la Pituite, 10 
Tifane fudorifique & laxative qui l’évacue , 
Aa FT | 30. 31 
Teinture dont l’effet eft le même, 44 


Fau de Santé bonne pour la Pituite, 61. 62 
Baume qui la fait couler & la purge, 75.76 
Reméde qui l'attire 164 
Plaies ouvertes; Eau Vulnéraire bonne pour ces 
.Plaies & en chaffer les pourritures, 
Emploi du Baume Sympathique dans les Plaies, 


. 74:75 
Reméde excellent contre les Plaies , 79. 80. 
même les plusinvétérées, 80 


Baume excellent pour les Plaies nouvelles , 
84. g5. ainf que la Pierre Stiptique , 88. qui 

. guérit les vieilles, 88.89 
Pierre Divine employée avec fuccès dans les 
Piaies fimples, : 90. 91 
L'Eau Souveraine referme jes Plaies récentes, 
97. Son ufage pour les Plaies des Chevaux, 

:. K RE D 2 
Infufon qui y eft employée avec fuccès , 165. 
LCR MOTTE 

Emplâtre Divin, merveilleux pour les Plaies, 
Apoflumes , Énflures, Fifluless 414.1. 
Onguent bon pour les Plaies invétérées » 419. 
Autre pour toutes fortes de Plaies de fer ou de 
feu, les Apoffumes , les Ulcères , même an- 
ciens , & les Cloux , NOTA TRUITE, | 
Autre admirable pour toutes Plaïes, Aeurrrif- 
. fures, Contuftons, vieux Chancres ; Vieux 
Loups , Maux de Sein des Femmes, Loupes , 

& pour fortifier les parties affoiblies par la 


.. Autre bon pour toutes fortes de Plaies ou d'U7- 
GÈTES » * 430. XX. 


| Autre 


&? . 1/ 


D°E:S: ANA M'IRETR:E S. #93 

- : Autre merveilleux pour toutes fortes de Plaies 
& de Bleffures, ATX XII Te 
Autre bon pour les amollir, confolider , dé- 
terger & deflecher, & pour les vieux U//cèress 


438 XXXe 

‘Baume pour toutes Plaies 5 1} \ URL IXXIT. 
Autre j jaune pour celles invétérées , les Conru- 
Jions & Brälures, 451. XXITIe 
Baume pour les Plaies, : 458. vIr. 
Autre excellent pour toutes Plaies, Bleflures, 
Inflammations » , 45 VIII, 


Voyez Baume Verd. 

Poudre de Sympathie bonne pour panfer les 
Plaies, les Abjcès, les Apoftumes ; les Vi- 
cères L 478 IIIe 

Baume bon pour confolider lés Plaies ,482, 111. 

. Voyez Balles. Bleflures Arla Chairs 
nouvelles, Pigquurèm, Ulcères. 

Plaies nouvelles , voyez Coupures, 

Plaies & Blefiures des Chevaux ; Emplätre qui 


les guérit, 506.507: 
Pleurefie; quelle eft cette maladie > 200. 201. 0€S 
remédes, k SA SD 


Eau Divine qui peut être employée avec fuccès 
dans la Pleurefe , “ 
. Baume excellent pour toutes fortes de Pleu- 


:  refes, € | 84. 85 
_ Voyez Baume Verd. 
Elixir qui y eft employé avec fuccès “. 9$ 
Autre qui préferve des Pleurefies, 95+ 96 
L’Elixir de M. de Maupeou y eft employé > 96 
9 T 
Infufion qui y .eft employée avec fuccés je F6 Sa 
| 166 
Purgatif extrêmement bon ,& même préferva- 
tif après la Pleurefe , SURFER 
Topique contre la Pleurefe, 3800 
- Autre ) 201 202e RERAPAUE Re 202 


Eee 


Er PP NE TAN ROUE 


Autre, Topique,; * 5 ht" 302 #1 
Lavement, 202 
Cataplafme réfolutif, quand il doit être appli- 
rique ne : 202% 
Autre, réfolutif puiffant ; autre, 203 1 
Emplâtre réfolutive & fudorifique, 2b3 À 
Reméde pour éviter la Pieurefe , quand on eff 
froid, 203. 204 
Eaux diftillées , merveilleux reméde contre la 
+ Pleurefe, | | ; 204 
* Infufion pour cette maladie, , 204 


Autre, quandil faut l’'employer, - 204.20$ 
Autre, quand on peut la donner , 205.43. 10 
Autre , quand on peut Padminiftrer, 210$. ge 
| 18 
Autre, quand elletorvient , 205, lis. "24 
Autte, 205. 206. Quand il convient de la don- 
ner , ainf que la fufyante ; 206 
Autre ; 206, lis, 22 
Autre qu’il convient de donner aufli-t0t que 
quelqu’un fe trouvera attaqué de Pleurefe, 
206119: 31 
Syrop à prendre à la fin de la Pleurefie, 207 
Potion diuretique & fudorifique à prendre au 
commencement de la Pleurefie , 207. 49.32 
Bouillon bon pour la Pleurefié, 208, 269, 
Quand on peut le donner en ce cas; en celui 
de. la Fluxion de Poittine &-de l4/fhme, 


| 4 | 109 

Quand cette potion peut être donnée pour cette 
D) maladie 5° : EC 209 
Bol cordial , incifif & réfolutif, 210 
Reméde, 111. Autre, 211. Obfervation fur ce 
Remede 21I 
Reméde contre la Pleurefie ou Fauffe Pléurefe, 
; 527. 528 


Voyez Fievres. Flxion de Poitrine. Inteflins. 
Pleurefie ou Pourpre. Pouâte à employer au com- 
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+ mencement de ces maladies ; 1orfqu” i ÿ à 


indication pour purgèrs Le 2h 

Poireaux ; Reméde pour les Poiréaux ; 491: Xx1v. 

. Emplâtre À à appliquer deflüs, 492: XXVe 

Topique pour les Poiréaux & 7/2rrues qui vièn- 

nént aux mains Ê 493, Y. 

Frons ; Reméde qui préferve de fes did à 
78, 


| Voyez V'enñins. vs 
Poitrine ; Poudre qui la néttoiés ©: 184 
Tifane fort bonne pour l’adoticir & la débar- 
fafler dés plairés & vifcoñtés qui s ") dépofent, 


214 
Syron qui l’humedte & l’adoucit A 215 
Bouillon qui la fortifié, la détergé, 218. 219 
Autre qui la fortifie 238 
Cotignac qui la débärfafle, LR ir A 


Autre qui la fortifie merveilleufemert, 219. 
ainfi que Cette Po dre, qui divifé les phleg- 
mes & vifcofités dont le FIOVE poutroit |’ ul 
cerer ; &C. 222 

Syrop excellent pour la nettoyer ; 252 

Voyez Chaleurs, Douleurs de Poitrine. Flu- 
xions de Poitrine. Maladies de Poitrine, 

À rdv de Fleurs One ; Recette par ke. 

- faite , > $ro 

= Péudri laxacfver& fudorifique $ fase PURE pute 
_ Poumon; Reméde qui le purifié, ©: : 78.81 

F ‘Bouillon pout CAEN les Poumons après un 

re 'abfcès, 4 | 208 

Pâte qui le fortifie , le déterge & en confolide 

_ les ulcères, : 217, 218 

Beurre de Genièvre , qui fortifié & nettoie les 

-17+ Poumons, ‘251 
: Voyez Maladies. Marieres. Réins. Ulcères aù 
Poumon, : 
Poamonique; ; Bouillon fort bon pont ces malades ; 
NU AE dix défrrs 
Eeei; 


 S9é SRE À BUDUE 

Poudre, voÿez Pleurefies. 1 > 

* Pourriture de membres, voyez Gangretée, 

* Pourritures ; voyez Plaies. 

© Poufle , voyez Fluxions , &c. HET 

Pruneaux purgatifs, leur ufage, $. Ceux qui 
tiennent lieu de Médecine ; cas où leur jus 
_eft bon pour.toute maladie, $ 


Prunes purgatives, leur ufage, RES + 


Puanteur des Dents , voyez Dents, 
Pulmonie ; voyez Pleurefie. ‘ 
_ Purgatifs :Remédes d’un ufage le plus univerfel; 
quand äls doivent .feulement être admimif- 
trés ; quelle en doit être la dofe ; ils doivent 
être précédés:de délayans , 4. Purgatif fort 
doux ; peut fe répéter deux outrois fois, 8 


Q. 


| UADRUPEDE 5, voyez Fluxions à &ce 
Maladies des, Quadrupedes. Rage (la }e 


AFRAICHISSEMENT dans les. Cha/eurs 
de J'Eté ; Syrop (propre pour. ces" 45 


Rage ou Hydrophobie‘(la); Reméde -&, Cata- 
pläfme contre-la Rage, 403:,404 Autres , 
408. Sa Cureshisnihe lin ah le Me: 4053408 

Infufion ; 406. qu'on peut adminifirer à ‘un 
Chien mordu , & même à un Quadrupede 
plus fort, 406. Autre, 6 = 406 

Poudre, 406. 407. Preuve de fon-efñcacité , 
407. On peut la faire prendre aux ÆAni- 

RE An RCE ; 7407 

Rage des Quadrupedes. Reméde, :$09 

Ratafiar de Caflis ; maniere de le faire, : 523 

_ Autre maniere , : 1141523524 


Rare (la) ; Fifane qui la nettoie 4e 266 27° 


L 


DES. MATIERES, 597: 


Reméde qui lipurife. pire 78.81 
Emplâtre à à employer Lorfqu” elle ef ten 

| aux côtes, 316 

.… Infufñon danscecas, 1 207318 
Poudre fort bonne lorfqu’il s’y eft formé quel- 
que abfcès, | 318, do. 2$ 


Voyez Dureré, Engorgement de la Rate. Gon- 
flemens de la Rate. “OBfrruttions du Foie. 

-Recerres curieufes, SELS LA 

Reoles (les); Elixir de Propriété qui les provo- 

ques di :0. ainfi que l'Eau de Fenouil, 

53: 54 

Topique qui peut les procurer , 384. 385 

.. Suc épuré qui peut les faire venir aux Femmes. 


388 

Liqueur pour les provoquer lorfqu’elles font 

… fupprimées, È 482, IV: 483% 
Eau Imperiale bonne pour. les provoquer » 
483: Ve 

Reins ; Tifane qui les dégage parfaitement 26 
27 

Eau de Fenouil qui les purge , ainf que là 
Veflie de la Gravelle, 37074 


Eau d'Hyflope qui en divife les humeurs grof- 
- fieres, BIncinsnlee , ainfi que celles des Pou- 


MONS » | Keraitattshsd 
Poudrequi lesinettoie, :! | 184 
 .Tifane quiles débarraffe des  BRAVISES >241.242 
Infufñon pour les purger à: 276 
‘Autre pour en-chafler les Siauiars & ceux 
la Hebfig susolise é 291. Liv 

Autre, “4 convient dans les Glaires des rl 
ke | 292. 293 

Eau Done pour € en évacuer jé graviers, 299 

| Préparation à {on ufage > 142.00. 
Poudre dont l'effet eft le même, 303 


Reméde-qui en détache les glaires & ceux de. 
HÉAEUTE» Là 56 304 


#98 TT A'BÎL'E 
Autre quien divife les plairés > ME LL 
Voyez Ulcires dés Reins. 
Opiat qui brife les graviers contenus dans les 
_ Reïins & dans la effe, | 306, 307 
Voyez Chaleurs, Douteurs des Réins, Glaires. 
Pierre (la). 
Relichemenc d'Amy péales ; ; Baume efficace à cet 
… égard, 74:75 
Reléchemens d'Eflomac ; Ratäfat de Génièvre 
qu’on peut CPonr das ces Relichémens, 


63, 64 

Hbafion qui n’eft bonne que dans ces Relâche- 

_ mens, quad ; 243: lis, 33 (244). 
Reléchement des Paupieres ; Eau qui y ef très-” 
°: bonne, 176 
Reméde, (es ufages ; 4 - 8282 
Onguent qu’on emploie avec, 79, 86, Vertus 
de cet Onguëñt, : #28 0 

.: Mäniere de fe fervir de ce Rémédes 80.8: 
Remarques fur ce Reméde ; 8 


Remédes Fébrifuges , j 3 
Refpiration ; Réméde pouf l'aider, 78: 82 
Rérention d’ Urine ; fes caufes, fa curé, 285 
_Reméde contre cette Rétention, ; 288 
- Autres, 304 
- ;Guérie par le Baume rar st de > 74.77, 
Opiat bon pour la difficulté d'ütine”; 409 


Reméde, Âg3r 
+ Voyez Affhme. Crabellés AIGLE 
Réveries j Reméde qui en guérit, 38: 82 
Rhnmatifmes ; poudre merveilleufe pouf les Rhu- 
.Matifmes, 24 


:Tifane fudorifique purgative bonne pour les 
+ Rhumatifmés caufés ep des dés fe froides, 
31-32 

: Srep cordial dmpibié avèc | fees dans le 
+ Rhuthatifine, 46, #7: ainfi np) ES Divine, 


L "w #4.55 


DES M ATTERES 99 
Eau-de-vie Aromatique contre le Rhumätifine , 
FE s7 
: Baume bon pour tous Rhumatifmes, 73:74 
Autre qui guérit tous Rhumatifmes, 74. 76e 


ainfi que la Boule de Mars , 85. 86 
Ufage de l'Eau fouveraine pour les Rhuma- 
tifmes, «+ NE PTE 97° 99 
Leurs indications, 130.131 


Tifane qui y eft employée avec fuccès ; régime 

qu’il faut tènir péndant fon ufage, 131.132 
Preuve de fon effet, Ériu 4 
— Autre Tifane , 132. 133. Régime qu'il faut 


tenir pendant fon ufage, ; 133 

. Bouillon , fon ufage, | 133° 134 
Poudre purgative, fon ufage ; ce dont il faut 

> s’abftenir pendant l’ufage , 134 


Opiat, fon ufage, 134. 135. Ses qualités, 135 
Sachet, fon ufage, 135.136. Obfervation für 
ce Sachets 2 Fu 136 
Catapläfme infaillible ; Autre, 136 
Embrocation, 136.137. Autre ; 137. Autre; 
138. Autré; aftention à faire quant à celle- 
_ ci,l 3 8. Autre, 138. Comment celle-ci doit 
s’appliquét , FER 179 
Linimentfes qualités, ET 48 
Autres, 139. 140. Autré ; l’un des meilleurs , 
140. 141. Autres précaution à prendre quant 
à celui-ci, Lu ÉTAT 
Huile de Nitre, LS Ur 112 
Huile bonne pout les Rhumatifmes, Difloca- 
sions , Entorfes & vieilles Bleflures , 458, v. 
Eau merveilleufé pour les Rhumatifmes, Dou- 
© Leurs , Côntufions ; Foulures, Treffaïllemens 
de nerfs, Dartres, Gales,  482.1V. 483 
Voyez Bleffures. Brflures, Contufions, Enflu- 
res. Fluxions, Gotrre fciatique. * 
Rhumes ; Syrop propre pour le Rhume, 15 
Infuñon qui y eft ethployée aveé fuccès ; 165. 
166 


» 


600. FTLA, BRLLE.- 

Rhume où Catarrhe ; ce que c’eft , fa cute 5, 234 
Ses. différens Feel ; 234 
Topique pour celui qui tombe fur les Pou- 

mons , 234 235 
Autre pour celui occafonné par une indifpof- 
tion de l’Eftomac, 12225 
Tifanes, . 235. 236 


Décoion incraffante & adouciffante ; 236 


Syrop attenuant de l’humeur bronchique, 237 


Bol qui divife la lymphe épaiflie & glaireufe , 
237. 238 

Bouillon adouciffant, incraffant , rafraichiflant, 
238. Autre qui divife & attenue l'humeur 


bronchique , &c. 238, Autre rafraichifflant 


&incifif, | 239 
Gelée, 239 
a de Cerveau, voyez Air, 


Roue (Mc) propriétés & fers de e Pilules 


purgatives ; : 20.21 


Rouge ; Recette pour faire un beau FARÈS Sir 


Rougeole : Elixir qui en préierve, 95: 96 


| Rougeurs au Vifage ; Eau diftillée qui les ôte & 


l’'éclaircit , 372 


Lait Virginal qui les Ôte, ainf que ces Eaux, 


372. 373. & Cette autre, e 376: lis. 9 
.‘ Anfufon qui des guérit toutes, 379. Autre qui 
les ôte, & les L'annes s 379 
Solution qui les guérit L 379. 380 


*‘Pommade qui empêche les Tannes & les Dar- 
£res ; 380, 381. Autre bonne contrecesRou- 
geurs , & les Chaleurs du Vifage, - 381 

Voyez Taches de roufleur. Fifage. 


Ruptures ; Baume qui les guérit, TANT O. 

LT 4 S 
VAcuers de Senteur ; ; Recette pour les faires 
s12 


Scignemens de Nez ; cas où la Pierre Stphique y 
eft 


4 H Ç 


= 


DES MATIERES.. | C%ox 
- eft employée avec fuccès, 87. 89, arrêté par 


la Pierre Divine, _ _ 90. 9E 
- Ufage de l'Eau Souveraine pour ce faignement, 
| 97.98 


Eau Specifique pour les arrêter tous, 479. 48rt 
Suinte Catherine ( M. de ) ; propriétés & effets de 
fa Tifane purgative ; fon ufage, quant aux 
perfonnes en fanté , aux perfonnes malades 
ou d’une complexion délicate, 26-18 
Sang (le); Tifane qui convient lorfque le fang a 
. befoin d’être animé , & qu'il faut le débar- 
rafler de mauvais fucs , 


Bouillon qui le rafraichit & l’épaiflit, 26 
Eaux rafraichiflantes pour en rabattre le mou- 
vement, | ÉCRIT 
Syrop qui épaiflit le fang., & en diminue l’âcre- 
té, | AE 3536 . 
Tifane pour le purifier , 49 
Apofême pour le même but, ? 42 
Il eft cordial & fudorifique , 43 
Teinture pour la mêmefin, | 43 
Autre Teinture pour la mêmefin, . 43.44 
Autre Teinture pour le même but, 44 
Syrop Cordial qui le dépure, 46. 
Eau Vulnéraire bonne pour réfoudre le fang 
grumelé, 53 
Eau Rouge employée avec fuccès , quant au 
fang caillé dans le corps, 60.61 
Baume excellent pour réfoudre le fang caillé 
apièsune Chure de haut, 84.85 


La Boule de Mars le divife & rarefie , R$.87. 
Pierre Stiptique arrête le fang des Arreres cou 


pées» PAS à 8 7. 89 
Elixir qui y répand un baume qui le préferve 
de la Contagsion , 93 


Infufon qui le divife, 153. Teinture,164.1$5$ 
Bouillon ; Tifane & Gargarifme, qui divifent 7: 
atténugnt le fang épaiffi par les ne 2: 30E 


oz MR AATB'L'E , 
Suc qui divife le fang grumelé ; 104 
Tifane qui en adoucit J'acrimonie , 213. lig. 3 
Autre qui le purifie, 213. 214, ainfi que ce 
Bouillon, 218. cet autre » 218-220. l'Eau 


difillée, 221. Bol, i210%22 
Bouillie pour adoucir le fang & engraïfler , 
216,217 

Pâte anti-phthifique qui l’adoucit, 217 
Teinture pour lepurifiers : 1263 


Eau qui rétablit le fang brûlé & corrompu ; 
| 4e 374. lis, 25 
Autre pour le nettoyer, le purifier, & fortifier 
les rerfs, ‘17 sg 30 
Voyez Crachemenr de fang. Flux de fang. 
Perte de fang. 
Santé ( la )3 Tifane bonne pour l’entretenir, 242. 
VA 243 
Voyez Caffise 
Sciatique (Va); voyez Goutte fciatique. 
Séiariques ; Poudre merveilleufe pour les Sciati- 


ge ques ; 24 
Séorbur (le } ; Eau de Meliffe convient dans le 
Scorbut, . ST. $Z 
Baume employé avec fuccès dans le Scorbut , 

. : 73-74 
Elixir dont l'effet eft le même, 93 
Autre ‘ 94 


Scorbur des Genfves , fa caufe , fes effets , 18$e 


186. fa curation, 186 
Bouillon pour ce Scorbut, 190 191. 
Gargarifme, 1912 


Scorpions, Voyez Piquurese 

Sein des femmes, voyez Æb/cès. 
Semence ; Eau qui la fait recouvrer aux Hommes x 
91, 9? 
Séné (le), très-bon purgatif, 4, $. 9 
Comment on peut éviter les tranchées qu'il 
_ gaufe quelquefois , 4, Son ufage, 9, 10, 13- 
2$ 


& 


4e 


DES MATIERES.  6o3 
. Sértimenr, NOyez Inflammation de Matrice, | 
Sérofi frés ; Poudre qui les purge, 


Méde cine qui les purge doucement, 67 
Tifane qui les purge. fortement, 10 
Syrop pour guérir les Sérofiiés, 15,Sa dofe, 16 
Autre, {on ufage, 16. 17 
Autre plus doux & plus gracieux au goût; fa 
dofe, pour les Enfans, 17. 
Autre, qui purge aflez doucement; fa dofe , 18 
Autre, fa dofe ; fon effet , fon ufage, 18 
Poudre qui les purge, 2023 
Autre » 23 
Tablettes bonnes pour les purger, 23 
Tifane fudorifique purgative , qui les purge 
doucement ; j 31 
Cataplafme qui les diffipe , 146 
Liniment pour décharger le Cerveau des Séro- 
fités qui caufent la Migraines 163 
Bouillons qui les diffipent, 327.328 


Serpens, Voyez Piguures, 

Sommeil tranquille ; Tifane qui le procure, 26 
27. ainfi que cette Eau, 91, 92, & ce Coti- 

| gnac, 257 

Sreriliré des Femmes ; Reméde, 399.400 

Sucs âcres qui peuvent picoter les membranes; 
Syrop de Myrrhe, excellent Reméde pour 


empater ces fucs , 252 

Sues corrompus ; Pilules très-propres pour les 
corriger » 20 

- Sueur ; Reméde propre pour lexciter, 78.82 
Sudorifiques extérieurs , SR 
Sudorifiquei interne , 37, 

__ ‘Autre qui eftplus doux & moins dangereux, 
38: 39 

Qu'il n’y a point de maladies qu’il ne mille 
guérir s 39 


Sudorifiques ; précautions qu’il faut exercer par 


rapport aux Sudorifiques, : 6,37 
ppo | ques ; PES 37 


604 | MA BL'E 
De deux fortes, 37 
Suffocirions ; Ratafat excellent pour les Sufo- 


cons : ) 067106 

Infufon qui y fait des merveilles , 390 

Suifles ; leur méthode pour guérir les Abfcès de 
Ja tête, - 160. 
Supprefion des Regles ; ‘maladie , fes caufes, Les. 

remédess 386 

Eau de RIEURS qui convient qa8e cette fuppref= 

fion, NE S2 


Reméde, cas où il eft bon pour la fuppreffion 
des purpgations après l’accouchemént, 78, 82 
Baume bon pour les fuppreflions des Regles, 

& 5 82, 83 
Elixir qui y eft employé avec füuccès, 94 
L’Elixir He M, de Maupeou y eft employé, 


96, 97. 
Eau qui y eft employée avec fuccès, 144. 145 
Purpgatif, 387 
Infufñons, 337.388 
Potions, 388 
Eau Diftillée , 388 
Tablettes & Opiat, 4 ” 389 
Tifane, Potion, Infufon ; 350 


Voyez Pertes de fang. 
Surdité, fa caufe, 167. 168. Ses remédes, 166 | 
Injeétion pour ; maniere de l’adminiftrer, 168 
tue , 168, Précaution qu'il faut prendre, 


169 

Autres, 169 
Topique; cas où il eft bon, 169 
Celles que le Baume Sympathique guérit, 
s 747$ 

Fau qui la guérit ; DT 92. 


Hifi pour la Surdité, " Bruiffement, le 
Tincément des Oreiles , 467, XIIy ns 

li. 
syncopes ; Eau banne pour les Syncopes , “pour 


DES MATIERES es 


fortifier le Cerveau , VE/fomac, refifter au 


Venin, chafler les f’enrs , 483. V. 484 
Syrop de Caflis ; maniere de le faire, 5$20.$21 
rep cordial & fomachique , : 48 

Syrops febrifuges, 107. 108 
Syrop d'Orgeat, ts propriétés , 35° 36 
Syrop de Violette, cordial , rafraîchiffant , & É- 

. gerement laxatif, : 35: 36 


L 
A CHES de Roufleur : Eau diftillée qui les 


ôte ; 310,374 

Lait Virginal bon pour les ôter , ainf que les 

Tannes & les Rouceurs, 371 

Eau qui les ôte, 372. “lie x, 25. ainfi que celle-ci Ë 
327: lisa cet Onguent, lip. 

Taches ou Taies des Yeux; Collyre Aie 

pour guérir ces Ticker ; 183 

Reméde pour ces Taches, attention à faire, 

382 Z 

. Solution bonne contre ces Taches , 382 

Huile de Nitre, 362 


Voyez Taies. 
Taches ou Taies qui viennent aux Yeux des CAe- 
vaux Par COUps Ou autrement ; reméde pro- 


pre; $02 
Voyez Ongles. 
Taies , leurs remédes, 174 
Reméde qui les réfout, ainf que 1 Taches , 
& 182 
Mare Mailles. 


Tannes où Chiles ; Eau bonne pour les ôter, 376, 

lig. 18. ainfi que cette Huile, qui, ôte auñi 

les Veffies & Boutons du Vifage, 332 

Voyez Rougeurs au Vifage. Taches de rouffeur. 

Teigne ou Ligne, maladie, 365. 366. Sacure,366 

Cataplafme ; * * 366 
Fffii) 


(CS TA D LE 
| Topique ; 366. 367. Préparation avant fon 


ufage AE v 367 
_ Pierre Divine bonne pourla Teigne, 90.91 
Eau qui la guérit, 91. 92. 


Voyez Dartres, Ulcères. 
Teint (le); Eau qui le décrafle , 91, 92. ainfi que 
cette Pommade,  . - 380.381 
Eau Difillée qui l’éclaircit , 371 
Baume qui l'éclarcit & leblanchit, 482. HE, 
Tefficules où Bour/es , voyez Enflures des T'efti- 


cules. 
Tére (la); Elixir de Propriété bon pour la forti- 
*_ fier, ainfñ que la #/emoire, 49. 50 


Voyez Affeétions. Contufions. Douleurs de 
Tête. Fluxions., Mal de Tête. 
Tisne, Voyez Teigne. 
Tincement  Bourdonnement , & Douleurs d'Oreil- 
les; Baume qui guérit ces maladies , 74. 76 
Reméde pour le Tintement récent; 173 
Voyez Surdité. | mr 
Toux (la );ce quec’eft, fa caufe, 233.234 
‘Pilules qui la calments . 18,19 
* Eau d'Hyflope qui guérit celle caufée par un 
$ Cararrke, s4 
Bouillons bons pour la Touxinvétérée, 208 


Pilules bonnes pour cette Toux ; 238 
\ Topique bon pour la Foux, ns 
Tifane bonne dans la Toux féche ; 235 


Déco&tions pour la Toux ; 236 

Infuñon incraffante & diaphorétique, 236.237 

, +  Syrop adouciffant & incraïfant, 237 
Toux confomptive , voyez Inreffinse 


| Tranchées des Femmes en couche ; Topique très- 


bon, 266 
 Reméde pour les prévenir, 398. lis. 25 
Topique pour ces Tranchées, #14 399 


Tranchées rouges qui attaquent les Chevaux ; Re- 
_ méde pour telles de soute efpece ; $03 


DES MATIÈRES éd 


emmédes ; 503. ligs 13 @ derns 
Autre excellent & fpecifique ; $09. $16 
Tran/pirarion; Ratañat d'Œillet, &c. propre pour 
l’exciter ; 6s 
© Tranfpirarion infenfible ; Apofème qui l’aug- 
mente ; CN 4 43 
Tranfport au Cerveau ; Elixir qui y eft employé 
avec fuccès , NS ne 
Topique pour ce Tranfport, UHR TT 
Obfervation fur ce Topique , 117 
Travail : Teinture dont l'effet eft de délaffer 
après le travail, 44 


Tremblement de Cœur; Pilules falutaires & bonnes 
JE pour ce Tremblement ,: 22 
Treffaillement de Nerfs, voyez Rhumatifmes, 
Troubies d'Efprit ; Reméde qui les guérit, 78.8x 
Tumeurs ; Baume qui les guérit , | 37e 76 
Voyez Apo/fumes. Fluxions. Panaris. Piquu- 
TES 
Tumeurs froides ; Onguent qui Les réfout , änf 
que les Congefliens ; 414, XIVe 425$ 
Liniment pour faire des emplâtres à appliquer 
fur les plaies des perfonnes attaquées de ces 
Tumeurs & Ecrouelles ; préparation avant 
_ Pufage de ce Liniment ; 445. ve Régime pen- 
dant fon ufage ;, | 445: 446 
* Baume fouverain pour ces Tumeurs,462.x1r. 
466. lis, 26. 
Cataplafme bon pour ces Tumeurs & 48/fcès , 


488 XIle 

Voyez Bleflures. 
Tumeurs fcrophuleufes; Onguentqui guérit celles 
qui font à l'extérieur du corps, & les Fi/fules 


_ Jacrymales, 43 Le XXe 
Tympanire , efpece d'Hydropifie ; 319 
Sa caufe , fon indiçation, 320 


RÉEUD 


éoë TABLE 
| U 


Lcrres; Poudre merveilleufe pour Îes 


vieux Ulcetes, 24 
Elixir de Propriété qui guérit les Ulcères inté- 
rieurs & extérieurs s 49.50 


Reméde qui aide à leur guérifon, - 78. 82 


Baume employé avec beaucoup de fuccès pour 
les Ulcères , Cancers , Morfures de bètes 


venimeufes & animaux enragés, 68.70 
Emploi du Baume Sympathique dans les UI- 
cères , 74.75 
La Pierre Stiptique les guérit, 87. 38 
Pierre Divine employée pour panfer les vieux 
Ulcères, 90, 91 
Eau, fon ufage, 182, 183 
Uicères pour lefquels on peut employer cet 
Onguent, j 164 


Voyez Yeux. ï 
Emplâtre, 352. Autre très-hgn pour les déter- 
ger & confolider, 415. 11, Autre excellent 


pour les Ulcères, Ecorchures, Bleffures , 


Brülures, Inflammations, satss ALI: 


Onguent excellent pour les Ulcères , b/cès, 
Bleffures s Ecorchures, Panaris ; Plaies, 
416. I. Autre excellent pour les Ulcères & 
les Bleffures , 427. XVIe 

Autre très-bon pour les Ulcères, 432. xxr. 

Autre pour tous Ulcères, la Teisne desenfans, 
les Hemorrhoïdes , Paralyfie récente, la 


Fiffule lacrymale & celles qui reftent après 


l'opération, pour les Loupes, la Brälure, 
__. 439: XXXIV. 441e 
Voyez Bleflures. Brélures. Coups de feu. 

. TInflimmations, Matrice. Plaies. 
Ulcères aux Jambes; Emplâtre pour ces Ulcères, 
359. Autre, 359 lg, 26 


Ed 


| DES MATIERES. 6os 
Onguent qui s'emploie avec fuccès pour les 
déterger & deflécher 3 416. II. 
Liniment bon, AS Se XXX. 
Ulcères aux Poumons. Syrop propre. pour ces 
Ulcères, 14. 15. Autres, 15, Sa Caufe, 223. 


fes remédes , 213 
Bouillon propre pour ces Ulcèrés, 220 
Reméde fort bon contre ces Ulcères , 29% 
Autre Reméde, 224. 226 

Ulcères des Reins ; Reméde qui les confolide, 
| 305: 306 


Voyez Inreflins. po 
Urines ; Teinture dont l’effet eft de les procu- 


rer; ( : 44 

.: Reméde propre pour les exciter , 82 

Reméde qui les provoque ; attention, quant à 

fon ufage , 308. 309 
Voyez Ardeurs. Ecoulement. 

V 
AcnHes malades guéries par l’ufage du 
Caflis , s26.527 


Voyez Cavale. Maux inconnus. 
Vapeurs & Vertiges, leur caufe ; remédes qui 
leur conviennent, 153 
Pilules qui empêchent celles qui montent du 
bas-ventre À la tête, qui caufent de grandes 
douleurs , & même le tranfport au Cer- 


veau, , 18. 19 
Café d'Orge & de Seigle dont la décoétion et 

bonne contre les Vapeurs, 32 
Ratañat excellent pour les Vapeurs , 67. 68. 
Abbatues par la Pierre Stiptique, 87. 90 
Eau qui y eft employée avec fuccès ; 144.145 
Infufion , fon ufage, 153 


Julep, fon ufage ; Remarque fur fa compo 
FOR » d'RMNQTES 


ro T A BLEÉ 


Autres Juleps, 54 
Teinture , fon ufage, quant aux adultes, 154. 

155$. quant aux énfans, 15$ 
Syrop;, fon ufage, 15$ 
Obpiat, 155. 156. fon ufage ; 156 
Poudre, fon ufage , 156 
Remédes, quand les Vapeurs font caufées par 

des chaleurs d’entrailles, 156. 157 


Infufon qui les appaife , : 164. 165 
Paness » VOÿEZ Maux d'Aventure. 
eines, Eau qu'on emploie avec fuccès , Jorf- 
qu'une Veine petite ou groife eft piquée ou 
même coupée ; 479 L. 
Voyez Artere. Nerfs. 
Venin ; Tifane fudorifique qui lui réfifle , 3r. 
ainf que le Ratañat d'Œillet & de Coque- 


licot, 65 

-Eau de Fenouil bonne contre le pus Se 
S4 

Eau de Scorfonere eft un préfervatif contre 

tout Venin, “ s2 

Faux bonne contre tous ie 91. 92 


Ehxir qui y eft employé avec Éicear. 94, 9$ 
Poudre qui lui réfifle, 110. ainfi que cette 


Potion ; 5 STÈT 
Infufon qui y réfifte, 166 
- Voyez Syncopes. ; 

Venins & Poifons ; Opiat contre, 409 

Pierre contre ceux de toutes fortes d'animaux, 

409 

Ventre; Bouillons pour le licher, leur ufage, 
2: 

Emplâtre qui à le même effet , 14 


Pilules qui entretiennent fa liberté, 20.21 
Café qui humedte & tient le Ventre libre , 32 
Teinture qui procure la liberté du Ventre, 43 
Autre dont l'effet eft le mème, 44 
Elixir qui le tient libre, 93. 94 
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Autre Elixir, 95. 96 
Syrop de Myrrhe qui rend le Ventre libre, 252 

Pentricule ; Elixir de Propriété bon pour le forti- 
fier , &.en appaifer La douleur & celle des 


Inteflins ; à 49e SO 
© Voyez Cours de Ventre. 

Fenrs ; Purgation bonne pour les Vents, 7 
Pilules qui les tuent, 18.19 
Elixir qui les chaîle , RAT 
Tifane qui fait le même, 26, 27 


Eau des fix Graines qui diffipe les Vents que 
caufentles Coliques d'Eftlomac ou d'Inreffins, 


: s6 
Infufon bonne pour les Vents, 247 
Caufe de leur produéion, leur cure , 275$ 
Topique pour les Vents, PIV27Ts 278 


Lavement, 
Julep , fon effet 
Voyez Syncopess 

Perrues ; Éfprit à appliquer fur le bout des Ver- 


278 


rues ou des Loupes , 492, XXVIe 
Vers (les), infeétes ; caufe de leur produétion, 
Remédes qui les chaffent , 27$ 
Infuñon contre les Vers, 276, lis, 12 
Purgations bonnes pour les Vers, 7 
Poudre merveilleufe pour les Vers, 24 
Eau qui les chañle, QT: 97 

. Reméde quilestue, 284. lis. 15 
Vertiges ; Eau de Scorfonere bonne pour le Ver- 


tige , ù 2 
Ratañat d'Oeillet & de Coquelicot propre pour 
. les Vertiges, 6$ 
_ Baume qui y eft employé avec fuccès, 74.75 
Opiat qui les guérit, 409 
Veffe (la), voyez Reins ( les}, 
Vefies du Vifage , voyez Tannes. 
Vie (Ja) , Pilules qui La prolongent , 21 
V'ieillards ; Elixir de Propriété qui les fortifie , 
| 49.50 
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T’eilleffe (a), Pilules quilaretardents 20:27 
Viperes, Voyez Morfures. Aja 
Vifage ; Eau qui le decrafle, 374. lg. 104 484 
vit. le rafraîchit & le déterge, 374. lis. 10 
Autre très-bonne pour les Boutons , Re 
geurs & Chaleurs: 5374. lis. 27. Ainf 1que cet 
autre ; préparation avant fon ufage , 375$: 

div, 12 

Eau bonne pour le blanchir & let Main: 5375 
lis, 29. Ainf que celle-ci,376. lig. 18. 377. 

be, 23. & 31. Lait Virginal bon pour le dé- 
craller , le nettoyer , 371. l’embellir, 371. 
lis. 30. Ainf que ces Eaux, 372. Lis. s G& 25. 
374. lis. 12, Eau qui le rend vermeil 373 

374 

Pommade qui le préferve du hâle & des rides, 


380.381 


vie Abfcès. Lentilles. _ 
Vin ; Eau qui le dégraille & le rétablit, quoique 


gâté ; 91, 92 
Vin purgatif, | 4 $ 
Vins febrifuges, 108 


 Vomiflement de fang; PEau de Fenoui IP empêche, 
53. 54. La Pierre Stiptique l’arrête, 57. 89. 
Ufage de la Pierre Divine dans ce cas, 90. 


st da 
Opiat bon pour l’arrèter , 409. 
Voyez Effomac. \ 
Fomiflement habituel après le fois fa caufe , fes 
remédes , 241 
Suc qui l'arrète, LS 49 
Topique qui ale mêmeeffet, 246 


Syrop donné avec fuccès dans le Vomiffement, 

251. 410,22 

Pie (la) , Pilules qui? éclairciflent, 1 8. 19 
 Tifane dont l’ufage l’éclaircit, 26.2 

Tifane fudorifique dont l'effet eft fe même, 


Ps 
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Teinture dont l'effet eft le même, 43.44. 
Eau de Fenouil dont l'effet eft le même, 53 
Elixir dont l'effet eft le même,  - 93-96 
Le lait qui fort de la Scorfonere aiguife la Vue, 

rs “ER 
Eau-de-vie Aromatique qui fortifie la Vue, 57 
. Baume qui la fortifie & la conferve, 74.76 


Autre Reméde, 78.81 
Eau qui la fortifie, 177 
Autre , fon ufage, 180, 181 


Voyez Force. 
Fue grafle des Chevaux ; Reméde, 502. 503 


ÿ 


Nr , Baume pour les Yeux, 68.71 
Baume qui guérit leurs maladies telles qu’elles 
{oient , | 74.75 
Voyez Inflammations. Maladies des Yeux. Dé 
mangeaifon dans les Yeux. Kel£chement des 
Paupieres. Bleflures aux Yeux. 
Eau qui guérit les Veux chaflieux., 91. 92 
Infufion, fon ufage, fes qualités, 174.175 
Eau qui en diflipe les rougeurs, les cuiflons &c 


les douleurs, 176.177 
Autre aftringente & réfolutive, 179, 180. Son 
ufage, 181 
Autre , fon ufage, 182 
Collyre merveilleux pour en guérir les Ulcè- 
res ; 183. Autre Reméde, 185.4, 11 


Cataplafme à appliquer fur l’Oeil attaqué de 
tache, à 183. lis, 19 
Autre adouciffant ; émollient & déterff, 183 
,184 

Poudre pour en diffiper toutes les Chaleurs, 
Bourons ; Fluxions & autres maladies , 184 
Reméde excellent pour en appaifet les Dou- 
leurs, V'Inflammation & la Démangeai[on , 

Fr p28 185 
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Onguent bon pour les Yeux, les Cors aux 
pieds, les Loupes, Poireaux , Eréfipeles, … 
Coupures y Maux de Tète, de Denss , de 
Sein , Apoftumes, Hemorrhoïdes , Douleurs 
de Côté & Brülures , 419. VIlTo 

Eau excellente contre le mal des Veux, 531 

Voyez Brélures.Fluxions, Maux des Yeux. Ÿ 
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D ESS: 


? 
MEDECINS, 
TRÉS-UTILE Lars 
A TOUS LES CHIRURGIENS. 
PREMIER APHORISME (1). 
[TA brevis, ars longa, occafio præceps, 


experientia fallax , judicium difficile. Aph. 
1.169007 


* 
| - La vie eft courte, l’art ne s’acquiert 
_ qu'avec le tems, le moment eft précieux, & le Pro= 
noftic (2) incertain. 


| A 
ABORTUS. 
DUR 


Mulieré utero gerenti, fi alvus multèm profiuat ; 
Maboriionis periculum eff. Aph. 34. Se&, 5. 


+ (r) APocirmos Sentençe qui renferme en peu de mots 

toutes Les propriétés d’une chofe ; de PET par, & o2aruos, 
_ définitio, racine 3 695; terme , limite, l’extrèmité d’un 

pays. | Lan 

. (2) Pronoftic vient de 209 ‘devant , »arxæ je connoisi 

g'eft la connoifänce de ce qui arrive dans une maladie. 


£ PUMA NUE L 
AYORTEMENT: 


Une femme enceinte eft en péril d’avorter, s'il 
{ui furvient un flux de ventre exceflif, 


L ABSORTUS LN 
IL | 


Mulieri utero gerenti, fi matima de repenrè gra= 
filefcant , abortionis periculum ef}. Aph. 37. Seét. $, 


Si les mammelles d’une femme enceinte fe defé- 
_ghent tout-à-coup , elle éft ét danger d'avorter. 


LIL: 


Que preter naturam tenues utero gerunt, abortinn 
doneë pleniores evadanr. Aph. 44, Seût. 5. 


Les femmes enceintes qui font foibles contre na- , 
furé. (x), avortent jufqu’à ce que leur tempérament 
fe foit fortifié, Lift 
LV, 


Que fœtus corrupturæfunt üis Mamma extenuan- 
sur ; quod fi contra duræ evadant , dolor erit vel in 
mammis, vel in coxis , vel in oculis, velin genibus , 
. meque fetum corrumpuns. Aph. 53. Sect. se 


Les mammelles fe flétriflent aux femmes qui doi-2. 
vent avorter; que fi au contraire ces mammelles 
devienrient fermes jufqu’àleur exciter de la douleur, 
ou aux hanchès, ou aux yeux, ou aux genoux; il 
n’y a'pas d'avortement;, le fœtus a vie. | 


PET pature ; éeftà-dire, par qielqué çaufe mors 
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(:) Ascessus 
XL 
In febribus alt. fi prémis indicationibns 


non folvantur , moïbi longisadinem fignificant. Aph. 
SI. Seét. 4e 


AZBCE’s. 


kr AE A dre dem: SE 
* On peut juger que la maladie fera longue, lof 
qu’à la fiévre furvient un abcès qui ne fe détermine 
pas aux premieres (2) crifes. mou 
IL 
1 
Moderatus capitis dolor, cum inexhauffa fiti, aue 
fudore febrem non folvente , gingivarum abfcefus ÿ 
aut circà aures tubercula denuntiat, nifi aluus erum= 
pat. Sent. 173. Coac. 


Une douleur de tête, modérée, avec une grand2 
foif, ou une fueur qui n’ôte pas la févre, annonce 
des abcès aux gencives ou des tumeurs près des 
oreilles , à moins qu’il ne furvienne un flux de ven- 
ÉTÉ 

AcuTr Morgt (3) 


L. 


Morborum acutorum non in totum certæ funt pre= 
nunciationes , neque falusis , neque mortis. Aph. 19, 
Sea. Ze Ÿ : 


(1) Abceffus, vient d’abfcedere ; abfcéder , tourner en pus. 
(2) Crifes, de xésre , je juge. C’eft un accès violene 
qui change la maladie enbienouenmal, R 
© (3) Acnti morbi. 4On appelle maladies aiguës celles qui 
#ont point d’intermiffion dans leurs accès ; qui font reflentir 
de vives douleurs, & qui font mourir , ou qui fe diffipent 


peu de roms AMD: 
P ! | À 1) ji: 


MANUEL 


MALADIES AIGUESe 


z 


Pepe 


Dans les maladies aîgues , le pronoftie qui décide 
de la vie ou de la mort, n’eft pas toujours certains 


ACUTI Morgi. 
RULES 


_ In præcipiti morbo fi partes externæ perfrigerentur, 
internæ vero urantur , ac iris urgeat , malum denun- 
tiatur. Sent, 115. Coac. a he È 

C’eft un fort mauvais figne dans une maladie ai- 
guë, lorfque les parties extérieures font froides , 
les internes brülantes, & que l’on eft confumé d’une 
foif exceflive, 

TILL 

In pracipiri morbo , capitis dolor, ©* præcordia 
revulfa , nifi fanguis ex naribus profiuat , ad phreni< 
tidem deveniunr, Sent. 119. Coac. (Vide Crifim 
phrenitidem. ) RTL 


Dans une maladie aiguë, où il y a douleur detéte, 
& où les flancs font retirés en dedans, s’il ne fur- 
vient pas un faignement de nez, c’eft un figne que 
le délire ne tardera pas. 


ÆTASe 
I. 

JÆtas media tutiffima eff, quia neque juventusis 
galore, neque feneltutis frigore infeflatur. Cell. 1. 2 
gt. (7. Morbum.) | 

| ÂGE 


L'âge moyen ef celui où l’on court Ie moins de 


1 
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rifque; car on n’eft fatigué ni par Pardeur bouillante 
de {a jeuneffe , ni par le froid glacé de la vicilleflee 


ÆTAS 
106 " 
PR 
Es toto non fic pueri we viri curari debents Celk 
3e Ce 72. 
ï AGE. 


On ne doit pas traiter les enfans comme les per: 
fonnes faites. | 
ALVUS. 


v: 


Quibus per juventutem alvi funt humide , üis fenef 
centibus excictantur ; quibus verd in juventute alvi 
ficce funt ,üis cum fenes evadunt, humetlantur. Aphe 
20. Sete 2: | | 
LE VENTRE. 


Ceux qui dans leur jeuneffe ont le ventfe It- 
bre, font refferrés dans leur vieillefle : ceux au 
contraire qui font conftipés dans leur jeuneile, ont 
le ventre libre dans leur vieillefe. - 


I I. 


Longo alvi profluvio detento , fpontanea accedens 
vomitio , alvi profluvium foluir. Aph. 15. Seét. 6. 


Si pendant le cours d’un flux de ventre qui a duré. 
long-tems , il furvient un vomifflement naturel , Ie 
flux cefle. 

À a EN 


Alvus, fi vehementis fluit, aut rer > h03 
minem infrrmar, Cell. 1,2,c, 32. Fi 
; | À iij 


8 | MANUEL 
| LE VENTRE 


Les felles trop copieufes eu trop fréquentes affoi+ 
Eliffent. 
# ÂLVUS. 

# 2. 7% ES 
I V. 


Alvus duéta fepè fuperiores partes refolvir. Cclf 
fs e 4e Lo 3e 


rieures, 
V. 
Uno die fluere.alvum , [æpè pro valetudine ef} , at- 
que etiam pluribus, dum febris abfir, © intra fepri- 
veum diem conquiefcat ; purgatur enim corpus , © 
quod intüs lefurum erat, uriliter effundidr. Cell, 
d. 4. c. 19, (V. Crifim. Juventutem.) 
C'eft fouvent un bien que d’avoir un flux de ven- 
tre pendant un jour, & même pendant plufieurs, 
pouryë qu'il n’y ait point de fiévre, & que ce flux 
ne qure pas plus de {ept jours; le corps par là fe né- 
toye & fe débarraffe avec avantage des matieres qui 
étant retenues au-dedans auroient pu lui nuire, 


ANGINA (1). 
u. 


. Qui anginam effugiunt , üs in pulmonem vertitur, 
€> intra dies [eptem intereunt ; quos fi evaferint , fu= 


purati fiunt. Aph, 10. Set. 5. 
(1) Z ina, angine, ou fquinancie; inflammation de 
gofier, Ou une tumeur aux veines jugulaires ; vient du mot 
latin angere , fuffoquer , étrangler. | 


L 


Les lavemenSégagent fouvent les parties fupés 


Lx 
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L'Es QUINANCIEs 


Quand lefquinancie quitte le fiege où elle étoit, : 
pour fe jetter fur le poulmon, on meurt dans l’ef- 
pace de fept jours ; fi on en réchappe, c’eft qu’elle 
fe réfout en fuppuration bénigne. 


ANGIN A; 
0 M 


In anginä detento, fi tumor in cervice criatur , bo= 
fum ; foras enim morbus vertitur. Aph. 37, Sect. 6: 


S'il furvient une tumeur au col de celui qui ef 
attaqué de l’efquinancie, c’eft un bon figne ; car la 
maladie s’eft fait une iffue par la trachée artere. 


ESS 40 


Angine in quibus neque in collo , neque in faucibus 
quicquam apparet , fed qua vehementem fuffocatio- 
nem, ac fpirandi difficultatem adferunt , eodem aus 
tertio die necant,. Sent. 363. Coac. 


L'efquinancie dans laquelle il ne paroît aucur 
figne extérieur au col & dans le gofier , mais qui fe 
manifefte par un étranglement & une grande diffi- 
culté de refpirer , fait mourir le malade le jour mé- 
me, ou il ne pafle pas le troifiéme.. 


I V. | 
In anginâ laborantibus fub arida fputa, gracilefcen: 


‘tibus faucibus malum prenuntianr. Sent. 369. Coac: 


C'eft un figne funefe dans l'efquinancie lorfque 
À _ Aüij | 


€ a NIUE 22 
. les crachats font arrides, & que les parties charnuës 
du gofier s ’amaigtiffent, 


ANGINA. 
Vs 


In anginis lingua ti tumores abjque ullà f, nai 
evarefcentes , periculum denuntiant ; quin etiam do- 
lôres citra evidentem caufam rues DEC IER 
offentant. Sent. 370. Coac. 


L'ESQUINANCIE. 


Das lefquinancie , lorfque les tumeurs de fa 
langue difparoiffent fans que cet événement foit 
annoncé, C’eft un très-mauvais figne ; mais quand 
és douleurs cefent tout d'un coup fans quelques 
caufes apparentes, c'eft un figne de mort. : 


VI 


| Anginâ laborantes , nifi celeriter colta expUaN?, per- 
- miciosé habent. Sent. 371 Coac. 


C'eR un fâcheux pronoftic dans l’efquinancie, que 
de ne pas expectorer auffi-tôt des grachats bien cuits, 


VIL 


In Bin abfque ullä fignificatione redundantes in. 
_ caput dolores cum febre , periculum irdicags. Sent, 


372. Coac. 


Quand dans l'efquinancie les douleurs remontent 
à la tête fans caufes apparentes, & que ces douleurs 
font accompagnées de fièvre, ilya ah danger, 
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ANGINA: À 
VAL LI. mi 


1n angin4 abfque ullä fignificatione delati ad crura 
dolores cum febre , perniciofi. Sent, 373. Coac, 


L'ESQUINANCIE: 


C’eft un mauvais figne, lofque dans l'efquinancie 
les douleurs defcendent dans les jambes fans aucune 
caufe fenfible, & qu'elles font accompagnées de 
fiévre, 

ANXIETAS: 


In angore & pervigilio, vexatis ad aures abfceffus 
maximè obveniunt. Sent. 563. Coac. 


-: ANXIETE:. 


I] furvient des abcès aux environs des oreilles à 
eeux qui font fatigués d’anxiété & d infomñies. 


APOPLEXxIA (1). 


Valida quidem apoplexia nallo modo fanatur , levis 
-werd non facilè. Aph. 42. Seët. 2. 


APOPLEXIE. 
 L'apoplexie complette ne peut fe guérir, & la 
légere n’eft pas facile à guérir. | 


; 


À QU 4. . 


Aqua que citd calefcit , @* citd refrigeratur, levif- 
fima eff, Aph, 16. Se&. 5. (P. Hygieinem. ) 


(z) Apoplexie, de #70 , grandement ;. GITE 5 je } 
frappe ; privation fbite de mouvement & de fEnpinens 


AO M ANUE L = : 
E a w. 


L'eau qui fe chauffe vite & qui fe refroidit de 
même ; ef la plus légere. 


ATTRABILIS 


Febrinm initio, fi attrabilis fursum aut deorsum 
… Prodeat , lethale eff. Sent. 68. Coac, (Vide Bilem 
_atram Melancholiam. Dyfenteriam.) 
is L'ATTRABILE. 
Au commencement des fiévres , fi le malade 
rend une bile noire par haut & par bas , c'efl un f- 
gne mortel, | 


BaALpi. 
Balbi longo alui profluvio maximè corripiuntur. 
Aph, 32, Set. 6 ; 
BEeuEzs. 


(1) Les Begues font fouvent attaqués de Lon< 
gues diarrhées, | 
| ._ Brzrs ATRA. 

we : $ 


| Per quorum vis morborum initia, Bilem atram 
fapra vel infra prodire , lethale. Aph. 11,Seét. 4, 


_ (1) Trois caufes rendeñt Begues ; celle dont il s’agit ft 
l'humidité du cerveau. Lors donc que par quelque caufe La 
Diarrhée furvient , elle eft plus long-tems entretenue par 
-la pituite qui tombe fans cefle du cerveau dans lés inteflins _ 
qu’elle relâche. ” 3 ah | 
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BILE NOIRE: 


Siau commencement de quelque maladie que 
ce foit, on évaçue une bile noire, foit par hauts 
Soit par bas, c’eft un figne mortel. ‘ 


BILIS ATRA 
I I. 


Quibus per morbos acutos , aut diuturnos, aus 
vulnera, aut alium quemvis modumextenuatis ; bilis 
atra aut veluti fanguis niger fabierit ; it poftridiè mos 
riuntur. Aph. 23. Sect. 4. 


Ceux qui exténués par des maladies aigués ou 
de longue durée, ou par quelques bleflures , ou pat 
quelques autres manieres que ce foit , rendent une 
bile noire ou quelque efpéce de fang noir, meurent 
le lendemain, RUE 

JTE 

Inteflinorum difficultas , Ji ab atr4 bile ortum duz 

serit, lethalis. Aph. 24. Seû. 4. 


C’eft un figne mortel, fi au commencement de 
la diffénterie on évacué une bile noire 


BIBERE. 


Quibus bibendi de noëte apperentia ef, is admo- 
æ dm fitientibus Ji, chdormierint , bona ef. Aph. 27: 
Sec. fe 4 
. | BOIRE: 
Ceux qui travaillés d’une grande foif pendant 


la nuit ne laiflent pas de s'endormir fur leur foif, - 
n’ont rien à craindre, 3 


‘fs. CIMANUEL. 11 s 
Buso (1). 


Ex glandularum inflammationibus febres omnes 
male prater diaria. Aph. 5 s. Seût. 4, 


BuBon. 


Toutes les fiévres occafñonnées par l'inflammas 
tion des glandes font dangereufes , excepté les fié= 
vres ephemeres , ou de vingt-quatre heures 


C 


CAPUT ET CEREBRUM. 
I. 


Guibas perfe£lum fuerit cerebrum , üis febrem & 
bilis vomitionem fuccedere neceffe ef. Aph. 50, Se&. 6; 


« 


3 a 
LA TEsTse BT Le CERVEAU. 


I! furvient néceffairement une fiévre & un vo- 
miflement bilieux à ceux qui ont reçu quelques blef- 
fures au cerveau. 


I L., 


-  Quibus ex occafione aliqué cerebrum concuffum fue: 
rit, eos protinus voce deficerenecefeeft. Aph.s8.Sect.7. 


La voix manque auffitôt à ceux qui, par quelqué# 


eaufe que ce foit, ont reçu quelques coups qui ont 
. fortement ébranlé leur cerveau. | 


(x) Bubo, du grec BtGwv ; aïne ; tumeur inflammatoire 
douloureufe ; qui attaque les glandes conglobées des aines, 
” des aiffelles , du col. | 


: 
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CapPuTET CEREBRUM. 
LEE 


w 


| Que caput quodam modo concatiunt , cum intens& 


oculorum rubedine , ac manifeflo delirio , perniciem 
denuntiant ; neque tamen hoc ad mortem comitatur , 
verdm circà aurem tumorem excitat. Sent. 163, Coacs 


La TESTE ET LE CERVEAU. 


Ceux qui reflentent des fecoufles à la tête , de” 


quelque maniere que ce foit,. & qui ont en même 
tems Le globe des yeux rouge & un délire manifefte, 
font dans un état dangereux ; cela n’entraîne pas 
néceffairement à La mort, mais il s'enfuit des tumeurs 
aux oreilles. 
TUE 


Vomitus virulenti & æruginofi in capitis doloribus 


cum furditate © infomnid , promptram infaniam figni= 


fican. Sent. 169. Coac. 


- On doit s'attendre à un prompt délire, lorfque 

- dans les douleurs de têtes, accompagnées de furdité 

 & d’infomnie, il furvient un vomiffement verdâtre, 
1 FANS S + 


_V. 


=. $ 


| Capiri nihil æquè prodef} atque aqua frigida. Celf. 


Er. c. 4. (7. Dolorem Capitis.) 


Rien ne fait plus de bien à Ja tête, que de la lave 
d'eau froide. ; | 


CazoRETFRIGUS, 
». I. | 
| } 


Qué corporis parte calor inef} ; aut frigus , ibi mor: 
bus et. Aph, FLA) Set, 4e 


w# 


‘ 
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La CHALEUR ET LE FROID: 


En quelque partie du corps que fe trouve le froid 
ou le chaud contre nature, là fe trouve la maladies 


(CaALoR ET FRIGUS. 
EST: 


Calor adiuvat omnia que frigus infeflar. Celf. 
l, 1. c. 9. 


- Léa chaleur répare toutes les injures du froide 


Inimicicior fenibus hyems , æflas adolefééntibus eflé 
Celf. L 2. c. 1, | 


 L'Hiver ef plus contraire aux vieillards, & l'Eté 
aux jeunes gens. | 
CANCER. 


I. 


7e 
… Quibus cancri occulti oriuntur ; eos nom curare pres 

flat , curati namque citù pereunt , non curati ver diu= 

rins perdurant. Aph. 38. Seët, 6. 


L À 
, CANCER. 


_ XL n'eft pas à propos de guérir les cancers occul- 
ts, cat on ne furvit pas long-tems à leur guérifon; 
on vit plus long-tems à ne les pas guérir (1). 


(1) Ce n’eft pas qu’il ne faille employer de doux pallia- - 
gifs : car, comme dit Celfe, 1. s. c. 23. fi on fe contente @ 
d'appliquer fur le çancer des médicamens adouciflans qui 
flartent en quelque façon ce mal, au lieu de Paigrir E: 
peur patvénir à uné extrême vicileffe. 
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| CANCER. 
Dar 


Omnis Cancér non’ folnm id coprHnipit quod OGcun 
… pavir, fed era Jerpir. Cell L s, de 26, | 


+ 


CANCER. 


Tout cancer détruit nôn- feulément fa texture 
del partie qu'il tte mais s’ pq encore dans 
les environs, bu 

III. 


_  Initium ejus mali quidem recipit curationem 3 ubi 
verd penirus infedir, infañabile efl°: plarimique fs 
frigido fadore morinntir. Cell: L sc. 26: | 


Au commencent , le cancer ef faféeptible de 
guérifon ; dès qu'il s'eft fixé, 1 éft incurable : & 
la plüpart de ceux qui en font attaqués meurent 
dans une fueur froides 


CO me SRE RENE TN 


Cervicis dolor in omni quidem febre mélan ,in bis 
… werd peffimum in quibus etiam vehementis infaniæ me- 

tas Le Sent. 273: Coac. (7: Dolorer: Étr 
©" dolorem capitis, ) 


LE Coz, à 


té re de Col, dans toutes tite de fié= 
vres , font fort ee s mais elles font bien plus 
dangerefés dans celles qui menacent d’uif délire 
FPIEER 


Se ‘19 # MAN UEL a 
.CiBus. 
à 


L 


x Ubi copiofor prater naturam Cibus ingeftus fuert: 


_idmorbum creat, quod etiam curatio indicar. Aph. 17e 


Sec, 2. 
Le MANGER. 


La nourriture prife au-delà des forces de la na- ‘ 
ture, caufe la maladie, comme on peut le remars 
quer dans les convalefcens (1). ff ch 


ne 
Si cui ex morbo cibum probe famenti corpus nihil 
proficit , malum. Aph, 31. Sect. 2, | 


; Si après une maladie on mange avec apétit, fans 


que le corps reprenne des forces, c'eft un mauvais 


* 


Gene. MAY MR 
; pee 25 ONE où 


*  Quibus tubercula, aut articulorum dolores, pol. 
febres longas , oriuntur ; àt copiolioribus cibis utuntur. | 


Aph. 45. Sect. 4 1: (I 


Ceux à qui il furvient des tumeurs ou des dou- 
feurs aux articulations, après une longue fiévre, 
c'eft qu’ils ont trop donné à leur apétit. 


I V. 
Si febricitanti quis cibum exhibuerit , fano quidem 
cobur & agrotanti morbus. Aph. 62. Sea. 7. 
(1) Car ils retombent malades pour peu qu’ils fe livrent 


LE 


grop à leur apétite 


ne oi EE 


ger. 


L 


Seét. 2, 
11 C 


. 
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Le MANGER. | 


Si quelqu'un a la cruelle facilité de donner de [a 
fourriture à celui qui a la fiévre, qu’il fache qûe 
les alimens donnent de la force à un corps fan, 
mais qu’ils font très-nuifibles au malade. 


-Crzus ° 
; V ® 1 DA 


Nunquam utilis ef} nimia fatierar ; fœpè inutilis 
ef} nimia abflinentia : Jœpe jt qua intemperantia Jubefi, 
tutior ef} in potione quai in efcd. Cell... c. 24 


Il n'eft jamais avantageux de prendre trop de 
nourriture ; fouvent il eft nuifible de n’en point 
prendre aflez : fi cependant on tombe dans quelque 
intempérance , l'excès dans le boire caufe ordinat< 
rement moins de dommage que l'excès dans le man 


V I 


Optimum medicamentum ef}-oportunè cibus datus. 
CE. 63- C: PT q ; 


La nourriture eft un des meilleurs médicamens, 
il faut Ja donner à propos. 


VII. 


Ut plurimüm omnes malè habentes circà initia qui- 
dem cibum benè fumentes , neque quicquam proficien- 
tes, üi tandem rursus cibum averfaniur : at qui circà 
initia quidem vehementer cibos faflidiunt , poltea ve- 
rù eff probè affumunt ; ii melius degunt, Aph. 32: 


B 
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1 LE MANGER. 


Il arrive fouvent que ceux qui ne font pas bierr 
tétablis, & qui femblent manger avec apétit aw 
commencement fans que la nourriture leur profite, 
font dégoütés comme au commencement de la ma- 
ladie ; au lieu que ceux qui ont du dégoût au com- 
mencement recouvrent leur apétit, & fe rétabliffent 
plütôt que les premiers. | 

Fe Cisvs : 


Secunda menfa bono flomacho nihil nocet, in imbe 


gillo coalefcir. Celf. IL, 1. c. 2. 


_ Le deffert ne fait point de mal un bon eflomac; 
-mais il s’aigrit dans un eftomac foible.. 


E X, 


Plus alimenti eff in pane quäm in ullo alio cibos. 
Celf. L de Ce 18. F 


Le pain. ef ce qu'il y a de plus nourriffant. £ 
14 ; X. 


| Omne animal » fi latlens eff, minus alimenti pre- 
Jlas. Cell. I. 2. c. 18. ; 


Tout animal qui tête eft moins nourriffant.. 


+28 
Ovum durum valentiffime materie ef} » molle vel 
Éorbile imbecilliffime, Cell los 18e (4 Hygicinem) 


LA 
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Le MANGER. 


Les œufs durs font une fubltance pefante; les 
œufs frais ou mollets font des alimens très-Légerse 


CoLLuUM. 


In febre vexato, collum repentè perverfum, ac vis 
deglutire pofe , nullo exifiente sumore ; lethale. Aphe 
Là e 


fe Set. 4e . 
$ LE Co Le 


Dans une grand-févre , fi le col fe tourne tout 


d’un coup, dé forte qu'on ne puiffe avaler qu'avec 
peine (1), fans l'apparence d'aucune tumeur , g’'eft 


un figne mortel. 
CoNsSUETU DO 
LE 


Qui folitos labores ferre alfueverunt ; etiam fi ina 


validi fint aut fenes, eos facilius ferunt quam qui nom 


alfueii, quamvis robufli & juvenes. Aph.49° Se, 2e 
HABITUDE. 


Ceux qui s’employent à certains travaux qué 


| feur font ordinaires. les fupportent plus aifément , 


quoique foibles & vieux, que les pegfonnes fortes 
& jeunes qui n’y font pas accoutumése 


Periclitatur @* qui femel y qui bis die cibuin im 


(x) Soit pat convulfion ; foit par luxation de quelque 


gertebre. 
| B 


u 
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continenter ; contra confuetudinem , affumit, Cell, 1. 1 

Co 3° ë 
je HABITURDE. 


: j 
On rifque d’être incommodé lorfque, contre fon 
ordinaire, on mange une fois ou deux par jour avec 
CXCÈSe 
CoNsSUuETUDO. 


MT, 


> 
Cum quis mutare aliquid volet, paulatim debebis 
auefcere. Celf.L 1.0. 3. 


Quand on veut faire quelque changement à fa 
maniere de vivre, il'faut s’y habituer peu-à-peu, 


CONVALESCENTES, 


Tis Vero qui ex morbis convalefcunt , fi pars aliqua 
laboraverit , illic abceflus fiunr. Aph. 32. Se@. 4, 
_ (7. Cibum.) | 
CONVALESCENS. 


Si l'on reflent quelque douleur à quelque partie, 
à la fuite d’une maladie confidérable , c’eft figne 
qu’il s’y forme un abces. 


ConNvuLrsro. 

L: 

9 | 

Ex copiofo fanguinis fluxu convulfio aut fngulrus 
contingens, malum denutniar. Aph. 3. Se&, 5, 


CoONVULSION. . 


C’eft un figne funefte lorfque les convulfions & 
le hoquet fe joignent à un flux de fang confidérables 


| 
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-CoNYuisro. 
IYT | 


Ex profufa purgatione convulfio, aut fingultus fucz 
cedens , malum. Aph. 4. Se&. | | 


CoNvVvULSION. 


‘Les convulfons & le hoquet qui fe joignent à . 


une évacuation trop confidérable, font d'un fort 


mauvais çcaractére. 
III 


Convulfio ex replerione aut evacuatione oritur,it& 
verd etiam fingultus. Aph. 39. Sect, 6. 


Les convulfons , ainfi quele hoquet, ont pour 
caufe, ou une trop grande réplétion d'humeur , ou 


une de immodérée. 


I V. 
Ex vigilid convulfio, vel delirium, malum. Aphe 
18. Sect. 7. 


C’eft un bien mauvais figne, lorfque la violence 
du mal caufe une infomnie qui produit les convul-= 
fions ou le délire. . | 


e 
1 2 


Ex vehemeutibus ardoribus convulfio, aut nervo= 
ram diftentio , malo ef. Aph, 13. Se&. 7. 


Il y a bien du danger lorfque des fiévres arden- 
tes produifent des convulfons, ou un mouvement 
çgonvulff des nerfs qui fe retirent, ; 


mr. (\) MANUEL : À 
| 1 CoNvuLsr0o. 
VE 


Convulfio in febre fubortä , eädemque die definenrs 
bono eff. Sent. 156, Coac. 


CoNvVULSION. 


. C’eft un bon figne lorfque les convulfons qu# 
furviennent pendant la fiévre fe difhpent le même 


jour. ne 
| VIL 


. Ex vulnere convulfio , lethalis Sent, 355. Coacz 


La convulfion qui furvient à l’occañon d'une 
bleflure eft un figne mortel. 


VIII. 


Convulfiones &" nervorum diflenfonesfltedens fes. 


bris, tollir. Sent. 354. Coac. (V. Febres. Phrenitidem.) 


Les convulfons & le roïdiffement des tendons: 
font guéries lorfque la févre furvient. 


-CoNTRARIA CONTRARIIS CURAR Le 
I. 


Morbos ex repletione, utcurat evacuatio, fic eos, quë 
ex evacuatione fiunt ,repletio, © incæteris contrarieras 
remedio eff, Aph. 22, Seét. 2. , 


‘ LES CONTRAIRES SONT GUERIS 
PAR LES CONTRAIRES. 


Les maladies qui fe forment de sépletions font 


La 


DS 


} 
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Buéris par les évacuations , celles au contraire qi. 
viennent d’inanition ceffent par la réplétion; en un 
mot, tous les excès trouvent un reméde dans leux 
contraire, 


L 


CONTRARIA CONTRARIIS CURARÏI: 
IE, 
Quovis in corporis motu , fimul ac laborare cœæpez 


rét, quies confeflim laffitudinis el remediam. Aph. 
43. Seblez. 


” LES CONTRAIRES SONT GUERIS 
. PAR LES CONRAIRES. 


La laffitude produite par quelque exercice qué 
ge foit , cefle aufli-tôt par le repos. | 


IIL 


Qui feeundis aliquando frafirà curatus ef}, conras 


.vüs fœpè refltuitur. Cell. Præf. L 1. 


Les maladies ont quelquefois réfiflé À des remé-- 
des qui fembloient les mieux indiqués , pendant: 
qu’elles. ontété guéries par ceux qui paroifloient les 


‘plus contraires. 


CONCIPERE. 


Mulier pragnans, fi marem geflat, coloratior eff > 


£ feminam, mins colorata. Aphs 4x, Set 5 


CONCEVOIR 


Une femme groffé avec des couleurs ;, accow- 


24 NOR À 'AIUIE LAN 
+ chera d'un mâle; fi elle manque de couleurs ; ce fera 
une femelle (r). DAFT me - 


CoNC'PERE: 
TE, + 


Mulieri pregnanti Erefipelas in utero, lethales 
Aph, 43. Sect. 5. 


CoNCEVOIR:. 


Un Eryfpele (2) qui furvient à la malice d'une 


femme grofle eft mortel. ù 
III. 


Que prater naturam cral[æ, non concipiunt, iis omena 
tum os utéri comprimit , neque priÿs quûm extenuen= 
tur , pragnantes efficiuntur. Aph. 46. Sect. 5. 


Les femmes qui font trop grafles ne conçoivent 

point, parce que l’Epiploon (3) bouche le col de 

_ Ja matrice; & elles ne deviendront jamais grofles, 
que leur embonpoint ne foit diminué. 


LV. 


Mares uteri dextré parte, fœmine finifirä ; magis 

(Cr) Ce pronofic n’efkpas sûr; qu'une femme forte fe 

- porte bien pendant fa groffefle ; quoique grofie d’une fille, 
elle n’en confervera pas moins fes couleurs. Il n’y a que les 
femmes qui ont eu plufieurs enfans qui foient plus en état de 
tirer un pronoftic,'fi on en peut tirer. 
je fa) Esver, attirer, m6Aus, proche , parce, que cette 
inflammation eft fur les parties voifines. Erefipele ef une tu- 
meur fuperfcielle & inflammatoire. 

(3) Epiploon ,-mot qui vient de deux mots grecs, {TI » 
deflus , æAtw . je flote ; c’eft une membrane graifleufe qui 
flote fur les inteftins, us 

geflantur, 


DES MÉDECINS »; 
geflantur. Aph. 48. Sc&. 5. (V. Gravidam, Abor= 
tum, Praghantem. ) 


ConNcEvoinr.. 


Pour lordinaire les femmes portent les garçons 
à droite, & les filles à gauche, 


es 


CRassr. 
I. 


Natura admodüm craffi, celerius intereunt, quäm 
graciles. Aph. 44, Seû. 2. | 


LES PERSONNES GRASSES 


_ Ceux qui font naturellement gras doivent comp 
ter fur une vie moins longue que ceux qui font d’un 
tempérament plus fec. ÿ 


L I, 
Obefi pleramque acutis morbis , © difficultate fpi= 


randi frangulantur , fubirèque fepe moriuntur ; quod 
in corpore tenuiore vix evenit. Celt li ou, 


Les perfonnes graffes font fuffoquées ordinaire 
ment par des maladies aigues & des difhcultés de, 
refpirer, elles meurent fouvent fubitement ; ce qui 
n'arrive prefque jamais aux perfonnes maigrese 


DÉRPSES CI). 


Quæ perniciem minantur , ea fi , abfque ullä figni- 
ficatione alleviant , mortis periculum denuntiant. Sentq 
52.1. 1. Prœd, | 


QG) Keno . je juge, C’ef un accès violent qui change 
: da maladie en bien ou en mal C | 


 — 


4 


36 NE A N UNE L 
CRISESe 


C'eft un figne de mort , quand les fymptômes 
qui menacent de danger difparoifent fans aucune 


crife. 
DexiriuM , SEU DesiPIENTIA ET DaMENTIAe 
À À 


Deliria que cum vifu fiunt ,tutiora; at, que fludio 
adhibito , periculofiora. Aph. 53: Seét. 6. 


De’Lire, Forte ou DEMENCE- 


Le délire qui excite de la gaieté dans l'imagina- 
ion, eftbien moins dangereux que celui qui eft 
mélancolique & qui produit de Ja contention d’ef- 
prite 
I IL 


Ex fangainis profuvio, deliratio, aut etiam con- 
œulfio , malo efi. Aph. 9. Sect. 7° 


C’eft un fâcheux pronoftic quand le délire ou la 
convulfon fuçcéde à une perté de fang- 


III 


Defipientie cum fopore , convulliones minantur. 
Sent. 84. Coac. 


L'on eft ménacé de convulfions quand le délire 
pecompagne Pafloupiflement, ] 


I V. 


Defipientia , cum difficulsate frirandf &* fudore à 
lethalis eff. SeNte 89. Coace J ® 


DeELiRE, FoL1E ou DEMENCE. 


La difficulté de refpirer & la fueur jointe au dé- 
lire, caufent la mort. 


L-1 
DeciriuM, seu DEsiPIENTIA ET DEMENTIA. 
V. 


Qui flatim fine ratione perturbantur ; pervigilio 
“torquentur , nigra  compata ex alvo demittun: , in- 

terdüum fanguinem à naribus profundunt. Sent. 110+ 
Coac. 


Ceux dont la raifon fe trouble fans caufe mani- 
fefte , font tourmentés d’infomnie ; leurs déje&'ons 
font noires & épailles, & il leur furvient de téms 
en tems un faignement de nez. 


VI. 


* 


 Quæ brevi tempore durant feroces mentis emotioz 
nes, male funt, © inferinas evadunt. Sent. 246, Coace 


Le dérangement d’efprit avecemportement, pour 
peu qu’il dure , eft pernicieux & dégénere en fureur 


VIT 


Vehementes infanie , cum vocis défeélione, perni- 
ciem intentant. Sent, 254. Coace 


Celui qui eft attaqué d’un délire violent, fans 
ufage de la voix, eft menacé de morts 


VIIL 


. Es infanid, inraucedinem cm self fr, feceffio, Sets 
48 4, Coacs k 
Ci 
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DE’LiRE, Foris ou DEFMENCE 


L'enrouement avec la toux fait ceffer le délire. 


DeEzirIUM , SEU DEsiPIBNTIA ET DEMENTIAe 
L'Xe 


Infanientibus accedens convulfio , oculorum aciem 
retundir. Sent. 485. Coac, (V. Phrenitidem. Convul-. 


fionem. ) 


La convulfion qui furvient au délire affoiblit fa 
YÜCe | 
DEJECTIONES. 


Urina verd fulua © tenuis in magna cruditate elle 
confuevit, © [æpé; antequam Jpatio maturefcat, homi- 
nem rapit. Peffima tamen el, præcipuèque mortifera , 
nigra, craffa , mali odoris, Alvus quoque varia, pef- 
gifera ef, In præcipiti wverd jam effe denuntiat , que 
liquida ,eademque vel nigra, vel pailida , vel pinguis 
eff, atique fi magna fæditas odoris acceffir, Cell. L 2. 
c. 6. (7, Aivum. Urinam) | 


L'urine jaune & tenue eft ordinairement fort 
cruë, & le malade périt fouvent avant que la coc- 
tion s’en puïlle faire. L’urine la plus mauvaife & 
qui dénote le plus la mort, cft celle qui eft noire & 
épaifle, & de mauvaife odeur. Les excrémens de: 

_ différentes fortes de matieres ( r) font craindre pour 
fes jours du malade ; maïs la mort eft proche fi les 

| excrémens font liquides, pâles , noirs, bilieux , & 
de mauvaife odeur, 


; (4) C’eft-à-dire, comme le dit Celfe dans le même en- 
droit, fi on y remarque comme des raclures de boyaux , fi Po 
y apperçoit du fang ; de la ile ; quelque chofe de verde 
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 DENTES. 
il 


Dentium coilifio aut ffridor , præter confuetudinem; 
à teneris contraËtam , infaniam ac mortem denuntias, 
Sent, 235, Coac. 


Les DENTS. 


Le froiffement & le grincement de dents, caufés 
par maladie & non par habitude, annoncent le dé- 
lite & la mort. 

I I, 


Dentis fyderatio, abfceffum ad gingivas enatum fol, 
vit, Sent. 236. Coac. 


_ La carie des dents guérit Les abcès des genfives. 


III. 


Dentium firidor ; quibus per fanisatem minime ef 
confuetus , periculum denuntiat ; fuffocatio in his valdè 
prava. Sent. 48.1. 1. Præd. 


. Ilyadu danger, lorfque dans une maladie on 
a un grincement de dents, auquel on n’eit point fu- 
jet quand on fe porte bien : Ja fuffocation qui fur- 
vient eft très-pernicieufe. | 


DyssENTARIA (1), SEU DIFFICULTAS: 
* INTESTINORUM; ET DIARRHÆA 


LE. 


Inteflinorum difficulras , Ji ab atrabile ortum du- 
xerit, lethalis, Aph. 24. Seét. 4 


(t) Dyflenterie, flux de fang avec douleur, de dus, 
difficilement, ev2pgv , inteftin. Vide Lienteriam. Diarrhée, 
de diæ , par, eu, couler ; évacuation fréquente & abon- * 
dante par les felles, Pter 

Ci 


_% VRT AN ORL2AN 
F DisseNTER1E ET DIARRHE’E. 


C'eft un figne mortel, fi au commencement de 
la Dyflenterie l’on évacue une bile noire, 


DYssENTERIA, SEU DIFFICULTAS INTESTINORUM; 
ET DIARRHÆA. 


w I I. 


Inteflinorum difficultate vexato , fi velusi carunculæe 
dejiciantur ; lethale. Aph, 26. Set, 4, 


Si celui qui eft attaqué de la dyflenterie évacue 
comme de-petits morceaux de chair, c’eit un figne 
mortel. 
de # I I I 


_ Tabè detento, fuccedens alvi proffuvinm ; letbale. 
 Aph, 14. Seët, 5, e 


S'il furvient un flux de ventre à un homme at< 
tiqué de phtiñe, cet un figne mortel, (Voyez 
 Phtifie.) MENT ELU 


I V. 


In longis inteflinorum diffcaltantibus , cibi faftidia 4 
Malm denuntian,@" cum febrepejus. Aph.3.Seë, 6. 


Si le dégoût fe joint aux longues dyffenteries, 
c’eft un mauvais figne ; le danger s’accroit lorfqu’il 


ya de la fiévre. 
; NW, 


Ex alvi profluvio, inteflinorum diffculras. Aph 
69. Set. 7. | 


De la Diarrhée fe forme la dyffenterie, 
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DYSSENTERIA , SEU DIFFICULTAS INTESTINORUM) 
| ET DIARRHÆ A 
V I. 


__ Quibus, per alvi proffuvia fpumofa fun alvi exi 
crementa , iis ea ex capite defluunr. Aph, 30. Sect. 7s 


DissENTERIE ET DIARRHEE. 


La matiere écumeufe que l’on évacue dans Îe 
flux de ventre vient des férofités du cerveau. 


VAL 


Intejlinorum difficulrati, levitas inteflinorum fus= 
cedir, Aph, 70. Sect. 7. 
A la dyffenterie fuccéde a lienterie. (Voyez 
Lienterie.) | 
VIII 


Inteffinorum difficultate laborantibus , vomitio bi- 
liofa cireà initia malo eff. Sent. 463. Coacs tv. (v, 
Ailvum. Lienteriam.) 


C'eft un mauvais figne, lorfqu'au commence- 
ment d’une dyfenterie fe joint le vomiffement bi- 


lieux. 
Door, 


Quibus , pars aliqua corporis doler , neque fere dos 
lorem fentiunt | is mens ægrotat, Aph. 6. Seû, 2. 


DE LA DouLEUR. 


Ceux qui ont quelques parties du corps afligées 
fans être fenfibles à la doulenr, ont l’efprit aliéné. 


C üiÿ 


TE MANUEL 
Dotor ARTICULORUM. 


OQuibus artlculorum dolor certis temporibus rever- 
titur , hos antè © curiofo viu cavere oportet , ne 
fnutilis materia corporis fuperfir. Cell. |, 4. c. 24. 
(7. Podagram.) 


DouLEUR DES ARTICULATIONS. 


Quand Ia Goutte revient dans des tems marqués, 
il faut , avant le retour, empêcher par un régime 
exa& que des humeurs inutiles ne réfident dans le 


corps. ( Voyez Goutte.) 
Dozor CaAPITIs. 
‘b 


Eï qui parte capitis pofferiore dolet , re£la in fronte 
fucifa vena , prodeff. Aph. 68, Sect, se 


MAL DE TESTE, 


Rien n'eft plus fouverain pour ceux qui ont de 
la douleur à la partie poftérieure de la tête, que de 
{e faire tirer du fang à la veine frontale. 


TL 


Capite dolenti ac vehementer laboranti, pus aus 
aqua , aut fanguis per nares , vel os, vel aures effluens, 
moroum tollir. Aph. io. Se&. 6. 


On eft guéri d'un violent mal de tête, fi l’on 
évacue du pus ou de l’eau, ou du fang par le nez, 
ou par la bouche, ou par les orciiles. 


T'TT. 


os 


In gravibus C* acutis capiris doloribus, cum [opore 
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@ graviratis fenfu, proclives funt convulfiones. Sent, 
x71. Coac. (V+ Caput. Abcefjum. Convuljiones.) 


:_ DouLEUR DE TESTE. 


Quand l’affoupiffement & la pefanteur fe joignent 
aux maux de tête violens & aigus , l’on n’eit pas 
éloigné d’avoir des convulfions. 


Doror CERVICIS. 


Cervicis dolor , oculi prerubri, fanguïnis eruptio» 
mem prenuntianr. Sent, 137e LE Pr 


DouLEUR DU CHIENON pu CoL. 


Une forte douleur au chignon du col, accom- 
pagnée de grandes rougeurs aux yeux , anñonçe une 
hémoragie. . 


Door FAUCIUM. 
RÉ 


Cm fauves ægrotant , aut tuberclua in corpore 

… esoriuntur, excretiones in confiderationem adhibende > 

fi namque biliofe fint , corpus fimul ægrotat ; at fi Ja- 

'norum fimiles extiteriar, fecure corpus nuirias. Aph. 
x5. Sect. 2. 


DourEur DE GORGE. 


uand on reffent de la douleur à la gorge, ou 
qu'il s’éléve quelques tumeurs fur quelque partie du 
corps, exaininez auffi-tôt les fécrétions ; fi elles 
font bilieules, c’eft que le corps eft malade ; elles 
feffemblent à celles que rendent les perfonnes fai- 
nes, iln'y a pas danger de permettre la nourri= 


4e * MANÜEL 
Door FAUcCIUM. 
II. 


Fauces exulceratæ cum febre, grave aliquid por 
vendunr. Ex lib. præn. p.45. (V. Fauces. Anginam.) 


DouLEUR DE GORGE. 


Les ulceres à la gorge avec la fiévre, pronofti- 
quent une maladie grave... | 


ne 


Doror JEcoris 


Quibus iecur derepentè vehementer doler , ïis ; fe= 
ris Jnccedens , remedio ef. Sent. 449, Coac. 


»* DouLEur AU FoyxeE. 


Ceux qui reffentent tout d’un coup une douleux 
vive au foye en font guéris par la fiévre, 


Dozor LATERIS. 
I. 


In dolore lateris, fanguinis è naribus fHllatio, ma=- 
da eff, Sent. 405. Coac. 


DouLEur DE COTE’. 


Le fsignement de nez dans la pleuréfie eft d’un 
mauvais préfage. 
LI. 


Lateris dolor , cum biliofis fpatis , temerè ac præ- 
ter rationem evanefcens , æzros in vehementens © fu- 
riofam mentis emotionen agit. Sent. 97. 1, 1. Præd, 
(7. Pleuritidem. Febres, Dolorem Peétoris & Palma 
num.) i 
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DouLEur DE CÔTE. 


La Pleuréfie accompagnée de crachats bilieux 
qui difparoiflent tout d'unconp fans caufe, produit 
un furieux tranfport. 


Dozor LUMBORUMe 
I. 


Ex lumborim dolore , liberales funt & large fan* 
guinis fluxiones. Sent. 397: Coac. 


Douceur DE LOMBES OU DES REINS: 


De la douleur des reins proviennent des flux de 
fang abondans & confidérables. 


’ LL. «ni 


« Ex recurfatione doloris in lumbis, oculorum per ver* 
fio aux diftorfio, mala ef. Sent. 314. Coac. . 


Quand la douleur des reins remonte jufqu'a faire 
| fouffrir des convulfions aux yeux, & à les tourner ; 


c'eft un mauvais figne. . 
1 LT, 


Lumborum dolores al os ventriculi recurfantess 
cum febre , horrore, fi renuia Ô* aguofa vomitione 
rejecerint vel delirdrint, voce defeëhi fiat 3 ii, pol} ni- 
grorum vomitionem ; moriuntur. Sent, 316. Coac, 


|. Quand la douleur des reins fe fait fentir jufqu’à 
 V'orifice du ventricule, avec fiévre & friffonnement, 
que l'on rejette des matieres tenues & acqueufes ; 

ou fi l’on tombe en délire, que la voix manque, on 


meurt après avoir vomi des matieres NOILESe 
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Door LumMBorRUuMm 
à LV: 


… Lamborum dolor, abque caus4 manife(lä, erebro in: 
vadens, morbimalignisatem indicar. Sent. 322. Coac. 


. DouLEur DE LomBss ou pes Rains. 


_ Quand on eft tout d’un eoup attaqué de dou- 
leurs aux reins, fans caufe apparente, c’eft figne 
que Ja maladie eft maligne. 


V. 


Lumborum dolor , cum æflu implacido & anxio $ 
malum Jignificat. Sent, 323. Coac. 


C’eft un figne pernicieux , quand à a douleur 
des reins fe joint une chaleur infupportable , avec 
anxiété, 

VI. 


Qui lumborum &* lateris dolore , abfque uil4 oc. 
cafione,tentanur , ii in morbum resium incidunt. Sent. 
325. Coac. 


.… Ceux qui font atraqués de douleurs aux reins & 
au côté , fans quelque caufe manifefte, ne tarde- 
ront pas à avoir la jauniile. 


VTL 


: d Le 
Lumbornm © capitis, ac oris ventriculi dolor; 
cum forti exfcreatione , convulfionem fufpeétam facir. 
Sent. 106.1, r. Præd, | 


Une forte douleur aux lombes, qui fe commu= 
nique à l'orifice fupérieur de l’eftomac & à ia tête 
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accompagnée d'envie confidérable de cracher , me 
nace de convulfons. 


Door PEcToRrIs 
PRE VUE SE 7 À 


Dolor in peËlore fixus, cum torpore, fubortä febre, 
malum indicat, tique céleriter mortem oppetunt. Sent. 
315. Coac. (V. Dolorem Pulmorum @* Lateris.) 


DouLEUR DE POITRINE. 


C’eft une marque que la mort eft prochaine, 
lorfque la douleur eft fixe dans la poitrine , avec 
afloupiflement & fiévre. 


. DocLor PULMONUM. 


I X, 
* x, 
Que àd præcordia aut pulmonem dolores faciunt ; 
“fiin pus vertunsur,malum denotant, Sent. 216. Coac. 


DouLEur DE PouLMonNs. 


C’eft un figne pernicieux que de cracher Îe pus 
dans les douleurs du creux de l'eftomac & des poul- 
mons. 

Xe 


Peripreumonia plus periculi quâm doloris affert, 
Celf. L 4. c. 7 (V. Pulmones. Dolorem Peétoris € 
 Lateris. Sputa. ; 


La Peripneumonie eft plus dangereufe que dous 
loureufe. : 


* 


38 ‘MANUEL 
DororEes RENUM: 
+ AU DA + 


Renum @ veficæ vitia', in fenibus egrè curantur: 
(7. Urinam.) Aph, 6. Se. 6. 


DouLceurs DE RE1INSs. 


Les maladies des reins & de la veflie fe guérif- 
{ent difficilement dans les vieillards. 


+ Door SED1is 
X I I. æ 


In longis periculis , fedis dolor , mortem afferr. 
Sent, 71. Coac. 


DouLEuR Au Si8GE ou FONDEMENT. 


Dans les maladies dangereufes qui ont duré 
Jong-tems , là douleur à l'anus caufe la mort. 


DoLonreEs VENTRIS. 
XIII. 


Ex vehementi partium , quæ ad ventrem attinent, 
dolore , extremorum refrigeratio, mala. Aph. 26. 
Seû. 7. 
Dovreurs pu VENTRE, 


Le froid des extrémités, qui vient d’une douleur 


confidérable aux parties contenues dans la capacité 
du bas-ventre , eft un figne pernicieux. 
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Dororgs VENTRIS 
X I V. 


Oris ventriculi dolor ac præecordiorum pulfus cuns 
febre, in qué totus corporis habitus perfrigeratur , 
malum denuntiant , idque præfertim , fi cum tenuibus 
fudoribus contingunt. Sent. 283. Coac. 


DouLEurs DU VENTRE. 


La douleur à l’orifice du ventricule , avec batte= 
* ment dans l’épigatre (1), jointe à la fiévre avec un 
frion dans toute Fhabitude du corps, annonce un 


grand danger , fur-tout s’il furvient des fueurs te- 
nues. 


x V:° 


 Ventris dolor à partu, in his, purulenta expurgant. 
Sent. 520. Coac. (7. Alvum. Dolores Lumborum.) 


Les douleurs de ventre qui viennent après l'ac- 
couchement , font fuivies de fupuration. 


DoLores ET DuriTtes UTERI. 
X V I. 


Uterinæe ventris duritates , cum dolore , celerem 
_-perniciem denuntiant. Sent, 528. Coac. 


LES DOULEURS ET LES DURETE’S DE LA MATRICE. 


Les duretés à la matrice, avec de forts fentimens 
de douleur, annoncent une mort ptompte, 


(1) Emi, fur, ao, ventre; lEpigatre en la pars 
tic fapérieure du bas-ventre au-deflus de lombilic, 
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E 


ERYSIPELAS (1). 


6. 


Ex offis nudatione , Eryfipelas , malum, Aph, 19; 
Se&. 7. (7. Anginam.) 


ERYSIPELE 


C’eft un mauvais figne, quand il fe forme un 
Eryfipele autour d’un os qui et découverte 


- Eunucur. 


Eunuchi, neque podagré laborant ; neque calvef= 
çunt. Aph, 28. Sec. 6. 


Les EuNuqueEs. 


Les Eunuques (2) ne font point fujets à avoir [a 
goute, ni à être chauves. 


EVACUATIO. 


_ Que educere oportet, quà maximè vergunt , ed 
ducito, per loca convenientia, Aph. 21. Set, 1. 


EvVACUATION. 


Quand il eft néceffaire d’évacuer quelque hu- 
meur, que ce foit par la route que la nature pref= 
(1) Eerwur, attirer, æsaus, proche; tumeur fuperfis 
cielle & inflammatoire, qui s’étend fur les parties voifines. 
__ (2) left vrai que les Eunuques ne font pas ordinairement 
chauves , mais ils font fujets à la goute quand ils vivent com- 
me ceux qui la gagnent : c’eft ce que prouve l’expériençes 


crits 
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-&rit; pourvü que cette route foit convenable, 


EvVAGCUATIO. 


TT 


Per morbum initia, fi quid movendum videtur, mo- 
veto; cum verd vigent , quieftere præffat. Aph, 29. 
Set, 2, (V. Purgationem. Phlebotoniam.) 


EvVACUATION. 


» Si au commencement des maladies, iky a des 
humeurs qui veulent être mifes en mouvement (1), 
aidez la nature : maïs quand ia nature fait d’elle- 
. même fes fon@tions, laiflez-la agir toute feule. 


EXCREMENTA ALVI 


| EL. 


Nigræ dejeltiones , qualis fanguis niger, fponte 
procedentes ; ©" cui febre & citra febrem, pellime , 
édque peiores qud plures earum colores deteriores fue- 
rinr; & medicamento autem melits, quoque plures 
colores fuerint, non pravi. Aph. 21. Set. 4. | 

y | 


* 


ExCREMENS. 


Les déjetions, comme d’un fang noir 4 qu’on 
évacue fans caufe, foit qu'il y ait hévre ou non, 
font pernicieufes, & Je font d’autant plus que les 
couleurs de ces déjeétions font plus mauvaïies : fi 
ces couleurs font occafionnées par les médicamens, 
c’eft bon figne; & même, plus les décoétions pa- 
roïîtront de différentes couleurs, plus il y aura d’ef. 
pérance. 


(1) Non par les purgatives, car Hypocrate les défend au 
commencement des maladies, Aph. 22.1, 8. mais par des al- 
“trans, comme ptifananes , juleps , &c, 
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AIRE Ra ÉRT à AT VL 
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À fanguinis eruptione, nigrorum per aluum egeffio, 
Malo ef. Sent. 230, Coac. 


EXCREMENS. 


Les déjections noires caufées par un flux de fang, 
foht d'un mauvais préfage. D 


. 


III. 


In precipitibus malis , fpumans & circumbiliofun 
alvi recrementum , malo el. Sent. 602. Coac. 


_ Les déje&tions bilieufes & écumeufes font un fort 
. mauvais figne dans les maladies aigues. 


I V. 


_ Liquidum alvi recrementum, © brevibus inter- 
vallis cumulatum , malo eff ; partimnamque vitium 
€ infomniam , partim verd exolutionem pariet, Sente 
609. Coac. 


_ Les Diarrhées qui font aller beaucoup & fou- 
vent , parce que les matieres s’amaflent en peu de 
tems, font dangereufes, car elles caufent l’infom- 
nie & le dépériflement. 


V. 


Alvi excrementum nigrum velat fanguis, € cum 
febie, ©: fine febre , malo eff ; mala item quæcurnque 
varia, © que bile abunde [ur Jaturata, Sent. 612e 
Coac. | 
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ExCREMENS. 


C'eft mauvais figne quand les excrémens fonit 
noirs comme du fang corrompu, foit qu'il y aït fié- 
vre ou non; ils ne valent pas mieux quaad îls font 
mélangés de différentes couleurs & qu'ils font char- 
gés de bile. | 

ExcREMENTA ÂALVI. 


VI 


Alvus perturbata cum frequenti defidendi labore, 
maxillas intendit , rubores etiam faciei foivie. Sent. 
616. Coac. | 


Le ventre dévoyé avec des efforts fréquens pour 
aller à la felle , rend les joués creufes, & efface les 
rougeurs qui viennent au vifage. : | 


VIL. A 


Quibus nigra per aluum fecedunt , ii, tenuibus & 
frigidis fudoribus diffuunr, Sent. 618, Coac. 


«Ceux qui rendent des déjeétions noires, fans 
caufe, font exténués par des fueurs froides & tenues. 


VAI LE 


Glutinofn biliofe dejettionzs magis quodammodè 
abfcef{us juxtà aures excitant. Sent. 622. Coac. 


Les déjections vifqueufes & bilieufes, quand elles 
durent du tems , caufent fouvent des abcè: autour 
des orcilles, S 
- I X> 


An biliosä alvo , molli, flercoracea egerènte, appa- 
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rentes affus tumorem ad aures excirant. Sent. 626; 
Coac. 

ExcREMENS. 


Des déjeétions bilieufes, molles & fœtides, lorf 
qu'il paroît inflammation, ‘font venir des tumeurs 
aux oreilles. 


ExCREMENTA ALvi. 
X EC 


Biliofas alvi dejettiones furditas , & furdisarem 
buHJa alvi dejeétio Jedar. Sent. 627. Coac. 


La furdité diffipe les déjeétions bilieufes ; & les 
déjections bilieufes font ceffer la furdité, 


X I. 


Exirialis eft dejeltio pinguis & nigra , ac livida 
cum odoris gravitare, Sent. 631. Coac. 


Les déjeétions grafles, noires , livides, d’une 
odeur fœtide , font mortelles. 


XII . 


Æfluofe dejetliones &* cum contentione procedentes, 
male affetlam alvum præenuntiant. Sent. 643. Coac. 


Les déje&tions defféchées par la chaltur, & qu’on 
rend avec effort , marquent un ventre mal difpofé. 


g X A4 


In bameEté alvo , prfritio cum fudore , vitiofa. 
. Sent. 847. Coac. 


Dans les déje@ions féreufes, c'eft un fort mau- 
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vais figne lorfque le froid s'empare des extrémités 
‘après la fueur. | 


ExCREMENTA ÀALVI. 
X I V. 
Humefcente aluo fanguis © gingivis effiuens, lea 
thalis, Sent. 648. Coac. 


ExCcREMENS. 


Dans les déje&tions trop liquides , le fang qui 
fort des gencives eft un figne de mort. 


X V. 


Alvi recrementum purum fuccedens , febrem acu= 
tam foluit cam fudore. Sent. 649. Coac. 


Lorfque dans Îles maladies aiguës les matieres 
redeviénnent louables ; la fiévée fe diffipera bien- 
1ôt , s’il furvient en même tems une fueur copieufe 
& de bon caractere. 


X VI 


Alvo flercora nigra demittente , fi fopor appareats 
 subercula ad aures excitat, Sent, 166. 1. 1. Præd. 


Il fe forme des tumeurs aux oreilles de celui qui 
évacuë des matieres noires, s’il tombe dans un af 


foupiflement. 
XVI EE 


Alvi dejettio optima ef? , fi mollis eff &* confiflat ; 
eoque tempore quo per fanitatein dejici foleat. Præn. 
p.39 & 40. (7. Alvum. Dyfentariam. Lienteriame 
 Evacuationem.) 
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ExcREMENS. 


Les meilleures déjeétions font celles qui font 
molles, & qui ont la confiftance de celles que l'on 
rend en pleine fanté. 


ExCREATIONES. 


In febribus non intermittentibus , Excreationes lii 

. vide, fanguineæ , graveolentes, ©" biliof[æ , omnes ma- 

le ; benè autem fi prodeant , bone , tüm per alviex- 

cretiones , 1m per urinas : at J; quid eorum quæ non, 

juvant per hæc loca excernantur , malum. Aph, 47 
Sec. 4 (7. Spatum.) 


CRACHEMENS 


Les crachats livides, fanguinolans , fœtides, bi- 


lieux , font mauvais; fi on les expe&ore facilement, 
c’eft un bon figne :æon peut dire la même chofe des 
déjeétions & des urines, que fi l’on a par ces voies 
des évacuations qui ne foulagent point , c'eft un 
mauvais figne. 


FE 


FAMES. à 


1e 


Cm inedia premit, laborare minime convenir, Aphs 
16. Sect. 2. 
La F4a1m. 


« Il faut bien fe garder d’exténuer par le moindre 
travail celui qui cf preflé d'une grande faim, 
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| FAMES. 
I 1. 


_Famem vini porio folvir. Aph. 21. Se@t 2. (P. Ci< 
bum, Hygieinem.) 


+ La FAIM. 
L'ufage du vin appaife la faim. 


_FBBRES. 
I. 


Quartane æflive ferè breves exiflunt, autuninales 
verd longæ, præfertim quæ ad hÿemem pertingunte 
Aph.25.Sect. 2. 

LEs FIEVRES. 


Prefque toutes les fiévres quartes d'Eté font de 
peu de durée, celles d'automne font longues, fur- 
tout celles qui prennent en hyver. 


I I. 


Quibus acceffiones fiunt , quänamcumque horä fe- 
bris dimiferit ; fi pofiero die eâdem quä antea hor& 
prehenderir , judicatio difficilis effe folet. Aph. 30, 
Sea. 4, 


On ne peut guéres former un pronoftic sûr dans 
les fiévres d'accès, quand elles reviennent le lende- 
main à la même heure qu'elles ont quitté le-jour 
d’auparavant. | 

| II I 


Febres que tertio quoque die vehementis affigunt, 
* nequeintermittunf, periculofiores ; quocumque autre 


% 
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:modo intermiferint , extra periculum effe fignificant 
Aph. 43. Se&. 4. 


LES FIEVRES. 


Toutes fiévres qui durent fans relâche, & à 
qui il furvient de violens redoublemens le troifiéme 
jour , font dangereufes ; mais on peut affurer qu’il 
n’y a pas de danger quand ces fiévres ont quelque 
intermiflion. | 

FEBRES, 


I V. 


In febribus non intermittentibus , fi partes externe 


fint frigide , interne verd urantur & fiti vexentur, 
lethale eft. Aph. 48.Se@. 4. 


C’eft un figne mortel dans les fiévres continues; 
Jorfque les parties extérieures font froides , les in- 
ternes brülantes , & que le malade eft dévoré par 
la foif, 

< Y. 


Quibus per febres ad dentes glutinofus humor obnaf- 
cêtur,iis vehementiores fiunt febres. Aph. 5 3, Se&. 4. 


Ceux à qui des humeurs vifqueufes & gluantes 
s’attachent aurour des dents & à la langue , auront 
des févres fortes & violentes. 


VE 


. Febre ardenre detento , fi rigor fuccefferit , folutio 
gontingir. Aph. 58. Seû, 4. 


Le friflon fait cefler la févre ardente. 


FEBRES 
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 FEBRES - 
V EL 
Quibus per febres aures obfurduerunt fanguis ex . 
aribus profluens , aus aluus exturbata, morbum fol- 
vi. Aph. 60, Sett. 4. | | 
Les Fi1EvRES 


Ceux à qui la fiévre occañonne la furdité , font 
guéris de la fiévre & de la furdité lorfqu’il furvient 
un faignement de nez ou un flux de ventre, 


VIII. 


Éebricitanti, nifi diebus imparibus febris dimiferis, 
«reverti folesr. Aph. 61. Set. 4. 


e 


Si la fiévre quitte un jour qui n’eft pas impair; 
“elle a coutume de revenir. 


I X. 


In febribus, cireà ventriculum aflus vehemens, GS. 
oris vensriculi morfus , malo ef. Aph 65. Sec, 4 


-  C'eft un mauvais préjugé dans les fiévres , lor(-* 
‘qu'en fent une grande chaleur autour du ventriculs 
avec picotement à fon orifice. 


X° 


À LA 4 è ” 
… An febribus acutis, convulliones, & circà vifcera 
dolores vehementes, milum. Aph. 66. Se&. 4, î 


Les convulfons & lés fortes douleurs aux mem< 
branes du foye, de la rate ou du poulmon, font de 
mauvais pronoftics dans les maladies aiguës, 


# 
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FEBRES.. 
XL. | 
In febribus , per fomnos pavores aut convulfiones 
malo Junr. Aph, 67. Sect. 4e + 
Les terreurs & les convulfions quiagitent pendant 
Le fommeil font pernicieufes dans les fiévres aiguës. 
non à de et 
Qui, quartanis corripiantur ferè convulfione non 
gentantur : quodfr prius corripiantur » deindè quartana 
fuccedat , liberantur. Aph. 70. Se. ç. | ; 
: Les ÉrEVRES. 
| Ceux qui of la fiévré quatrè ont rarement des 
convulfons 3 s'ils en étoïént'attäqués atipatavant » 
ils-en font délivrés lorfqu'elle furvient. 
x TER 
- Quibus, in febribus ardéntibus tremores contingunts 
delirium folvir. Aph. 26. Sett. 6. 
Quand le friffoh furvient dans les fiévrés arden- 
tes, le délirecelle, , | | 
Quos, febres longæ exercent, ts, tubercula, vel in 
grticulis dolores innafsuntur. Aph. 65. Seét..7e 
» Hvient des fumeurs & des douleurs aux articu- 
_ Hations deceux qui font attaqués de fiévres de lon- 
gue durées Mia vof 


t 


AC 
7 An febribus, es glanlulardih fumotibus, dolores, 
morbi diaturnitarem pramanriam, Sent 739 Coac. ns 
| 
| 


DES MEDEÆECINS sr 


404 


Les FIEVRES.. 


- Dans les fiévres ; les douleurs occafonnées par 
des tumeurs glanduleufes, préfagent une maladie de. 
longue durée. Jeyat ds 


L 


FEBRESs. 
XV L 
In febre mutum effe, inalo-eft. Sent, 34. Coac. 


La perte de la parole eft d’un mauvais préfage 
dans les fiévres. 
Prat KP 


1n febre non intermittente , fi labrum, aut fuper< 
cilium , aut oculus , aurnafus pervertatur , Ji non vi- 
deat , fi non audiat, imbecillo jam corpore, quicquid 
ex his evenerir, in propinquo mors eff. Aph, 49. Seét.4. 


Si dans une fiévre continué lesléyres, les four 
cils, les yeux ou le nez font retirés, de forte que 
l’on ne voye plus, que l’on n’eritende plus, le corps 
étant déja dans'un grand afloibliffement parce que 
les fonctions ne fe font plus, on eft bien prêt de 
moutire tu | | 

| X VILX 


_ Quibus tertio die fubfiflit acceffio, @* quarto ingras 
vefcit , malum dénuntiatar ; ac metus ef} ne hujus mo» 
di acceffiones phrenifim inducant. Sent, 79. Coac. 


C'eft un, mauvais figne quand l’accès a pris am 
troifiéme jour, & qu'il augmente le quatrième ; il y 
à rout à craindre que ces fortes d’acces n’excirent le 
délire, , x ; 

es î x I X> 


sa vFebves; falio die quäm judicatorio defierint , res 
fidiuum MMEIUETE Oporrers Sent? 80. Coac.. 
COTE E à li E ij 


GE © MPa NU EE © 1 0 
Les FIEVRES 


La rechüte eft à craindre quand les fiévres quit< 
tent dans un autre jour que dans celui de La crife. 


FEBRES 
AA 


Eebris ardens , ex laboriofo ventris dolore , pernis 
ciem minatur. Sent. 130. Coac. 


| Une fiévre ardente qui fe joint aux caufes qui 
produifent des maux de ventre, eft mortelle. 


XXI. 


Hyberne quartane , ferè (1) in morbos acutos tran= 
feunr. Sent. 1 59. Coac. (V. Crifim. Convuifionems 
Lumborum dolores. Excrementa. Hæmoragiam.) 


Les fiévres quartes qui viennent en hyver, dés 
génerent prefque toujours en maladies aigues. 


ÉRIG:IDU M: 


Frigida veluti nix ©" glacies, pectori funt aduer: 
fa» tuffes movent , fanguinis eruptiones ©: diffillatio= 
nes effciunt. Aph. 24. Seë. 5. (7. Calorem. Cali= 
dum. Aquam.) 

LE FRO1De À 


Ce qui eft auffi froïd que la neige & la glace; 
eft ennemi de la poitrine , & caufe des toux, des 
hémoragies & des rnumes. 


(1) Ona quelque raïfon de douter que cette fentence 
foit d'Hypocrate , qui ne parle nulle part des fiévres quartes 
d'hyver : au refte, ces fiévres ne dégénérent ordinairement 
en maladies aiguës que par la mauvaife adminiftration des 
remédes. Ainfi, au lieu de ferè, il vaut mieux lire avec 
Duret nonnungnam , quelquefois. 
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GINCIVEÆS 
Sanguis ex gingivis cum humeltä alvo profiuens ; 
_perniciem minatur. Sent. 241. Coac. (7, Excremen* 
sum.) D 
Las GENCIVES, 


Le fang qui fort des gencives à l’occafon d'un flux 
de ventre, eft un figne mortel. | 


GRAVID As 
Urerum gerentibus pgæcordiorum dolor, maluns 
denuntiat. Sent. 523. Coac. (V. Prægnantem. Con=. 
sipere. Dolores Capitis.) 
FEMME GROSSE: 


C'eft un mauvais figne quand [a femme grofle 
reffent des douleurs dans les entrailles: « 


HÆMORAGI A. 
E. z 
+ Sanguis, fuprà quidem , qualifcumque fuerit emif- 
fus , malus ; infrà autem , fi niger dejiciatur , bonuse 
Aph, 2$° Set. de 
LE 
Les HEMORAGIBS. 


| Le fang, tel qu’il foit, qu’on rend par les parties 
… fupérieures, eft d’un mauvais préfage ; mais c'eft un 
E ii 


La 
ES ) 


a  MIMmANUVE É ! 


bon figne quand on évacuë un fang noir par fes par- 
ties inférieures. # 


+ 


* 


HÆMORAGIA. 
An 


Mulieri, menfiruis deficientibus, fangais ex nari- 
bus profluens , bono ef. Aph. 33. Sea. 5. 


: Les HEMORAGIES, 


Le faignement de nez ef falutaire à une femme 
à qui les menftrugs font ATTCTÉESe 


sat, rite halo à 


 Sanguinis ex naribus flsxus, in febre ardente, quare. 
20 die obveniens, malo ef}, nifi alind quidpiam behè 
ceciderit ; quod fi die quinto contingat , minus affers 
periculi, Sent. 133. Coac. 


C'eftun mauvais figne dans les fiévres ardentes, 
quand un faignement de nez furvient le quatrième 
jour , à moins qu'il ne-produife une bonne crife : 

lys moins de danger quand ce faignement de nez 
n'arrive que le cinquiéme jour. 


Ve 


An preripiti malo, que, poj} fanguinis erupriones Ô* 
nigrorum per aluum refufiones , furdiras obvenis, Mas 

* Jum denuntiat ; in his fanguinis egeffio perniciean afferr, 
furditas autem folvit. Sent. 531. Coëce” 1721708 


Dans une maladie aiguë qui fe manifefte après 
_ des hémoragies & des évacuations par le bas de 
 matieres noires, c'eft un mauvais figne, fi la furdité 
© farvient ; dans @es circonftances , les felles mélées 


D 


Coac. 
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de fang caufent la mort , mais la furdité qui furvient 
alors les diflipe. | : 
H ÆMORAGÏIA. 
Large fanguinis ex naribus eruptiones per vim f= 
greffe , inrerdüm convulfiones accerfunt , undè liberas 
venæ fettio. Sent. 336. Coacs die 


Les HB&MORA&GIES. 


+ Les Hémoragies abondantes du nez, fupprimées 
tout-à-coup par des remédes violens , caufent des 
convulfons ; la faignée en eft le reméde. 


VL 


In copiofä fanguinis fluxione , aut fingaltus, aus 
convulfio , malum denuntiant. Sent. 338, Coac. 


Le hoquet ou les convulfions, dans les pertes 
abondantes de fang , font très-pernicieufes, 


VIL À 


Diuturnis in morbis , parvæ apparentes [angine 
ex naribus fluxiones , perniciem offenrant. Sent, 340e 


4 


Les hémoragies peu abandantes, qui furviennent 
pendant le cours des maladies de longue durée, font 
de mauvais caractére. ke 


VIII. 


é d « ee e # e 1 : | , 
À fangüinis eruptione, nigrarum deje£tlionum per: 


_tranfitus , malo ef} ; quin & prærubra damno funr 


pracipuë vero f? fanguinis iffa eruptio quarto die con 
En 4 


#6 MANUEL 
tingat , quod animadvertendum ef. Sent, x27, l15 
Præd. 
Les. HEMORAGIES. 


Des déje&ions noires à la fuire d’une perte de 
fang , font dangereufés ; celles qui font rouges le 
font encore davantage, fur-tout fi cette évacuation 
fubfifte au quatriéme jour , ce qu’il faut foigneufe- 
ment obferver. ; 

HÆMORAGI Ac 


I X, 


Larga ; vehemens , ©’ malta fanguinis à naribur 
eruptio , interdum ad convulfiones deducit ; ex quo 
venæ feétio liberat. Sent. 145.1. 1. Præd. 


Le faignement de nez copieux, & qui vient avec 
: force, caufe La convulñon; on l’arrête par la faignée. 


X. 


: ‘ 

Sanguinis è naribus flillationes ; que undecimo die 
contingunt , molefliam exhibent ; tm verd pracipuè , 
fi denud nares flillare cœperint. Sent. 148. 1. 1. Præd. 
(V. Crifim. Dolorem Capitis © Lumborum. Excre- 
“ menta. Febres. 


” Le faignement de nez qui dure onze jours eft fa+ 
tigant & dangereux , fur -tout fi après le onziéme: 
* Fhémoragie continue. 


HÆMORRHOIBES (1). 


d.- 
Melancholicis affeGlibus & renum vitiis, fucceden- 
es hemorrhoides, bono funr. Aph, 11.Sect. 6. 


(1) Aïua ; fang, pie , je coule :.c’eft un gonflement 
des vaiaux hémorrhoidaux, 
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HEMORRHOÏDES. 


. Les hémorrhoïdes qué fuccédent aux affedions 
 mélancholiques & aux coliques néphrétiques , fons: 
avantageufes. é | 


HÆMORRHOTDES. 
HT 
In quibufdam,hæmorrhoides parüm tuto jupprimans 
sur, qui fanguinis proffuvio imbecilliores non fiuns > 


habent enim purgationem hanc , non morbum. Celf. 
k 6. c. 18, (7: Hydroges. Melancholiam. Soporem.) 


__ ILy auroit du danger d'arrêter le flux hémorrhoiï- 
dal dans certaines perfonnes qui n’en font pas affoi- 
* blis : on doit le regarder comme une évacuation 
falutaire , & non comme une maladie, 


HORROR. 
L : 
Ex fudore horror, minimè bonus. Aph. 4, Se@, 73 


LE FRISSON. 


C’eft un mauvais pronoftie que le friffon après 


la fueur. 
E I. 


Qui fubindè inhorrefcunt , fœpè tenui fudore corri= 
piuntur , difficili morbo laborant. Sent. 13. Coac.. 


Ceux qui ont de tems en tems des friffons après 
ja fueurs tenués , font travaillés de longues mala- 
diese 


gs M M A /N'U'E Ë 
HoRROR 


PTT 


Qui, per faniratem crebù inharreftunr, ji, ex fangui- 
nis fiuxu , purulenti evadunt. Sent. 16. Coac. 


LE FRISsON. 


Ceux qui en fanté font ie des friffonnemens, 
après avoir rendu du fang , courent rifque d'avoir 
quelque fupuration. | , 


: V. 


Ubi horror in malis fubindè incidit , cum difficul= 
. $ate fpirandi , tabes denuntiatur. Sent. 17e Coac. 
(7. Febres. Laffitudinem, je: 


C’ eft un figne de behifes Torfque dans une mas 
adie on a fouvent le frifon avec difficulté de ref= 
Pirere 

Hyvrops (1). 


I. 


«Hydrope detento ubi aqua ex venis, in Ventre COM 
flaxerit, morbus Jolviur. Aph. 14. Seût. 6. 


HYDROPIQUE. 


Dans l’hydropife, f l'eau contenue dans les vei- 
nes peut fe frayer un ‘chemin jufqu'au bas-ventre, 
la maladie eft guérie, 


' 1) Yd'up ,'eau, wd , face : Ceft une maladie caufée 
par un épanchement d’eau dans quelque partie, ÿ 
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| HyDROPS | ÿ 
[ I. 


. … Aqua. inter cutem laborantem fi tuffis detineat, 
. defheratus eff, Aph. 47. Se. 7. A: 


HYDROPIQUE. » 
Si la toux furvient à l'hydropifie, la maladie eft 
défefpérée. : 
III. 


Aqua inter cutem.quæ ex acutamorbo cœpit  1o- 
leffiam ac perniciem affert, Sent. 452. Coac. 


L'hÿdropifie qui furvient à une maladie aiguë ; 
ef difficile à guérir, & caufe fouvent la mort. 


«XL. Va « 


++ Albæpitäite, aqua inter cuteñr Jaccedite Aph, 64e 
LS 7: # 


L'hydropifie afcite (x) fuccéde à la pituite. 
M | Y. - 


1 ? tb, 
In hydrope ficca uvrina lillatim affluens, malum 
denuntiat ; mala quoque el} , quæ exigua habet fedi- 
. menta., Sent. 453. Coac. | 


Des urines peu féreufes qui tombent goutte à 
goutte, font d’un mauvais pronoftic dans l'hydro- 
_ pifies celles qui ont peu de fédiment ne valent pas 
. mieux. | 
: Hubie VI à 


Aqua inter cutem laboranti, cum febre,urina pauca 


1) Amos ; outre, fac, forte d’hydropifie où la lim= 
phe eft épanchée dans la cavité du bas-ventre, 


LL é 


HN OM ANNE Loi 
_ © conturbata, perniciem denotat. Sent. 456. CÉoac: 


HYDROPIQUE, 


Des urines troubles & peu abondantes, dans une 
hydropifie accompagnée de fiévre ; annoncent la 
Mort. 

Hyprops, 


VIF 


_. Aquaïnter cutem, quæ curationi ceffit, ubi recurris, 
fhem tollit. Sent. 4604 Coac. 


La rechüte dans l’hydropifie eft incurable. 
VIII. 


Aqua inter Cutem laboranti, aqua, que in venis eff, 
‘ad alvum erumpente , folvitur morbus, Sent. 461e 
Coac. 


Si les férofités contenuës dans les veines d’un 
hydropique peuvent s’épancher par un flux de ven- 
tre ; l'hydropifie ef guérie, 


IX 


Aqua inter catem tres fpecies funt : communis cm- 
#ium eff humoris nimia abundantia : ob quam ne ulce= 
ra quidem in bis ægris facilè [anefeunr, Cell. 1. 3.021. 


Il y a troïs efpéces d’hydropifie; la caufe com- 
mune de toutes , eft la trop grande abondance d’Au- 
meurs : c’eft pour cette raifon que les ulceres ne fe 
À pou que difficilement dans ces fortes de mala- 

16Se 
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HYDROP Se 
Ke + 


— Hydropicis aloum moliri cibo, .melihs ef quams 
anedicamentis. Celf. 1.3, c. 21. ste 4 


HYDROPIQUE:. 


11 vaut mieuxtenir le ventre libre d’un hydroa 
pique gar Les alimens, que par les médicamens. 


\ 


HYEnMs. 


Frigidum ver convulfiones , nervorum diflentio= 
mes , denigrationes & rigores, frebiles efficit. Aph. 37x 
Seû. 5. (PV. Tempus.) 


e 
L'HYVER. 


Le froid caufe des convulfions, des fpafmes (1); 
des livgdités à la peau, & des friflons fébriless 


HyGIEINE (2). 
J. 


Sonnus , vigilia, utraque modum excedentia M 
um denuntiant.. Aph. 3. Seû. 2. Hot 


L'HYGIENE: 
Les trop longues veilles , & Le trop long foma | 
meil eft mauvais. 


(1) Spafmes, de omœw je tire convullon ; retiremeng. 
des necfs. 

( 2) Higieine , de vyisiæ , fanté ; c’eft la partie de Més 
decine qui traite de la fanté. 


js 
45 BAM NME 
Hy GIEINEe 

28 J I. 


‘ Neque fitietas , neque fames , neque aliud quic- 
quam bonum , quod juprä naturæ modum fueriter 
Aph. 14. Seét. 2. 

L'HYGIENE. 
Tout ce qui excéde les befoins de la nature, : 
foit dans le boire, foit dans le manger , eft mauvais. 


VA CA 


+ Bis die poriàs quäm femel, cibum capere, potefl” 
homo fanus , © femper quam plurimüm , dim modo 
hunc concoquar. Celf, 1. 1. c. 1... 


Un homme fain doit manger plücôt deux fois par 
jéur qu’une, & toujours beaucoup, pourvü que, 
l'eflomac puilfe faire la digeftion, 7. 


I V. 


Sanus homo, qui © benè valet, & fuæ fponris 
ef, nullis obligare fe legibus debet, ac neque Medico, 
neque atroalipta egere. Cell, L 1.0.1, 2 on 


Un homme fain qui n’a aucune incommodité , 

& qui eft fon maître, ne doit s’aflujettir à aucun régi- 
mes il n’abefoin ni de Médecin,sni d'Yatralepre.(1), 
PART) DE MT 

(1) Yacralepte, larpgæñaurrne, Médecin qui préten« 
doit guérir lés maladies par les fridions ; lés fomentations 
&les onguens; de larg , racine sœopeus , je BUÉris » & 
GhwrTus, racine dAw , j'oins , je parfume, pri 
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HE Le RE J ; 
NRA URI 


Venus hyeme non æquè perniciofa efl . . « . Verè 
surifima ef}... nèque æjhare verd neque automno utilis 
ef, tolerabilior ramen per autuimnum ef}; ællate it. 


totum , fi fieri poteft, abftinendum. Cell. L 1. c. 3° 
L'HYGIENE. 


- Le commerce dés femmes eft moins pernicieux 
en hyver.... il n’eft point mauvais dans le prin= 
terns 5 il n’eft avantageux!ni en été ni en autom= 
ne, il eft moins nuifible néanmoins dans cette der- 
niere faifon ; mais il faut en été, fi l’on peut, s’en 
abftenir entiérement, | 


V.I. 


Omnium oprima fant quies €" abflinentia « + . 3 
. folaque .abflinenria Jine ullo perioulo mederur, Celfo 

1:53: Ce 2e , » 
_ Le repos & l’abftinence eft le meilleur de tous 
_ Résrcmédes. , ,4 l’abftinence foule guérit fans dan- 


B£Le 


V'T x 

Exercitatio primè levis , deindè major adhibenda 
ëf; maximèque , que faperiores partes moveat ; quod 
genus in omnibus fomachi viiis apriffimum ef}. Celfs 
l. 4, c. 5. (1. Confuerndinem. Laborem. Sumnums 


Que les premiers exercices que prend le malade 
foient légers, enfuite un peu plus fortss qu'il s’e» 
gerce für toutes Les parties fupérieures; ce qui Gk 


64 . MANUEL 


«rès-avantageux dans toutes les maladies de l'efioz 


IMAC 
HysTsricA (1) Passto. 


 Mulieri uteri flragulantu-vexare., aut difficultate 
artés laboranti. flernutatio faccedens , bono eff, Aph. . 
35. Se&. 5. (V..Convulfionem.) : 


La PASSION HYSTERIQUE. 


L'éternuement eft avantageux aux femmes dans 
ne fuffocation de matrice, ou dans un accouche= 


«ment difficile. 
ss T 


JACERE 
I. 


Ægrum à Méedico in latus dextrum aut finifirum 
recumbentem deprehendi oporter. Præd. p. 37. 


CoucHER. 


Il-eft bon que le Médecin trouve fon malade 
couché fur l’un ou l'autre côté. | 
4 I. $ 
| Supinum verd jacere cruribus porreëlis ; probari 
non potefl. Sent. 497. Coace A 


On ne doit point approuver la fituation de ceux 
qui font couchés fur Le dos tout de.leur long. 


@) Yspæ, Uterns, Ceft une maladie qui a fon fiége 
Aans la matrice. Le Er” 
4! | | JACEREs 
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JACERE. 
Fo 


Lethale quoque & hianti ore affiduè dormire, &* 
abi fapinus acer cruribus valdè contortis © ampleais, 
Præd. p.37. | 

| COUCHER. 


Il eft mortel de dormir ordinairement la bouche: 
ouverte, & d’être couché fur le dos avec les cuifles 
croifées & entortillées l’une dans l’autre. 


UE 


Optimus ille quidem jacentis habitus quem: fanus: 
afurpare confuevit, Sent, 497. Coac. 


La meilleure façon d’être couché pour ur ma- 
lade,eft la même que celle où:il a coutume de l’être 
Jorfqu'il eft en fanté. | 


* 
IMPOTENTIA. 


Quæ frigidos G' denfos habent wteros , nom conci= 
piuns, Aph. 62. Seû, 5. 


La STERILITE" 


_ Les femmes qui ont la matrice froide &: épaiiez 
ne peuvent concevoir. 
2 CE 1 


De. JACTATrOi 
Te 

 Corporis jaétariones  incontinentiæ cum perfrie: 
» tione, pefime, Sert, 2, Coac, (. Febres. Conuuli. 


#” 
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AGITATION. 


Le friffon cft très- dangereux à ceux qui font 
dans une agitation continuelle, & qui ne trouvent 
aucune fituation tranquille. | =. - 


Icrerus (1). 


Morbo regio loborantibus , jecur durum fieri, ma- 
um, Aph, 42. Se, 6. (V. Morbum regium.) 


JAUNISSE. 


La dureté du foye eft un mauvais figne dans le 
jaunille. 
INFLAMMATIO 


LE 


Note inflammationis funt quatuors rubor € tumor, 
_eum calore G* dolore. Cell. 1, 3. c. 10. 


INFLAMMATION. 

IL y 4 quatre fignes qui caraétérifent l’inflamma- 
tion ; la rougeur , la tumeur, la chaleur & la dou- 
leur. 

‘EE. 


Quo gravior inflammatio ef}, ed magis leniri me- 
dicamento debet. Cell. I. 6. ç. 6. | | 
é , ÿ 
PAU SCO UE 
(rx) Zéferus, l@ere, exTegogs , jauniflé, épanchement de 
bile dans toute l’habitude du corps : on appelle encore cette: 
maladie, Morbus regius , parce qu’on la guérifloit avec du 
vin m lé de miel ; cette boifion étoit regardée comme le nec— 
tar des Rois: Celfe la nomme, Awrigo ; parce que la bile eft 
- jaune comme de l’or :on lui a auf donné le nom.d ArQuaths ; 
parce qu’à certains égatds elle reflemble à l’arc-en-çiel. 
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INELAMMATION. 


Plus linflammation eft confidérable , plus fe re- 
méde doit être adouciffant, 


‘JUVENTUS. 


Quicumque alvos haben: humidas , ii quidem fr 
juvenes fant, melius degunt, quäm qui ficcas habent : 
“at in fenectute pejus degunt , cum ipfis fenefcentibus 
ferè reficcentur. Aph. 53. Se&.2. (V. Ætatem. Al- 
Vu.) | 
La JEUNESSE, 

Les jeunes gens qui ont le ventre libre fe por- 
tent mieux que ceux qui l'ont reflerré : pour les 
vieillards, comme ils ont le ventre reflerré, ce qui 

eft une fuite de leur âge, ils ne joüiflent pas d’une 
_ trop bonne fanté. 


LABOR. 
| | 1# 
Poff fatietatem nihil agendum. Celf, FE 1, 0,2 
‘ LE TRAVAIL. 
7 “ se 
Il ne faut rien faire lorfque l’eftomac eft plein, 
I I. 


Nimis otiofa vita utilis non eff, quia porefl incidere 
laboris neceffitas. Celf, 1. 1. c. 3. (V. Confuetudinem.) 


La vie trop oifive n'efl pas fans incanvéniens,, 
Fi; : 


- 
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puifqu'il peut fe trouver des occañons où l’on foi 
forcé de travailler. 


Fe LABRuM 
Contratum labrum biliofe alvi perruptionem de= 
nuntiat, Sent. 240. Coac, (7, Oculum.) 


LEvRes. # 


Les mouvemens convulfifs de la lévre dénotent: 
l'écoulement d’une matiere bilieufe par le ventre, 


Lac. 
E 


Si mulier, que neque gravida ef} , neque peperi;. 
lac haber ; ei menfirua defecerunt. Aph. 39, Se&. 5. 


ÉArE.: # 


É-s menftruës ceffent*à une femme qui a du lait: 
fans être grofle. + 
ER 


Mulieri uterum gerenti , fi lac copiofum è mammis: 
effluar, fœtum imbecillem indicat ; quod fi folide mam= 
mæ fuerint, valentiorem fœtum fignificant, Apñ, 5 2e 
Se. 5. 


- 

Si le Jait coule abondamment des mamelles d’une 
femme grofie, c'eft figne que l’enfant eft faible 3. 
mais fi ces mammelles font fermes & d’une bonne 
confifiance, c'eftmarque que l’enfant eft en bon états. 


. 


LASSITUDG 


Laffitudines fjonte obortæprænuntiant morbos, Aphz. 
3 SC@, 2, (V. Febres) 


DES MEDECINS és 
LASSITUDE. À 


Les laffitudes fpontanées (x) annoncent les ma- 
ladies. 
i LIENTERIA (2) 


KE. 


In diuturnisinteflinorum levitatibus, fi rultus acix- 
dus , qui anteà non extitit, fuccedat ; bonum eff fig 
NUM: Aph. Le Sea. 6e 


LIENTERTE. 


Si dans les lienteries qui durent depuis long: 
.tems, il furvient des rots acides. qui n’exiftoient- 
pas auparavant, c’eft un bon figne. 


LI. 


Inteflinorum levitates cum fpirandi difficultate, & 

 Peétoris morfu , ad tabem tendunr. Sent. 469. Coac.. 

(7. Alvum. Dylfenteriam. Excrementa, Hydropen. 
Tenefmnm.) È oh 


Les lienteries accompagnées de difficulté de ref- 
irer, & de douleurs vives dans la poitrine , vifent: 


à la ptifie. | 
EIL 


Lienofir , accedens inteflinorum difficultas, bono ef}... 
Aph, 48, Sec. 6, ‘AE 


(r} Spontanées; ce fonticelles qui font occafionnées par 
nos propres humeurs , différentes de celles qui font produites 
par des caufes externes , comme le trop grand exercice du 
corps. à 
(2) Lienteria ; flux de ventre ; dé Agios, gliflant, €y7e2992. 
inteflins, parce que les inteftins laiffènt glifiér le chyles. 
Voyez Dyffenterias 


De 
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LIiENTERTE. ù 
La lienterie qui furvient à ceux qui font atta- 
qués du mal de rate, eft falutaire, | 


LINGuaA. 
I. 


Si lingua de repentè incontinens , aut aliqua corpo= 

ris pars Jyderata evadat , id atram bilem indicat. Aph. 
40. Seét. 7. ie 
La LANGUE, 


Que fi la langue vient à balbutier tout à coup, 
& que quelque partie du corps fe trouve dans l’inf- 
tant fans mouvement, c’eft l'effet d’une bile noire 


& mélancolique. 
1 1 


_ Lingua nigra atque cruenta, fi quid horum figno- 
sum abeft, non valdè malum ; morbum enim mino- 
rem declarat. Aph. 9, Seë. 8. x 


_Si la langue manque d’une de ces mauvaifes qua- 
lités, d’être ou noire ou fanguinolente, c’eft un fore 
bon fipne ; & même c’eit une marque que la ma- 
ladie devient moins dangereufe. 


TII. 


-_ Lingüæ denfe Ô* peraridæ phrenetidem porten= 
dun. Sent. 234. Coac. 


La langue rude & féche préfage la phrénéfie, : 


22 
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“LyrorHymia (r} 

Gui crebù © vehemenier citrà manifeffam caufams 

… animo linquuntur , vepentè moriuntur.  Aph. 45. 


PScét. 2. ; 
FOIBLESSE. 


. … Ceux qui font fujets à tomber dans de violentes 
. fyncopes , fans quelque caufe manifefte, meurent 
ordinairement fubitement., 


I I 


…. Viriamexolutio dolorem folvens, aluam maxi- 
Murs 3 
- mé humeclam reddit. Sent. 619, Coac. 


La perte des forces qui guérit quelques dou= 
leurs , eft fuivie d’un grand flux de ventre. 


Livor. 
Caro livida ex offe ægvotante ; malum denuntiars 
\2 Aph. do Se. 7: 


CoULEUR LIVIDEe 


| C’eft un mauvais figne quand la chair qui cou= 
yre un os carié devient noire & livide. 


I E : 


Ubi livores in febre fiunt , propè affore mors figni- 
» ficatur. Sent. 66. Coac. 


(r) Aëmw, je manque ; Svuuos , ame, efprit ; fynco= 
pe pañagere qui çaufe des défaillances. 
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| ._CouLEUR LIVIDE 


On ne tarde pas à mourir, quand dans Les fiévres 
fa couleur devient pâle & livide. 


M 
MAMMEÆ, 


Mulieribus quibus ad mammas fanguis in tumorem: 
colligitur , furor fignificatur. Aph. 40. Se@. 5e 
(P. Concipere.) 


MAMELLES. 

Les menftruës qui fe dérangent de leurs cours 
ordinaires pour fe porter aux mamelles, & y pro-- 
duifent des tumeurs fanguines , caufent le délire. 
MaNus. 

Mulier ambidextra non fr. Aph. 43. Se, 7. 


LA Max. 


- 


La femme n'eft point ambidextre (1): 
MAXxILL ZÆ. 


In vehementibus circà maxillas doloribus, perici=. 
lum eff ne os flutlues. Sent. 239. Coac, (F. Contals 
fionem. 


(1) Ambidextre, 1a faculté de pouvoir fe fecvir des désx 
mains. Hypocrate a voulu nous faire entendre que les fem- 
mes n'ayant pas cette qualité qui ne fe trouve que dans leg 
tempéramens robuftes , il eft de la prudence de leur adminif=- 
rer des remédes plus doux qu’aux hommes. 

MACHOIRES: 


i 
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| MACHOLR ES: 


Dans les fortes douleurs des madhoires , il eft à 
œraindre que les os ne s’en déplacent, 


MEDIcus. 
I. 


Ut alimenta fanis corporibus agricaltura, fic fanis 
tatem ægris mgdicina promittir. Cell. 1. r. Præf, 


MEDECIN. 


L'objet de l’agriculture eft de fournir des ali 
mens aux corps fains ; celui de la médecine eft de 
rendre la fanté aux corps malades. 


IT. 


Lee 


. Cum quis omnia reËld ratione facit, neque tamen 
pro ratione fuccedit , non eff aliud progrediendum , fi 
_manet quod ab initio vifum eft, Aph. 2. Se&. 2, 


._ Quand ons’eft formé un plan de guétifor fondé 
fur l’exaéte raïfon, on ne doit pas s’enécarter quoi- 
que la réuflite ne réponde pas à ce qu’on a judicieu« 
fement penfé, fi les mêmes indications qui avoient 

déterminé fubfftent. Fr à 


TII. 


…  Curandi verd rationem optime molietur , fi ex pre 
fentibus affectionibus futura prænoverit. Piæn. p.36. 


-. La meilleure méthode de guérir, c’eft de pré- 
voir ce qui doit arriver par les difpoftions préfene ” 
LT | 

G 


dE : CA MAIN UEXL 
Let A MEDICUSe 
Æ -j1v 


Non credunt polfe eum [cire quomodo morbos cura- 
re conveniat, qui undè hi fint ignorer. Cell, L 1, Præfe 


MEDECIN, 


IL eft impoñfible qu’on puifle guérir Les maladies, 
fi on ignore d’où elles viennent.  « 


V. 


Eum reËtè curaturum elfe dicunt , quem prima ori- 
go caufæ non fefellerir. Cell. L 1. Piz£ 


Il eft conflant que celui de tous les Médecins 
qui ne fe fera pas mépris fur la premiere caufe des 
maladies, réuflira le mieux dans leur cures” 


À VI 


Verumque eff ; ad ipfam curandi rationem , nihil 
plus conferre , quèm experiensiam. Celf. I. 1. Præf. 


Il faut convenir que rien ne contribuë plus à 
perfe&ionner la méhode de traiter les maladies, 
que l'expérience. 

VI. ‘ 


Medicina ef} ars conjelturalis ; neque refponderss 
plerumque non folim conjeétura, fed etiam-experien= 
EUR Ceif. E 14 Prf. N : , 


La Médecine eft un art conjeétural ; & non- 
feulement les conjefturés, mais méme les expérien 
gss trompente | 
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 Mapreus. | 
WLLT:, 


Neque ignorare Medicum oportet, que fit ægri na 
2ura 5; humidum magis, an magis ficcum corpus ejus fits 
. Validi nervi, an infirmi ; frequens aduerf: valetudo, an 
Yara ; eaque , cui ef}, vehemens effe Joleat, an levis, 
| Preis an longa. Celf. 1. 1. Præf. 


MEDECIN-. 


Il ne faut pas que le Médecin ignore quelle eft 
| 1a conftitution de fon malade, sil eft d’un tempéra- 
nent humide ou fec, s’il eft foible ou robuñtc; il 
s'informera s'il eft ae incommodé ou non, & 
fi lorfqu’il left, fes maiadies font confidérables ou 
légeres , fi elles font longues ou de peu de durée. 


I X. 


_ Vix ulla perpetua precepta medicinalis ars s recipite 
 Celf. I. 1. Præf, 


Il n'eft prefque aucun principe en Médecine dont 
il nœfailie s’écarter dans certains Éas, 


X. 


Hypocrates dixit mederi oportere communia , _& 
propria intuentem. Cell ls Præf, 


Hypocrates a dit que pour guérir les maladies; 
il falloit obferver ce qu’elles ont de commun entre 
elles, & ce qui eff particulier à chacune d'elles, 


XL 


. 


Can par [cientia fie, uiliorem tamen Medicum 
| Gi 
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efe (fcias ) amicum, quâm extraneum. Cell. L 1: 
Præf. _ 

MEDECINe 


‘A mérite égal il vaut encore mieux avoir pour 
Médecin un ami qu’un étranger. 


MEDIcUS 
XIL r 


Repugnante natur@ , mihil medicine proficit. Cell, 
d s 3° C lo w, . ! % 4 


Sans la nature , l’art ne peut rien. 
X TL 


Medicus non numerare dies deber, [ed ipfas ac= | 
seffiones intueri, ©" ex his conjeétare, quando dan= 
dus cibus fir. Cell, L 3. ce 4e 


Ce ne font pas les jours pairs ou impairs que le 
Médecin doit compter, mais ce font les acces qu'il | 
doit obferver , & voir lorfqu’il eft à propos de don- 
ner à manger au malade. | 


XI V. 


 periti Medici eft, non protinus ue venit, apprehen= 
dere manu brachium , fed primüm refidere hilari vul- 
tu, percunttarique , quemadmodüm fe habeat ; @* fi k 
quis ejus melus ef}, eum probabili fermone lenire ; tum 
deindè ejus carpo manum admovere. Celf. L 3.0, €. 


” 


11 eft d’un bon Médecin de ne point râter le poul 
‘du malade tout en arrivant, mais de s’afleoir au-. 
près de lui avec un vifage gai, de lui demander 
gomment il fe trouve ; & fi fon malade ch agité de 
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“auelque crainte , de tâcher de calmer fes alarmes: 
il convient enfuite de lui tâter le poulx, 


MEbticus 
X Vi 


Medicus , neque mtenebris, neque à capite ægri 


 vefidere deber , [ed illuffri loco adversus eum, ut om 
nes nôtas ex vultu quoque cubantis perfpiciat. Cell: 


EL 3.046: “à 
L. MEDECINE 


Le Médecin ne doit pas fe tenir au chevet du lit 

. de fon malade, ni daris les ténébres, rhais fe pläver 

“vis-à-vis de lui dans un lieu bien éclairé, afin d’ob- 

 ferver Les différens fignes fur le vifage de fon ma- 

Jade. si + 

LS .‘MELANCHOLIA (1). 
I. 


æ 


_  Metus &triflitia fi diu perfeverins; melancholiæ 
_ iflud eff. Aph. 23. Set, 6. 


MELANCOLIE. 
.  Sila crainte & la trifteffe durent long-tems elles 
* dénotent Ja mélancolie. 
1 ; F1 ECS à 


Morborum melancholicorum periculofi decubitus , 


» aut corporis fyderationem.aut convulfionem, aut furo=. 


| rem, aus cacitatem denuntiant. Aph. 56. Seët. 6. 


Les tranfports d'humeur dans les maladies mé=< 


(1) Melarchilia, Bile noire; de usnas ») Noir; H0À, 
 bile. (Vide Atrabilis, © Bilis atra.) ET 
#1 ‘ G üi] 


At 


73 MANUEL 
Jancoliques , font dangereufes, & dénotent l’apo 
plexie, ou la convulfon , ou la manie, ou la perte 
de la vüe. 

MENSES. 


I. ; 

Mulieri menfes decolores, neque femper eodem tems- 
pore ' modo procedentes , purgationem indicant elfe 
necelariam. Aph. 36. Seët. 5. 


Lss REGLES. 


Quand les menftruës n’ont pas leur couleur na3 

. turelle, qu’elles avancent ou retardent, & qu'elles 

péchent parleur quantité, c’eft un figne que la fem- 
mea befoin de purgation. 


I I. 


: Si malieri purgationes non prodeant , néque horro= 
re, neque febre fuccedente, ciborum verd fajlidia eë 
accidant , gravidam effe exiflimato. Aph. 61, Se&. s« 


e * 2 à PA : 

Si une femme ceffe d’être réglée, qu’elle a du 

dégoût fans qu’il furvienne ni friflon ni févre, vous . 
pouvez juger qu'elle eft grofle. 

PL TL. d8 

Menfius copiofioribus proffuentibus morki contin- 

= gunt..@ non Prodeuntibus ab utero morbieveniunt. | 

Aph. 57. Sect, 5, 

:, Si les menftrués font trop abondantes , elles cau- 

fent des maladies ; fi elles ne coulent point , elles : 

produifent différens maux à la matrice, 
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MENSE Sa- HS 
L'Vr 


Si mulieri urevo gerenti purgationes eant ; fœtus 
at benè valeat fieri non potef}, Aph. 60. Sect, 54 


- Les REGLES: 


Si les menftruës coulent à l’ordinaire à une fem- 
me grofle , il n’eft pas poffible Que le fœtus foit en 
bon état. 

V. 


Sœpé feniinæ quibus fanguis per menfirua non ref 
ponder , hunc expuune. Celf. I, 4, c. 4. 


La fuppreffion des régles produit fouvent le era 
chement de fang. 
Morpt. 


I. ; 


Line . « s ce ° dr 4 
Si quis ex morbis’, cibum capiens , vires non reci« 
cipiat, copiofiore alimento corpus uti fignificat ; quôd 
fi cibum minimè capiente iflud contingat , evacuatione 
indigere feiendum ef. Aph. 8. Set. 2. 


Les MaLaDies. 


Si après une maladie l’on mange beaucoup fans 
que les forces reviennent, c’eft qu'on charge fon ef« 
tomac de trop de nourriture ; fi le même inconvé- 
nient arrive à celui qui eft modéré dans fes repas, 
il a befvin d’être évacué. 


I I. 


Circà initia @ fines (morborum) omnia funt lez 
| Gäij 
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_ Vilima, at circà vigores vehememtifima: Aph. 303 


Secte 2. | 
| Les MaALaADieEs. 


Vers le commencement & le déclin des maladies, 
les accidens font plus foibles; mais dans la vigueur 
de la maladie ils font plus violens, 


MorpBr. ; ÿ 


C'ER 


In morbo diuturno ciborum faflidium & Jincere 
déjeéliones , malum denuntiant. Aph, 6, Se@, 7. 


Dans une longue maladie, le dégoût & les dé= 
Jeétions cruës font d’un mauvais préfage. 


LV: 


Si febre detento, nullo exiflente in faucibus tumo« 
re ; derepentè fuffocatio fuccedat , nec nifi agrè devo= 
_ Vare queat, lethale. Aph, 34. Se, 4, 


Si dans fa fiévre violente furvient une fuffoca- 
tion foudaine ; fans tumeur apparente à Ja gorge, 
c'eft un figne mortel, 


#* 


V. 


Ta febribus non intermittentibus , excreationes livis 
de, cruentæ, biliofe &* graveolentes, omnes male: cm 
vero probe fécedunt, bonæ.: & eadem ratio ef? quod 
ad alvi egeffionem &* quod ad urinas. Si verd nihil ex 
: Sondacentibus excernatur per hæc loca, malum, Aph. 
47, SCA, 


Dans les fiévres continuës, les crachemens livi- 
des, fanguinolans, bilieux & d’une odeur forte, 
font mauvais ; fi cependant ils fortent bien, c'eft 


2. 
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{in bon figne : on peut dire la même chofe des gros 
excrémens & des urines. Si par ces voies on n'éva= 
l'aué rien qui foulage, c’eft un mauvais fignes 


| ir 


_ MORBI à 
MNT. 


Si febre detento cervix pervertatur, neque deuos 
rare queat , nullo in cervice tumore exiflente , lethales 
Aph. 35° Seü. 40. | Li 


Les MALADIES, 


Si dans une grand-fiévre le col fe tourne, & ôte 
Ja faculté d’avaler, fans qu’il paroiffe aucune tumeur 
en cette partie, c'eft figne de mort. 


VII 


“Non intereff quid morbum fiat, fed quid tollar. 
Celf Li. Pret | a 


… Il n’eft pas f important de fçavoir ce qui fait [a 
maladie, que ce qui la guérit. 


VIII, 


Morbi, non eloquentiä, fed remediis curantur: 
"Cell. I. 1. Præf, 


Ce n’eft pas par les beaux difcours, mais par. 
les remédes qu’on guérit les malades. | 

k " L » r * 
d 1 X. ï ki 
_  Interef}enim fatigatio morbum , an fitis, an fri- 
gus, an calor, an vigilia, an fames fecerit, an firi 
unique abundantia , an inremperantia libidinis, Cel£. 
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L 1. Pref. (2 Ætatem. Febrem. Medium. Sudores: 
Tempus.) 

Les MALADIES 


Il eft d’une grande importance de ditinguer fi 
c'eft la fatigue ou la foif, le froid ou le chaud , la 
veille ou la faim , l'excès dans le boire ou dans le 
manger , ou l'intémpérance des paflons qui a don- 


- né lieu à la maladie. 


MorBus REGIUS (1). 
E 


Quibus per febres Morbus regius antè diem fepti= 
mMmum abortas fuerit, malum. Aph. 62. Sect, 4. 


LA JAUNISSE \ 


La Jaunifle qui furvient dans la fiévre avant 1e 
 feptiéme ; LE met le malade en danger, 


IT. 


| Qui morbo regio laborant ; non mulrüm Ratulenii 
Jfunr. Aph. 72e Sec, Se 


Ceux qui. ont la ee ne nt guéres fuite 
aux vents, 
LATE 


Periculofum ef etiam poff arquatum morbum fe- 
brem oriri, utique f; præcordia dexträ parte dura man- 
Jerunt , aut dolentibus iis læba. Celf. L. 2. C. 4. (Vide 
Lélerum.) 


La fiévre qui fhcééde à à Pa faunif eft dangereu- 
fe, fur-toutfil hypocondre droit eft refté dur, ou 


(1) Wide Il:rnm, 
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eft douloureux tandis que le gauche eft refié 
dure. 

4 MUTATIO.. 


D. I. - 


| Celeres extremorum corporis ad utraque extrema 
. permutationes , perniciem denuntiant. Sent. 43. Præde 
LL 7. | is ; 
LE CHANGEMENT. 


Si les extrémités du corps paffent fubitement de 
leur état atuel à un autre tout oppofé, c’eft un 


. mauvais préfage. 
| II. 


. Mal morbi fignum ef} nimis celeriter emacrelcerez 
L'Celf, 1 2. c. 4, 


: 
k 


LA 


C’eft une très-mauvaife marque, dans une mas 
» Jadie aigué, que de maigrir tout à coup. + 


j RAT I, a 
Neque quidquam ef} ffultius,quäm quale quid vivo 


“ homine ef}, tale exiffimare effemoriente, im0 jam mor= 
A tUO, - Celf, I. Le Præf, k 


PE es 


. Rien neft plus ridicule que de penfer que les 
chofes doivent être dans un homme mourant, ou 
* même déja mert, les mêmes qu’elles étoient dans 
L'un homme vivant. 
” I Ve Fa 


” Neque ex falubri loco in gravem , neque ex gravi 
in Jalubrem tranfitus fais tutus eff. Cell. L 3. c, 3. 


i Ce n’eft pas fans danger qu’on paffe d’un lieu 
où L'air eff fain ; dans un où il eft mauvais, ou d'un 
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endroit où il eft mauvais, dans un où 1l eft fain: 


MuTATIO.- 


Ve 
- Neque verd ex mult4 fame nimia fatieras , neque 
ex nimid fatietate fames , idonea eff. Celf. 1, €, 3° 


LE CHANGEMENT. 

Il n’eft pas non plus à propos de prendre une 
trop grande quantité d’alimens , lorfqu’on a été 
quelque tems fans manger, ni de refter long-tems 
fans rien prendre après qu’on a mangé beaucoup. : 
V I, £7 


Neque ex nimio labore fubitum otium , neque ex 
nimio otio fubitus labor ; fine gravi noxa eft. Celf. 
1 1,c,3. (V. Calorem & Frigus,) 


L'on ne peut pareïllement, fans s’expofer à un 
A , e 
très-grand danger , paffer tout à coup d’un travail 


immodéré au repos , ni d’un trop long repos au tra 


. ail. 


2 


“NN 


NATURA. 
I. 


“» 


… Anté omnia feire convenit naturam corporis 3 quia 
alii graciles , alii obefi funt ; alii calidi, ali frigidio- 
res, ali humidi, ali ficciores ; alios adftrilta , alios 
refoluta alvus exercer. Celf. I. 1. c. 3. 


La NATURE. 


On doit s’attacher fur toute chofe à bien cons 


à “dl 


k à 
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moître le tempérament. Il eft des perfonnes maigres, 
il en eft de grafles : les uns font d’un tempérament 

chaud , les autres d’un tempérament froid ; ceux-ci 
d’un tempérament pituiteux , ceux-là d’un tempé- 
 rament bilieux ; les uns ont le ventre libre , les au= 
tres l’ont reflerré. 


NATURA. 
Vpn 


_ Raro quifquam non aliquam partem corporis im= 
» becillam haber, Celf. 1 1. c. 3, 


+ 


La NATURE. 


Il eft rare qu’on n'ait pas quelque partie du corps 
foible. | # x ' | 
LL EE TR 


Scire licet , interea que ars adhiber , naturam plu- 
| rimäm polfe. Ceif. 1. 1. c. 3. | 


Il eft bon de fçavoir que la nature contribue pour 
beaucoup à rendre efficaces les remédes que l’art 
- employe, 
I V. 


)  Pertinet adrem, omnium proprietates noffe. Celf. 
1 2.c.18. (PV. Temperamentum. Tempus, Hygiei= 


+ 


3 < 


mem.) 


I! eft d’une grande importance de bien connoître 
* toutes les propriérés des différens alimenss 


NARES, 


Narium rubores, alvi liquide © diffluenris , fun 
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Les N'ARINES. 


La rongeur du nez dénote un ventre libre & dé- 


voyé. | ln, 
{ 
OcuLIr: | 
gnet. I. 


Quibus in febribus, aur aliis morbis oculi ex volun- 
tate illacrimans , nihil abfurdi accidit ; at quibus præ= 
ter voluntatem , abjurdius. Aph.52. Seût. 4  - 


Les YEUX. 


Les larmes volontaires que l’on répand pendant 
le cours d’une fiévre ou de, quelqu'autre maladie, 
n'ont rien de dangereux ; il n'en eft pas de même 
quand'on en répand d’invelontaires. 


I I. 


:Oculorum dolores | meri potio, aut balneum , aut 
fomentun , aut venæ feétio, aut medicamentum pur- 
gans, exhibium folvit. Aph. 31. Seû. 6. | 


Les différentes douleurs des yeux fe guériffent 
felon la diverfité des caufes qui les produifent , ou 
par le vin, ou par le bain, ou par des fomentations, 
ou par la feignée, ou par la purgation. | 


2 j I I, 


In febre ortus oculorum rubor , diuturnam alvi 
maliguiraiem præfefert. Sent. 219. Coac, 


- La rougeur des yeux qui furvient danses févres, 
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annonce une maladie dans le bas-ventre qui fera de 
Jongue durée, 

OcuLrr 


I V. 


Oculorum hebetatio cum animi defeétione , prompa 
tam convuifi Sonemn denuntiat. Sent. 226. Coac. | 


Les YEUX, 34 


. Un affoibliflement de vie avec fincope , annonce 
lune convulfion qui ne tardera pas, 


V, 


- In pracipitibus malis oculi obferatio , aur perfraca | 
Lsio, malo eff. Sent. 84. 1. 1. Præd. (P. Convulfio- 
bnem. Dolorem Capiris ©” PHP 


Les yeux clignotans & à demi fermés, font un 


| mauvais f igne dans les maladies aigués. 


OPHTALMIA (1). 


- Ophtalmia laborantem ab alui profluvio coript, bo- 


\ sum. Aph. x7. Set. 6. (7. Oculum.) 


L'OPHTALMIE. 


: Le flux de ventre eft un bon figne dans l'Ophtal- 


|) mic, 


OMENTUM (2). 


Quibus à omentum procidit , us Pare necel]e ef}, 


- Sent. 502. Coac. 


22 


(1) Ophtalmia , de oDbaApeS, œil ; HÉAAtCS de 
l'œil. 


(2) Dhebhun vient de operimentum ; couverture ; c’eft 


‘PEpiploon, membrane graifleufe qui fert de couverture aux 
inteftinss de eye, deflus, æAÿw , je flote, 
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- L'ErirLoonN. Fén a) | 
_Lorfaue l’Epiploon fort du ventre, il fe pourri | 


néceffairement. 
Os.:": 


Neque corboris os quodcumque refelum ; neque 
 fartilago augetur. Sent. 50. Coac. , 
js + - . 


L’'Os. 


Les cartilages, ou quelques os du corps que cæ | 
L e / LA LA LA 
{oit une fois coupés , ne fe régénérent plus, 


PALPITATIO. 


I. 


_ Quos palpitationes in totum occupant ; num voce | 
defetli intereunt ? Sent. 347. Coac. | 


LA PALPITATION, 


Quand on reffent desbattemens danstout le corps, ! 
ne peut-on pas mourir fubitement fi la voix vient à | 


manquer 2. 
I I, 


Que contingunt in febre circà ventrem palpitatioi 
nes, mentis emotiones adferunt: Sent. 295. Coac. 


Les battemens que l’on reflent dans Île ventre 
pendant le cours d’une fiévre, font fuivis de déran- 
gement d’efprit. RL 

PECTUS. 


Dolor in pectore fixus", cum torpore , malum de- 
| nuntiat j 


n 
+ 
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mantiat; hi fi fuborté febre exæfluent , celeriter mor- 
L#em oppetunt. Sent. 71. 1. 1. Præd. 


LA PoITRINeE. 


… -Une douleur fixe dans la poitrine, avec engour. 
diffement eft dangereufe; mais l’on ne tarde pas à 


mourir , fi à ces accidens furvient une chaleur ex 
_ceflive caufée par la fiévre. 


PHLHBOTOMIA (1. * 


As a+ 


_ 


& | I. 


| Sanguinem , incis4 vend , mirti novum non eff ; 
Jed nullum penè morbum elfe in quo non mirsatur, no- 
vum eff, Cell, [L 2, c. 10. 


La PHLEBOTOMIE, OU L'ART DE SAIGNER, 
L'ufage de la faignée n’eft pas une nouveauté ; 

-mais c'en eft une d'employer ce reméde dans pref= 

que toutes les maladies. 


LE 


In mittendo fanguinem intereff, non que atas fx, 
meque quid in corpore intus geratur , fed que vires 
Jin. Cell I, 2, c, 10. 

&  Lorfqu'il s’agit de faigner, ce n’eft ni à l'Age ni 
à la groffefle, mais aux forces qu’il faut avoir égard, 
| I I Eh 


+ Incidenda ad medium vena ef} ; ex qué cùm fan- 
Suis erumpir ; colorem ejus habirumque oportes arien- 


& (1) Phlebotomia, de 


DasŸ, veine, roui » incifion ; 
Part de faigner. us 


H . 
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deve : nam , fi is craffus & niger ef}, vitiofus eff ES 
idecque utiliser effunditur : firubér @ pellucet, inreu 

ger ef} : eaque miffio fanguinis aded non prodeft ; uw 
fe noceat , protinujque is fupprimendus ef. Celfn 
Ha Ci 10. ; 


€ 


rs C4 L ; 1 
+ Ÿ 

a: 

| 


RE nor 


LA PHLEBOTOMIE, oU L'ART DE SAIGNER. 


Il faut ouvrir la veine par le milieu ; &:lorfque* 
le fang en fort, on doit examiner fa couleur & fa 
confiftance": car, s’il paroït épais & noir , il eft. 
mauvais, & il eft utile d’entirer ; mais s’il eft rou-! 
ge & clair, il eft bon : alors la faignée eft plus nui= 
fible qu'avantageufe, & il faut fermer la veine fur 
le champ. | 


| 
PHLEBOTOMIA 


I V, | 

-Semper antè finis faciendus ef, quam anima de= 
ficiat. Celf. I. 2. co. 10. (7. Sanguinem. Evacuatio= 
nem. Oculos. Partum. Vulnus.) | 


Dans la faignée, il faut arrêter le fans avant que 
l’on tombe en foibleffe. 


PLEURITIS,(1).» \ 
à 


Ex morbo laterali pulmonis inflammatio , malo eff. 
Aph, 11. Seû. 7. HR 


PLEURESIE. 


C’eft un pronoftic funefte, quand l’inflammationt: 
du pouimon fe joint à la pleuréfie. 


(x) Plewritis, mnsvgg, pleure, côté; douleur de côtés 
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| PELEBURITIS 
ÉT: 


Morbo laterali aut pulmonum inflammatione con- 
fiétatoëfuccedens alvi profuvium , malum,. Aph, 16, 
Seû. 6. 4 | 
PLEURESIE. Ç 


__ La diarrhée qui furvient à la pleuréfie ou à la 
* péripneumonie, eft fort dangereufe. | 


1 en 


Morbi laterales graviores, qui fine divulfionibus, 
_quâm qui cum divulionibus contingunt. Sent, 332. 
Coac. 


Les pleuréfies dans lefquelles les malades ne ref- 
fentent aucuns élancemens, foñt plus dangereufes 
que celles où ils en reflentent. 


# 


I V. 
nibus in morbo laterali lingua civcà initia bi- 
diofa eff, hi intrà feptimum judicantur ; quibus verd 
» lsertio aut quarto die, sircà nonum. Sent. 383. Ccoac. 


| Dans ceux qui ont la langue bilieufe dès le pre- 
 mier jour de la pleuréfie , la maladie fe termine vers 
| Je feptiéme ; mais quand le figne ne paroït que le 
* trois ou le quatre, la maladie fe prolonge jufqu'a 
neuviéme. 

pis LU. 
Qui ex morbo laterali fappurantur , x quadragier 

Hi 
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1a diebus poff ruptionem pus fpuitione rejiciunr, Senr: 
339. Coac. 


PLBURESIE 


Ceux chez qui la pleuréfie fe termine par fuppu- 
ration, rejettent le pus pendant quarante.jours, à 
compter du jour de la rupture de l'abcès. 


PreurirTis, 
VI 


Quibus in morbo lateral plurimus ex fputo fire- 
pitas in pectore fonat, & vultus demiflus ef}, oculus- 
que aurugire fuffufus , € caligine obduËfus ; in his 
mors expetenda. Sent. 388. Coac, (V. Dolorem La= 
teris , @* Pulmonum Sputa.) À 

Il n’y a point de reffource, quand dans la pleu- 
réfie on entend raifonner dans la poittine un grand 
bruit occafonné par le pus qui y réfide , que le vi- : 
. fage du malade eft défait, qu’une couleur jaune eft 
répandue dans les yeux , & qu'ils fonc obfcurcis de 
brouillards. 


var 


Lateris dolores in febribus leviter frrmatos, & abf 
que ull& fignificatione , venæ feétio ledit. Sent, 491. 
Coac. | | 77 


La faignée eft nuifble dans la fiévre accompa- 
onée d’une douleur de côté vague & paflagere , s’il 
n’y a d’ailleurs aucun figne de pleuréfie, 
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Popacra (1) 5 
I, 


Malier podagrä non laborat , nifi cam menfirua de= 
fecerin. Aph. 29. Se&. 6. | 


La GourTe, 


. La femme n’eft point travaillée de [a goute , à 
moins que fes régles ne foient fupprimées. 


4 IL 


.… Puer podagrä non tentatur antè venereum ufum. 
Aph. 30. Se&, 6. | 
1 : 1 Li 
Les jeunes gens nt font point fujets à la goute; 

avant l’ufage du commerce des femmes, 


I LI, - 


Podagræ vitia vere & aurumno ferè moventur, 
Aph. ;5. Sec. 6, | 


Les atteintes de la goute fe font fentir fur-tout 


au printems & en automne. ii 
es PARU FIM 


LI 

Podagricis equitare alienum eff. Cell. L. 4, c. 25e 
(7. Eunuchum.) 
“ (1) Podagra , de m$s, pied; dy e% , capture ; la #ou- 
te : c’eft la goute qui prend différens noms, felon les parties 
qu’elle attaque. ÿ 
| Pidagra , la goute aux pieds. Chiragra, la gouteaux mains. 
Gonagra , la soute aux genoux. Oragra; la goute au coude. 
Omargra. aux épaules ; /xmbago, vers les vertebres du dos. 
ci ce mot eft générique, à 
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La GoUuTE: 


L'exercice du cheval eft contraire à ceux qui ont 
la goute aux picuss 


PoTus. ‘} 


 Vinumomnibus , dùm febris , dim inflammatio eff; | 
alienum eff, Celf. L 3. C. ZI. CV. Hygicinem.) 


æ 


LA Borsson. 


Le vin eft contraire dans la févre & dans les ins ! 
flammations. | 


PRÆGNANS. 

ÿ Es . | 

è | 

__ Mulierem utero gerentem, morbo quopiäm acuta | 
corripi, lethale. Aph.31. Sect. 5e ré 


- FEMME ENCEINTE: | 


Une femme enceinte furprife de quelque mala- | 
dadie aigue, eft en danger de mort. | 
LE ï 


2. 


| Quecumque utero gerentés febribus detinentur, * 
vehementer extenuantur citrà manifefiam caufant, eæ 
difficulter &° cum periculo pariunt, aut in abortionis 
periculum incidunat, Aph, ss. Sec. 5. 3: 2 


Toutes femmes enceintes qui font attiquées de: 
fiévres aiguës, & qui deviennent extrémement at- 
tenuées fans caufe manifefte, n’accouchent pas fans: 
danger, ou courent rifque d’ avortcEe 
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 PRÆGNANS. 


HITS 


“ 


Mulieri gravidæe fi lac à mammis profluit , imbe- 
cillume/} quod intüs gerit; dure mamma, fanum illud 
efe teffantur. Cell, 1. 2. c. 7. (7. Abortum, Gravi= 
dam, Concipere.) ; : 


ps ‘FEMME ENCEINTE. 


S’il fort du fait par les mamelles d’une femme 
enceinte , le fœtus qu’elle porte eft foible; mais fi 
” Ies mamelles font dures, c’eft une marque qu’il fe 
porte bien. | 


 PurmMonumM INFLAMMATIONES. 
Ex pulmonis inflamatione, inter dim intrà ventrem 
dolores ac claviculam , © cum incontinenti corporis 


jatlatione aliquantulüm flertere ; fputi copiam in pul- 
… mone indicant. Sent.18. Coac. | 


INFLAMMATIONS AUx PouLMonNs. . 


… - Après une fuffocation aux .poulmons , lorfqu'or 
refflent des douleurs dans le ventre & vers la chavi- 
cule , & que l’on a une refpiration difficile, c’eft 
… une marque qu'il y a beaucoup de pus ramaflé dans 
# Ja poitrine. 
Lh I Éa 


In prlmonis inflammationibus ficcis, qui pauca con 
 gottlaeducunt,- metuendi funs. Sent, 416. Coac. 


à El y a tout à craindre dans les inflammations fé- 


56. … : 5 MA NUE ON 
ches du poulmon , quand on ne crache qu'une pe4 
tite quantité de matiéres cuites. à 


| 


PuLmMonNuMm INFLAMMATIONES: 
| HET 


In pulmonum vitüs fuprà modum rubre fanguinis 


fille, malum denuniiant, Sent. 412, Coac. 


INFLAMMATIONS AUX PoULMONS 


 C’eft un mauvais figne dansles maladies du pouls É 


mon , quand on rend des gouttes d’un fang extré= 
mement rouge à : 
I V. 
In pulmone pus colligentibus, per aluum pas fuc= 
cedere , mortiferum. Sent, 429. Coac. 


Dans les abcès du poulmon, l’évacuation du pus 
par les déjedtions du ventre eft un figne mortel. . 


VA 


Diflillat autem humor de capite, interdüm in pale 


monem , quod peffimum ef. Cell. 1.4. c. 4. (V. An- 
giram. Dolores Pulmonum. Sputum. Pus.) 


| Quelquefois il tombe de la rête fur les poulmons 4 


une humeur féreufe , ce qui eft extrémement mau= 
Vais, 4 | 
| Pus. 


I. 


Dolores @r febres contingunt magis circà puris ge= 
heraïionem , quaim eo confeéto, Aph. 47. Se&, 2. 


Pus : 
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- Pus. 


| : L'oneft plus fajer : à reffentir des douleurs, & à. 
hvoir des accès de fiévre, quand le pus fe forme 3 
. que quand il eft formé. 


à. | £ P U S« 
sl pee è LT 


Quibus ad palatum kumor cout p' trmaue 
k in pus vertitur. Sent. 238. Coac. 
l . L’humeur quis *amañle au palais fe tourne come 
F munément en pus. 


| A 11480 QT 

…  Quibus tubercula in fulmone oriuntur , à pus in 
tra dies quadraginta , ex quo fit ruprio, expuunt > 
… quùd fi fuperint , ut plarimèm tabidi fiunt, Sént, 494 
* Coac. 

| . Les KR du poulmon s’évacuent par les cras 

“chats, dans lefpace de quarante jours après la rup- 

ure ; que fi après ce tems le malade fubfifte, il tom= 

| be en ER ë. | 

04 I V. 


“ Siin ventrem fanguis confluxit , ibi in pus vertis 
Mur. Cell, TL 2. c. 7. ; 


k S'ifs’ épanche du fang dans le ventre, 1l fe tqur< 
Re En Puse 
V. F 
FR 28e | E 
“ pus melins ex quo craff; [US » quo albidius. Celf, 
[ ge Ce 26e 2 
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Pu Se 


Le pus eft d'autant meilleur qu’il eft plus épais & 
plus blanc, à ts 
PU $e 


VI 


Quibus fi concutiuntur , pus lutulentum & gra 
oeolens prodit , ut plurimüm moriuntur. Sent, 4094 
Coac. (V. Dolorem Capitis. Jecur. Pleuritidem. Pula 
monem. Sputum. Urinam.) > 

Ceux qui après quelques coups ou chütes , ren- 
dent un pus bourbeux & fœtide , meurent pobr Ja 
plüpart. | 
| PusTuLzxe 

[A 


LB 
Puflale late, rard pruriginofe. Aph. 9. Seë. 6. 


Les Pustuses, 000 
Les puftules larges ne caufent pas de grandes dés 
mangeaifons. * 


_ Quibus per febres affiduas puflule toto corpore 
enafcuntur , lethale ef}, nil; quid purulentum abfcedats 
Sent. 114. Coac. | 


) é ' LA CU 
C’eft un figne mortel dans les fiévres continues, 
Jorfqu’il s'éléve des puftules par tout le corps ; à 
moins qu'elles ne viennent à fupuration. ! 
III. 


Puflularam eruptiones , velat femma cute levités 
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_ laceratä aut vellicatä, totius habitus tabem € corrup- 
sionem denuntiant. Sent, 444. Coac. (V. Æratem.) 


Les PusTuLes. 


 L'éruption des puftules, qui forme comme un 
 Jéger déchirement de la fuperficie de la peau, an- 
* nonce une ptifie & une corruption de toute l'habi- 
* cude du corps. 

4 PurRGATIO. 


p' 


Cofta medicamento purgante , educito ac moveto, 
_sninimè cruda , neque per initia, nifi fuopre impetu ad 
 excretionem ferantur , quod feré non accidir. Aph. 22. 
» Se. 1. " 
} LA PURGATION. 


Ne craignez pas de mettre en mouvement, & 
» d'adminiftrer des médicamens pour évacuer les hu- 
» meurs cuites ; que ce ne foit pourtant pas au com= 
-mencement de la maladie , à moins que ces hu- 
meurs ne s’y prêtent d’elles-mêmes : mais gardez- 
vous de remuer les humeurs qui n’y font pas prépas 
L” par la coétion. N' F 
| 


à ET UR 


ü 
“ In morbis acutis rard, ©* per initia medicamentis 
Reims utendum ; idque diligenti antè adhibitd 
. circumfpectione faciendum. Aph, 24. Se&. 1. 

ù | Dans Îles maladies aiguës on doit rarement ufer 
de purgatifs ; fi on le fait que ce foit au commons 
- cement, & après y avoir mürement penfé, 


1 III 


1 äim quis corpora purgare vol, ea ad faxare 
11 ee 1 


1) 
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benè comparata faciat oporter. Aph. 9. Scû, 2: 


La PURGATION. 


Quand on veut évacuer les humeurs par la pur< 
gation , il faut les difpofer en les rendant fluides, 


PurRGATIO. 
T1 V, 


_ Cm purgantur que purgari decet, confert © fa- 
cilè toleranc , ubi contrà accidit , difficulter. Aph. 2$+ 
Sect. 1e : 


Si l’on a évacué les humeurs qui doivent l'être, 
le malade fe fent foulagé, & en retire un grand 
avantage; Mais au contraire rien n’eft plus nuifible 
” que de purger les humeurs qui n’étoient pas en état 

de l'être, ALES | 
V.. 


Qui benè habito funt corpore, ad medicationes mo= 
lfiè habenr. Aph. 37. Sect. 2, 


.… Les perfonnes bien conftituées fupportent dif: 
cilement les purgations, 


V I, 


Uterum gerentibus medicamenta purgantia funs 
exhibenda , f? humor impetu fertur ad excretionem , 
guarto menfe, Ô* ad feptimum ufquè, his tamen mi 
nùs ; is minoribus autem © grandioribus fœtibus, 
Jubrimidè Je gerere oporter. Aph. 1. Seû, 4. | 


On doit purger une femme grofle quand elle eft 
remplie d'humeurs, depuis le quatriéme mois juf= 
qu'au feprième » avec plus de retenu< dans çe der= 


à! 
À 
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nier terme ; enfin il'faut fe méfier des purgätions, 
quand le fœtus eft trop jeune ou crop avancés 


PurRGATI0O. 


5 VIL 


Le 


| ZÆffate quidem faperioreswventres potiùs medicamen- 
| ais répurgato , hyeme verd inferiores, A ph, 4. Seét, 4e 


LA PurRGATIoN. 


Les purgations par les voies fupérieures, con- 

è 3 4 à . 
wierinent mieux en été ; & en hyver par les voies 
* inférieures. 
, VrÉEL 


Sub canis ortum, © antè canis ortum, moleffæ 
funs per medicamenta purgationes. Aph. $. Se&, 4. 


Un peu avant & pendant la canicule , les pur- 
gations font dangereufes. 

L. ‘ » ki . : + : û b 

»  Graciles > facili vomitione utentes , Medicamento 

» per faperiora pargare oportet, reformidantes hyemem. 

 Aph. 6. Scét. 4. 


» ,. On doit purger parles voies fupérieures, pour: 
| vü que ce ne foit pas en hyver, les perfonnes natu- 
- -rellement maigres, & qui vomifient aifément, 


A ° € X 
. e » 


At difficili vomitione utentes © modicè carnof , 
* per inferiora, æflatem reformidantes. Aph. 7. Sect.4. 


Purgez par le bas, pourvû que ce ne foit pas en 
ASE 


été, fes perfonnes qui vomiffent diffeilement, & 
qui ont médiocrement d’embonpointe 


Li Y 


PurearTro. L Gil 


LXCE 


_ Tébefcentes verd ; reformidantes per foperiora pur- 
gationes. Aph,8, Se&. 4. " 
La PuR&ATION, 
Gardez-vous de purger par les voies fupérieures 
£cux qui font attaqués d’ulceres aux poulmons, 
XÉE A4 


In valdè acutis, fi faoprè impetu ad excresionem 
humor feratur, medicamento purgante eodein die uten- 
dum; fiquidem in his cunétarismalum, A ph, 10, Se&. 4. 


Dans les maladies très aigues il faut purger dès : 
le premier jour, fi l'humeur fe porte d’elle même à ! 
Pévacuation; dans de pareilles circonftances, le 
‘moindre retardement ne vaut rien. 


X'EMAL. 


Atrabile abudantes largits per inferiora, fimilira- | 
tioné adhibitä, contraria purgandi via. Aph. 9. Sc&.2. 


Les mélancoliques doivent être fortement pur- 
gés par le bas; & par le.même principe, il faut pur- 
ger différamment, c’eft-à dire doucement, & par 
le haut les bilieux. 

F XV, 


Qaibus alvi inteflinorum levitate infeflantur , eos | 
kyberno tempore per [uperiora medicamento purgare » 
malum, Aph, 12, SÙ 4 ss 
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La PUuRGATION. 


+ C'eft un grand mal que de purger par le haut; 
pendant l’hyver, ceux qui font attaqués de lienteries 


| | PurRGATIO. 
UM CN UNE 


Qui veratro fampto non facilè per faperiora pur= 
gantur , üis antè potionem corpora copiofiore cibo , © 
quiete præhumetiato. Aph.x3. Seét. 4 


Ceux qui ne peuvent étre que difficilement pur» * 
gés par lé haut, & aufquels il eft néceffaire d’admi- 
_ niftrer quelque reméde violent, comme l'helebore, 
doivent avoir la précaution, avant d’en ufer, d'y 
difpofer leur corps par une grande abondance d'ali- 
mens humeétans , & par le repos. 
+ 

X VI. 


Deieélio à medicamento petenda ef}; ubi venter 

© fappreffus parüm reddit ; ex eoque inflationes, caligi- 

nes , capitis dolores, aliaque Juperioris partis mala 
éncrefcunt. Celf. 1.1. c, 3. | 


I! eft néceffaire de purger lorfque le ventre ef 
pareffeux , qu'on ne va prefque pas à la felle ; car 
de la conftipation s’enfuivent des flatuofités, des ver- 

tiges, des douleurs de tête, & d’autres inconmodi- 
tés qui fe font fentir fur-tout dans les parties fupé= 
rieures. | | 
X VII. 


Ubi quis veratrum potione fumpferit , corporum 
quidem motiones magis , quâm fonnum © quieters 
li] | 


LA ni * 
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inducito ; nars vel navigatio turbari motione corporæ 
indicar. 

La PurcaTion. 


la 


Quand quelqu'un fe purge avec quelque médi- 
cament fort, ccmme l’helebore , il doit plütot pren- 
dre un exercice modéré , que de fe lailler aller au ! 
fommeil ou à un trop grand repos; car on remarque 
dans la navigation, que le mouvement dévoye les 
corps. - | 
: PurGaArTro. 


AVUME NE “ 
* 3 k 

Ub veratrum magis ducere voles , corpus moves 
t0 ; ubi vero fiffere, fomnum conciliato heque moveto, 
Aph. 15, Se. 4. - R 


Mettez le corps en mouvement, f vous voulez 
que l'Hclebore opere beaucoup; dès que vous vou- 
drez arreter fon opération , excitéz le fommeil, pro= 
curez du repos. 

X IX. 


Si dolor inteflina torquens, & gennum gravitas 
© lumborum dolor citrà febrem adfuerinr} medica. 
mento quod per inferiora purgat opus ee fignificanr. 

Aph. 20, Se&, 4. 


C’eft figne qu'il faut purger par le bas, quand 
il furvient à ceux qui n’ont Point de fiévre, des tran- 
chées, des pefanteurs aux genoux , des douleurs 
aux Jombes & aux inteftins. 


X Xo4. 


Si cui, fine febre, cibi faflidium , oris ventricul; 
morfus , tencbricofa verrigo contigerit, @ os amaru- 


+ 
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dentum fuerir ; hæc necef[ariam ele per fuperiora pur= 
gationem indicant. Aph, 17. Sec. 4. 


LA PURGATION. 
5 ” 

Celui qui eft fans fiévre, mais qui a du dégoût, 
une acrimonie, de la bile qui piquote fon eftomac, 
avec vapeurs qui montent au cerveau , & amertu- 
me à la bouche, a befoin d'etre évacué par Le haut, 
ê 22 4 


» 


PUuRGATIO: 
4 # 
k X X:k 


 Dolores fupra fepram tranfverfum purgatione in- 
digentes , medicaméntum quod per fuperiora purges 
neceffarium elfe indicant ; at qui fepto tranfverfo [uns 
anferiores per inferiora. Aph. 18. Sec, 4. 


_… Ceux qui reffentent des douleurs caufées par les 
humeurs , au-deflus du diaphragme , doivent être 
purgés par le haut ; pour les douleurs qui fe font 
fentir au-deffous , doivent être purgées par le bas. 


KBC UE 


* Ex profus4 purgatione convalfio , aut fingultus 
fuccedens , malum. Aph. 4. Se&, 5. 


La convulfion & le hoquet qui fuccédent à une 
purgation exceflive , ne valent rien. 


4 


XXE 


. Ex medicamenti purgantis potione , convulfio lez 
thalis. Aph. 25. Se, 5. | 


.… La convuifion qui vient d’un trop violent mé=< 
diçament , eft mortel, 
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R 


RESPONSIOG 


Pr RE. © 


Ab homine moderato , ferox & audax refponfum À 
malum portendit. Sent. 44. 1. 1. Pr&d. 


e 


REPONSE. 


C'eft un mauvais figne , quand un homme, na= 
turellement modéré , répond fans nulle caufe , avec 
hauteur & emportement. 


#, 


Rico, 
I. 


Si, febre non intermittente, rigor frequenter inci- 
dat , ægro jam debili, lethale efl. Aph. 46. Set, 4 


FRISSONNEMENT: 


Si dans une fiévre continué qui a beaucoup af- 
foibli le malade, il furvient un friflonnement fré- 
quent, c'eft un figne mortel, 

* j 


ET. 


Ex multo potu rigor & delirium , malum. Aph. 
ro Se. 7e ! 
L'excès des liqueurs fortes, qui produit Le frif- 
fonnement & le délire eft très-pernicieux. 
+ sur 
Continenter &* affiduè vexans rigor , imbecillo jan 
corpore , leshalis eff. Sent. 9, Coac, 
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RSAOMNEME NT: 


| Le frifonnement qui eft fans relâche dans un 
| corps fort afloibli, eft mortel. 


ME OM 
I V. 


Rigores multi cum torpore , malignum quiddam 
| denuntians. Sent. 14. Coac. : 


‘De grands frifonnemens joints à l'engourdiffe= 
ment, annoncent la malignité. 


vi 


| Continentes in præcipitibus malis rigores , male 
Jan. Sent. 21. Coac. 
é Les friflonnemens continuels dans les maladies 
» aiguës, font un mauvais figne. 
+ 


Quibus rigor hu , üis urina rellitar. Sent, 295 
lcoac. 


| Le friflonnement occafienne e de légeres Guppref 
» fions d'urine. 
xVL 


a 
A 


; Rigores nbi re faccedunt, malum. Sent, 1 $ Te 
4 L 1. Præd, (V. Abfcefum. Febres. Hæmoragiam.) 


‘ 


C’eft un mauvais figne quand Je friffon fuccéde 
V la l'hémoragics : 
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S 


SANeUurS 
I. 


Si fanguis in ventrem prier naturam effufus fue- 
vit, ut in pus vertatur nece[e ef. Aph. 20, Scû, 6. 


._ LE SANG. 


S'il fe fait un épanchement de fang, contre nä- 
ture , dans quelque cavité, & qu’il y foit retenu, 
il faut néceffairement qu’il fe change en pus. . 


EL. 


i Quibus F re 1 per EE aeetans x fanguis 
fluxerit , malo ef. Aph. 3. Sect. 8. 


… L'hémoragie par le nez, dans les fiévres quattes, 
eit dangereufe, 
AS * IJIT. 


Sanguinis fluxus fi quarto die oriatur , diuturrita- 
tem indicat , @° alvus effunditur , cruraque intumef- 
cunt, Sent. 533. Coac. (1. Excrementa. Hæmora= 
giam.) | 

\ 


_ C'eftune marque que la maladie fera longue, 
lorfque le flux de fang arrive le quatriéme jour ; 
alors il furvient un dévoiement, & les jambes de- 
viennent enflées. £ 


SATIETAS, : 


è 

Qui ex longé valetudine fe [e recolligentes cibum 

benè fumunt, ac nihil proficiunt, ü maligne relabun«t 
tur. Sent, 127, Coac, (F4 Cibum. Hyjgieinem.) 
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RASSASIEMENT. 


e° \ ° , à LA 
. Si après une longue maladie l’on mange avec 
beaucoup d’apétit, fans que la nourriture rétabliffe 
les forces , il y aura une rechüte dangereufe. 


SECUNDINA. k 
Ur fecurdæ excidant flernutatorio naribus appofito; 
ares € os comprimito. Aph.49, Seû. s. 


L'ARRIERE-FAIXx. 


Pour faire fortir l’arriere faïx , donnez de quoi 
 éternuer, faites retenir la refpiration en eomprimant 
le nez, & en fermant la bouche de 1a femme en cou- 

che. + 
: SIGNA SALUBRIA ET INSALUBRIAe 


I. 


Ë Hec igitur in febribus acutis notare oporter, quan- 
. do quis moriturus fit, © quando evafurus Aph. 10 
| Sect. 8. 


4 


SIGNES SALUTAIRES ET MORTELS, 


Il faut tirer un jufte pronoftic dans les fiévres ai= 
: gues, pour s’aflurer fi Le malade doit mourir ou s’il 
. doit réchäper, | 


Ungues nigri, @ digiti manuum & pedum frais 


contraëls, vel remif , mortem in propinquo effe often 
» dunt." Aph, 12. Se&, 8. 


Les ongles noirs, les doigts des pieds & des mains 


froids, retirés ou relâchés, annoncent une mort pro» 
"chaine. » | PART , 


ja: 


E 
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f 
Lronpe dianne MËX 6h _ 
UE pe as D TEE 


-SJGNA SALUBRIA ET INSALUBRIAe 


‘à | 
| sai | 
 Labia livida, aut eviam refoluta, © inverfa, * 
frigida, lethalia, Aph. 13. Sect. 8. | 


SIGNES SALUTAIRES ET MORTELSe 


Les lévres livides , paralitiques ou de travers , & | 
froides , font des fignes mortels, 


I V. 


Auves frigide, pellucidæ, contraëte, lethales Jante 
Aph. 14. Sect. 8. + | 


_ Les oreilles froides, luifantes & retirées, font 
des fignes mortels. 
| V. 


Qui in rabiem aëlus furis insrepidè , Ô* non ag- 4 
nofcit, @" neque audit , neque intelligit , jam moribun=. 
dus eff, Aph. 16. Sect, 8. 


: : É 
Un Phrénétique qui n’eft plus maître de lui, qui 
ne connoît, n'entend & ne comprend plus rién , eft . 
déja mourant. | 


VI. “+ 


Terminus verd mortis ef}, fi anime calor fuprä 
sm ad locum fepto tranfverfo fuperiorem afcen-. 
erit, @* omneghumidum fuerit combuflum, Aph. 184 

set: 8. : 


Lorfque la chaleur naturelle, au lieu de defcen- 
dre du cerveau pour fe communiquer aux autres 
parties du corps, remonte au-deflus de l'ombilic, &" 
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va aux parties fupérieures du diaphragme, & que 
l’humide radical eft confumé, c’eit figné que le ter= 
me de la vieeftarrivé. 


SIGNA SALUBRIA ET INSALUBRIA. 
VUE E, 


Convulfiones cum febre acutä , pernicicm denuns 
tians. Sent. 269. Coac. 


SIGNES SALUTAIRES ET MORTELS. 


Les convulfions qui fe joignent aux fiévres aïs 
gues annoncent la mort. 


SINGULTUS 
L.: 


Singultu detento , fi ffernutamenta accedant, fina 
gultum tollunr, Aph. 13. Seét, 6. 


Le Hoquer. 
L'éternuëment enlêve le hoquet, 


Lait 


Ex vomitione fingultus G" oculi rubentes, male 
funt. Aph. 3. Se. 7. 


LA 
Lorfqu’après le vomiffement on a le hoquet & 
les yeux érinçelans, c'eft un mauvais figne. 


« 
NET I. 


» Ex jecoris inflammatione fingulius , malo ef. Aphs 
M7, Sd 7e | 


tre WA NUE L 


LE HoQUET. 


Si le hoquet vient à la fuite de l’inflammatiot 
du foye , avec fiévre, c’eft un grand mal. 
ü à. ; 


SINGULTUS. 
I V. 


Si fenioribus fuprà modum purgatis Jingultus ac 
cidat , non bonum. Aph. 41. Se&. 7. (7. Convuljro- 
nem. Hæemoragiam. Partum.) 


C'eft un mauvais figne quand il furvient aux 
vieillards un hoquet occafionné par des purgations 
trop fortes. ‘PM 


Si1TIs. 
Ac penirüs quidem in gravi morbo fitim temerè ac 
prater rationem ceffare , malum eff. Sent. 58. Coace 
,(V. Bibere. Hygieinem.) 
La Soir. 


C’eft un mauvais figne ds une maladie grave; 
quand la foif ceffe tout-à-coup & fans caufe. 


SOoMNUS 
K: 


 Quoin morbo fomnus laborem facit, lethale ; quod 
fi juver fomnus , minimè lethale. Aph. 1, Se, 2. 


ÊE SOMMEIL: 


Dans les maladies où le fomnieil eft laborieux s 
il préfage la mort; quand il donne du foulagementr,, 
il donne de l’efpéranc£e | L 


SOMNUSe 
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| SO MN UE. | dau: 
Fa 


Ubi delirium fomnus fédaverit, bonum. Aph, 2, 
Sect. 2e | 
Le SOMMEIL. 


Lorfque le fommcil calme le délire, c’eft bon 
figne. us À | 
; ITR 


Somnus , vigilia, utraque f modum excefferint ; 


-morbus. Aph. 3. Seét. 2. (V. Convulfionem. Jacere. 
Infomnia. Oculos. Hygieinem.) 


Tout excès, foit dans les veilles , foit dans le 
fommeil, caufe des maladies. | 


SPUTA ET SUPURATIO. 


L. % 
Ex fanguinis fputo, puris fpatum , malum. Aph. 
15. Sec. 7. 


Les CRACHATS ET LA SUPURATION. 


» : Le crachement de pus qui vient à la fuite d’un 
crachement de fang , eft de mauvais augure, 


IL 


À Ex fpuris fputo , tabes © fluxus , ubi verd fputum 
fiffitur, moriuntur. Aph. 16. Set, 7. (1. Dolores Ca- 
pitis. Excreationes. Pleuritidem. Pulmones, Pus. Ta- 
bem.) à 


\ 


Après Le crachement du pus, ne. la phtifie & 
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le flux de ventre , enfüite les crachats font fuppri=' 
més; & l’on meurt. 

Supor. L 
MINE 


Sudores frigidiin febre quidem acut4 aborti, mor 


_ 2em; in mitiori autem , morbi prolixitatem fignificanss 


# 


à La SuEur,. 
Les fueurs froides dans une maladie aigue, pré= 
fagent la mort ; mais lorfque la févre eft plus trai- 
table , ces fueurs froides pronoftiquent une maladie 


de longue durée. 
| Où FR 


Et ubi in corpore fudor ineff, ibi morbam efe 
enuntiat. Aph. 38. Se. 4. | 


La partie du corps où la fueur paroït , fait con- 


“ moïtre le fiége de la maladie. 


à: 


dé GT 


Sudor copiofus calidus aut frigidus femper fluens ; 
frigidus majorem , callidus minorem morbum Jignifi- 
cat, Aph. 42, Seû, 4. à. 

Quand les fueurs chaudes ou froides font abon- 
dante: & coulent toujours , alors celle qui ef froide 
pronoftique une grande maladie, & la chaude une 
moins confidérable, | 


I V. 
Febricitanii ff fudor contingat , non deficiente febres 


malum ; prorogatur enim morbus, multamque figni= 
dicar bumiditatem, Aph, 56, Se&, 4 | 
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n La Sueur. 


_ Jin’eft pas avantageux quand {a fueur critique 
furvient à une fiévre, & que la fiévre ne cefle pas, 
c’eft que la maladie eft prolongée, & qu'il y a beau- 
coup d'humidité. PAST 

Supon. 


v. 


Quibus cutis obtenditur arida € dura , ii fine fa- 
dore moriantur ; at quibus laxa ©" rara, cum fudor 
vitam finiunt. Aph, 71. Sect. 5. ? 


Ceux qui ont la peau tendué, dure & féche, 
meurent fans fueur 3 mais ceux qui l'ont lâche & 
mince meurent avec fueure 


V IL. 


NN À 


Sudor multus calidus aut frigidus , femper fluens, 
bumoris copiofam inefle fignificat ; educere igitur opor= 
et robufto quidem fupernè , debili verd infernè. Apha 
| 61. Sett. 7e k 

La fueur abondante, chaude ou froide, qui coule 


toujours , dénote une abandance d'humidité ; il faut 
Pexpulfer par le haut à un homme fort , & par le bas 


- à un homme foïble. 


VI BE: 


In febre tenuiter exudantes, malignè habent. Sentà 
41, Coac. 


Les fiévres où l’on n’a que des fueurs tenues ÿ 
ont accompagnées de maligaité, 
1] 
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ENS LL - Sup%e, 4 
V Lit, 


L | 


Qui ex fudoribus perfrigerantur , ac celeriter re 
en ? \ . Ë : à 
calejcunt , male habere judicantnr. Sent. 52. Coacitt 


L A SUEUR. 


On doit juger qu'un malade va mal, lorfque fe 
froid le faifit après fa fueur , & que ia chaleur 1e= 
vient aufli- tôt. 

à Lrx 


_ Sudor unà cum febre , acuto morbo urgente, ma= 
lus. Sent. 574. Coac. 


Dansune violente maladie qui refte toujours au 
même degré de violence, c’eft un mauvais figne 
que la fueur qui accompagne la févre, | 


FE: 
Sudor , in febribus acutis, multus @ copiofus, | 


damno ef}. Sent. 58. 1.1. Præd. (V. Febres, Hor- 
rorem, Rigorem.) 


Une fueur copieufe & abondante dans les fiévres 
aiguës, ne caufe que du dommage 


SURDITAS. 
I. 
… Quibus bilio[e funt dejeéliones, he , obort4 Jerdi- 


dirate ceflant ; © quibus adef} furditas, his exortis 
biliofis déjetionibus , finitur Aph, 28, Se@, 4, 


rai 
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LA SURDITE. 


Les déjections bilieufes celfent lorfque la furdité 
furvient ; & la furdité difparoît quand on évacué 
.des déjeétions bilieufes. 


SURDITAS: 


1 L 


In acuté febre, aures obtafæe vehementem infaniam 
portendunt. Sent, 196. Coac. Ft : 


La furdité dans une fiévre aiguë, menace d’uri 
grand délire, | 
| | LL 


Surditatem in febribus enatam , fanguinis ex nari 
bus profluvium , ac aivi perturbatio tollir. Sent. 210 
 Coac. . 
L'Hémoragie par le nez, & le flux de ventres 
| ête la furdité qui furvient dans Les fiévres. 


* I V. | 
In præcipitibus € tarbulentis morbis,obveniens [ur- 
ditas , perniciem minatur. Sent. 190. Coac. (7. Do- 


lorem Capitis. Excrementa. Febres.) 


_ Dans les maladies aïgués & violentes, il ya bien 
du rifque quand la furdité furvient, 


SUSPIRIA. 


| In morbis acutis cum febre | gemebundeæ fpiratio= 
nes, malæ, Aph, ÿ4. Sect, 6: 


FC 


SOUPIRS. 


À 
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La refpiration entrecoupée de foupirs, eft fu-W 


nefte dans les maladies aiguës acccompagnée de fié-? 


1 


wie. | | 
‘4 T 


7 TABES ET Tazipr 
I. 


Tabes pracipuè contingit ætatibus | que Junt ab 
anno decimo otlavo , ad trigefimum quintum, Aph, 9. 
Set, fe | | 


(1) La Parmiste ET LES PHTHiISIQUES, 


La phthife fe forme depuis l'âge de dix-huit jufs 
qu'à trente-cinq. | 
LUE 


1n tabe vexatis, fi fputum quod tuffi rejiciunt car= 
bonibus infufum gravem odorem emittat , @* capilli à 
capite deffluant , lechale ef. Aph. 11. Sc&. 5. 


Si le pus que crachent en touffant ceux qui ont 
les poulmons ulcérés, eit puant lorfqu’on le jette 
fur les charbons , & fi les cheveux tombent , c’eft 
un figne mortel, À 

III. 


In rabidis » JF capilli é capite deffluant,  , fucceden: 
Je alvi profluvio, moriuntur. Aph. 12. Sel. 5. 


(1)-Phthife , de @ô/ois , cofifomption ; une ulcere 
aux poulmons , au foye, à la rate, au pancreas, au mefan- 
tre, aux reins, à Putérus, à la veffie, &c. peut produire 
la phthifie , parce que l’ulcere ayant rongé quelques-unes de, 
ces parties, confie toute l'habitude du corps, 
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LA Din ET LES PHTHISIQUES. 


… Inm'y a plusde reflouce pour les phthifiques, f, 
| es cheveux leur tombant, il furvient un flux de ven- . 
à Tages ET TABIDI: 


I V. ï: 
Li 


‘Tabe detento, fuccedens alui profiuvium, lethalee 
Aph, 14. Set. 5. | 


C’eft un figne.de mort, sil furvient un flux de 
gentre à celui qui cft attaqué de phthife. 


V. 


Tabidis in aquam marinam expuentibus fi pas 
fundum perir., celerem perniciem denuntiat, Sent.43$e 
Coac. | 


| Si le pus que crache le phthifique va au fond 
d’un vafe plein d'eau de mer, il périra promptements 
F A" 
Fée 
TEMPERAMENTUMe 


1e 


Corpus autem habilifimum quadratum efi ,neque 
gracile, neque obefum ; nam longa flatura , utin je 
venta decora ef} , ic matur4 feneétute conficitur. Gra* 
cile corpus infirmum , obejum hebes ef. Celf, lo2, Ge Za 


LE TEMPERAMENT. 
Le corps le mieux conftitué , c’eft celui qui ef 


quarré, fans être ni maigre ni gras. À la vérité c’eft 
ja agrément dans la jeuneñle d'évre de hante saille 
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mais elle eft plus fujette aux atteintes de la veillefles 
Les perionnes maigres font foibles, les perfonnes: 
grafles font pefantes, 


TEMPERAMENTUM 1 
: BE 
Tengioribus magis fanguis, plenioribus magis Cara“ 
abundat. Celf. bic. T0, | | 

| Le TEMPERAMENT. 


Les perfonnes maigres font plus fanguines, les | 
graffes plus charnues. 


TEaMPUS ET TEMPESTAS. 


Ï, 


Tempeflatum anni-mutationes , poriffimüm morbos 
pariunt ; © in ipfis anni rempelatibus magne muta-. 
tiones frigoris ©" caloris , aliaque pro ratione ad hunc 
modum. Aph. 1, Se, 3. î 


CHANGEMENT DE TEMS ET DE SAISONS. 


Le changement des faifons engendre beaucoup de 
maladies ; & {ur-tout dans les faifons déréglées (1), 
foit par le chaud, foit par le froid, ou par quelque 
autre intempérie de l'air. | | 


Tr 


Per anni tempeftates, quando eodem die modd calor, 
modo frigidus Jit ; autumnales morbos expectare con 
Venir. Agqh.4. Set, 3. | | 


(x) Les Aphorifmes qui fuivent expliquent le fens de’ ce- 
M NU PATTERNS ACIER | 


CHANGEMENT | 
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"CHANGEMENT DE TEMSET DE SAISONS.  , 


Pour ce qui regarde les Aaron ; quand dans ur 
» même jour il fait chaud & froid, il y aura beaucoup 
de maladies en automne, 


TEempus ET TEMPESsTAS 


A 


| FU 


Cüm æflas veri fimilis fuerit | in febribus copiofos 
fudores expettare oporter. Aph. 6. Sect. 3. 


Quand l’été eft auffi humide que Îe printems, de 
grandes fueurs accompagneront lesfiévres dans cette 
faifon. 

XVe 


Cûm autumnum omnino morbi acutiffimi & maxi- 
me exitiales ; ver autem Jaluberrimum , minimè 
exitiule. Aph. 9. Seét. 3. 


En automne, les maladies, pour Ia plüpart, font 
- aîgués & mortelles ; mais le printems ef très-falu= 
“bre, & peu funefte. | 
V. 


Per aff duos imbres morbi magnä ex barte oriun= 
tur , cum febres longæ , tum alvi fluxiones , putridi- 
nes, comitiales , apoplexiæe | © anginæ , per magnas 
autem Jiccitates, tabitudines , slippitudines, articulorum 
“dolcres , urinæ fhillicidia , © mere difficulra- 

. ges. Aph. 16. Set. 3. 


-Les maladies qui arrivent durant des pluies con- 
tinuelles, font ordinairement des fiévres de longue 
durée, des flux de ventre, des fiévres putrides, des 


Lé 
L] - \ 
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épilepfies , des apoplexies , des efquinancies; celles 
qui arrivent pendant des tems de fécherefle, font 
des phthifes, des optalmies, des rétentions d'urine, 

& dés dyflenteries. 


TEMPUSs ET TEMPESTAS, 
VAT 


EP 


_ 


Eerè remifffus matutinum cempus ægris eff, Cell, 
L 3° G: Se . 


CHANGEMENT DE TEMS ET DE SAISONS. 


. Les malades ont prefque toujours un peu de rea 
che le matin. | 
VIT. 


À tempore mevidiano omnis æger ferè pejor jite 
Celui ss. 1 


Les malades font affez communément plus mal, 


fe foir. & 
NAIL. 


Marutinam tempus, natur4 fuë, leviffimum eff. 
Cell. L 3. © 5. 24 


Le tems du matin, par fa nature, eft le moins 
fâcheux pouf les malades. 


I X. 


Integro corpore, cibo tempus aptius eft. Celf. 1.3; 
c.s. (V. Ætatem. Æflatem, Calidwm,. Febres. Hy= 
gitinem. Morbum,) 


C'eft après l'accès qu'il eft plus à propos de don 
per à manger an malade. | 


2 


- a 
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TENESMUS (»). 
Mulieri utero gerenti, fi crebra € inanis def dendi 


woluntas (tenefmure dicunt) accefferit, abortum facir 
Aph. 27. Se. 7. (V. Excrementa.) 


EPREINTES, ou TENESME: 


S'il furvient un ténefme à une femme grofle, il 
çaufe l'avortement. 


TINNITUS. 


In præcipitibus morbis ,marmur edentes ac tinnien- 
tes aures, mortem prænuntiant. Sent. 19 3e COACe 
(7. Dolorem auris @ capitis.) | 


À TiINTEMENT D'OREILLES. 


Le bourdonnement & le tintement d'oreilles dans 
Les maladies aiguës , eft un figne mortel. 
| * | 
Tumor 
L, 
Si magnès & pravis exiflentibus vulneribus tumor 
son confpiciatur , ingens malum. Aph. 66. Se&, 5. 


LA TUuMEUR. 


+ C’eftun grand mal, quand il ne paroît pas detu- 
. meurs dans les bleflures confidérables & dangereufes, 


(1) Teuw, je tendss parce qu’on fent une tenfion con- 
tinuelle an fondement : ce font des épreintes douloureufes 
aw’on fent au fondement, avec des envies Continuelles d” 4 


ler à la (lle, ile 
| Lij 
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Tumor. 
I I. 
Molles boni, at crudi mali (twmores.) Aph. 67 
Set fs : En © L 
LA TUMEUR. 


Les tumeurs molles ne font pas dangereufes, mais 
gelles qui font dures le font. 


TITI 


Manuum ac pedum tumores cum rubore, perniciem 
denuntianr, Sent. 63. Coacs 


Les tumeurs aux mains & aux pieds, avec rou-= 
geur, font pernicisufes, L 


1 V. 


In diuturnis morbis fuppurati ad aures tumores ÿ 


aifi pus admodèm album ac fine odore reddaf, exitiums 
pracipuèque mulieribus afferunr. Sent. 206. Coac: 


Les tumeurs qui fupurent aux oreilles dans les 
maladies de longue durée, pronoftiquent la mort, 


* a: docs 5 i “ x S Der 
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1 


fur-tout aux femmes, à moins que le pus ne foig 


blanc & fans odeur. 
Tussis. 


— 


Oui fpumantem fanguinem fputo rejiciunt, dis ex 
pulmone educitur. Aph, 13. Seét. 5. | | 


La Toux. 


C’eft du poulmon que vient Je fang écumenz | 


gaue l'on crache, 
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ki 
Victus 
AE 


Cm morbi fumnia ef} vehementia, rm vel tenuif= 
. fimo victu uri necel]e eff, Aph,8. Seët, 1. -. 


ALIMENS 


 Lorfque la madie eft dans fa vigueur. il ne faut 
ufer que d'alimens très-légers. . 


Ï Ï. y 


Per æflatem ©" auturanum cibôs graviffimè ferunr, 
| per hyemem facillimè 3 ver pol} hyemem fcundum lo 
cum obsinet. Aph. 18. Set. 1. 


Les nourritures ne font pas de facile digeftion en 
été & en automne ; elles fe digerent aifément én hy- 
, Ver , un peu moins au printEMSe | 


i 


te AN ED 


Attenuata longo temporis intervallo corpora , lentè 
reficere oporret ; at quæ brevi, celeriter. Apbh.7.Se&t.2, 


Les corps long temis exténués par quelque çaufe 
qué ce foit, doivent fe retablir lentement ; ceux qui 
le font en peu de tems, doivent fe rétablir promp= 
tementse \ 

NEIM 


Impura corpora quo plus nutrias, eè magis lædas. 
k Aph. 10, Sect, Le T 1 À +: 


L iïj 
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ALIMENS. 


Pius on donne de nourriture à un corps mal-fains 
plus en augmente fes humeurs. 


VICTU s. 
V. 

ARTE RE EU Hi se. 
Potu quam ciborefici proclivits eff. Aph. 11.Seû.2: , 


CV. Cibum. Febrem. Hygieinem, Medicum. Potum. 
&emedium.) 


» 


I! eft plus aïfé de fe rétablir par des alimens lis 
quides , que par ceux qui font folides. 


VoMIiITUSs 
I. 
Mulieri fanguinem vomitione rejicienti , menffruis 
erumpentibus, folutio contingir. Aph. 32. Seû. 5. 


LE VOMmMISSEMENT. 


a 


Le retour des rég'es arrête le vomifflement de 
fang des femmes GUN 
II. 


Bilis vomitus vulneri fuccedens,ymalum denuntiat, 
pragipuèque in capitis vulneribus, Sent.$07. Coac, 


Un vomiflement bilieux qui furvient après des 
bleflures, fur-tout à la tête, annonce la mort. 


RL. 


Vomitio autem maximè ef} innoxia, que piruità €" 
bile permixta ef}, dm ne admodüm copiofa fit. Sent 
156. Coacs 
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DÉNONISSÉMENT 


Le vomifflement le plus mauvais & le plus dana 
gereux, eft celui qui eft mêlé de bile &t de pituke ; 
à moins qu'il ne foit pas beaucoup abondant, 


VoOMITUS 
I V. 


. Vomitiones exiguæ biliofe | malum denuntiant.3 
tm verd præcipue fi pervigilio conflitentur ægris 
Sent. 558. Coac. | 


De légers vomifflemens bilieux pronoftiquent le 
danger, fur-tout s’ils font accompagnés d'infomnie, 


LV 


In vomiru eur qui fini prematur, firis expertem efe 
malum ef}. Sént. 562. Coac. 


_ C’eft un manvais figne lorfqe dans un vomiffe= 
ment on celle d’avoir foif, après en avoir refferki 
“une grande. ss 
V I. 
Vomitus virulenti @* eruginofi, cum capitis dolore, 
furdirate & infomnid , promptam infaniam fignificante 
Sent. 10. L. 1, Præd. 


C'eft la marque d’un prompt délire, quand le 
vomiffement de matieres verdatres fe rencontre ave@ 
douleur de tête, furdité & infomnie. 


L 


VIT 


_ Vomitiones quoque varie malo Junr, prefertim £E 
| | Liüij | 


223 MANQUE TL Un ? | 
sontinenter © affiduè prodeant, Sent. 60, 1. 1. Præds 


LE VOMISSsEMENT. 


_ Le vomiflement de matieres de différentes cou: 
leurs eft de mauvais cara@tére , far-rout s’il eft fré- 


quent & de longue durée. 
VoMIiTuUs 
VIII. 


Vomitus inutilis ef gracilibus, © imbecillum flo- 
Macum habentibus ; utilis ef} pienis, @* biliofis omni- 


me g 


bus, fivel nimiäm fe replerunt , vel paräm concoxe= 


Sun? Celf. 1. Ie Ce 3° 


Le vomiflement eft nuifible aux perfonnes mai= 
gres, & qui ont l’eftomac foible; il eft falutaire à 
toutes les perfonnes repletes & bilieufes, fi elles ont 

trop mangé, ou fi elles digétent mal. 


I | Xe ke 
(Vomitum) luxurie caufä , fieri non oportere con= 


fiteor. Celf. 1. r. c. 3. 


Je ne fais pas difficulté d’avoii-r qu'il ne faut pes 
fe faire vomir pour s'éguifer l’apétit, 


X. 


Qui valere &* fenefcere voler, (vomere) quoti- 
dianuwim non habeat. Celf. L. 1. c. 3. * 

Quiconque veut fe bien porter, & parvenir à 
une longue vicilleffe, ne doit pas fe faire une habi- 
tude journaliere de vomir. 
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| Vox. | | 
I. 


Si ebrium quempiam vox deficiat repenrè ,convuls 
fas moritur , nifieum febris prehendat ; aur quâ hord 
crapula folui folet, ad vocem redear. Aph. 5. Seét. je 


LA Vorx. 


Si un homme yvre devient muet tout-à-coup , il 
meurt en convulfion, à moins que la févre ne fur- 
vienne, ou qu'il ne recouvre l’ufage de la voix lorf- 

que l'yvreife eft pañfée. 


he 


Ouos vox cum febre, @* (1) ablque ullä judica- 
tione deficit, tivremuli intereunt.. Sent. 247. COAC. 


Dans la fiévre, ceux à qui La voix manque, fur- 
tout.après des crifes imparfaites , meurent avec des 
tremblemens. 

III. 


_ Quibus voces cum dolore deficiunt , ii randem non 
fine jummo cruciatu , viram cum morte conimurant. 
Sent. 249. Coac. | 


Ceux dans qui la perte de la voix eft accompa- 
gnée de grandes douleurs, meurent enfin dans de. 
grandes angoifles. | 
I V, 

Vocis-defeétiones cum fingultu , peffimæ. Sent. 23. 
1. 1. Præd. (7. Convulfionem. Riçorem.) | 


(x) Vanderlenden lit, cum judicatione interceptà ; cette 
Hecon eft meilleure , & nous l’avons fuivi dans la traduttion. 
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PRES Ta Vorx. 


Rien de plus mauvais que le hoquet qui furvient 
à CEUX qui perdent la parole, | 
1 
Vuzrnus ET ULcus 
NEA de 
Aqua intercutemn laborantibus orta in corpore ul: 
gera, non facil Janantur, Aph. 8, Se&. 6. | 


BLEssuREs ET ULCERES. 


Les ulceres qui furviennent aux FAR ne 
fe guériffent pas aifément, 


" I JL: 
Ex vulnere convulfio, lethalis. Sent, 355. Coac 


La convulfon qui provient d’une bleflure c 
mortelle, 


IXTI. 


Ulcus lividum G* aridum, aut pallidum Feu 
morrem indicat. Sent, 496. Coac. 


Un ulcete devenu livide, fec, ou d'une coueus 
pâle, dénote la mort, 


Ë V, 


Quibus concuffum fuerit cerebrum , vel ex plagé 
doluerit, aut aligao cafu, his illicà uox ‘deficir y neque 
vident , neque audiunt, ferèque intereunt. Sent. 499. 
Coac. (VW. Convulfionem. Hæemoragiam. Inteflina. 
Pus, Tumorem.) | 


Dans les commotions ou les plaies au cerveau 


bus 


DES MEDECINS. #13*. 
fi la voix vient à manquer fur le champ, les malades 
perdent auffi l’ufage de la vie & de l'oùi, & meu- 
rent prefque toujourse 


UrRINA 
1P 


Si fanguis aut pus cum urin4 redditur, renum aug 
 veicæ exulceratio fignificatur. Aph.75.Se&. 4, 


L'URINE. 


Si l’on rend du farg où du pus par les urinesz 
_c’eft qu'il y a ulcéres aux reins ou à la veñlie, 


LE 


La 


Qui fpontè fanguinem cum urinä efundunt , äs re- 
nibus venulam ruptam elle fignificat. Aph.78. Seû, 4 


Ceux qui rendent tout-à-coup du fang par Îles 
urines , ont quelques petites veines de rompués aux 
TEINSe | 

PO FIEF 


aibus in urind arenofe'funt fubfidentie , in vefic& 
* calculo laborat. Aph. 79. Seét. 4. 


Quand on remarque un fédiment fabloneux dans 
les urines, c’eft figne que la veflie eft atraquée du 
calcul. 4 Le 


| Urina copiosè de noëte reddiea , Paucam alui dejeci 
_ sionem fignificat., Aph. 83. Set. 4. 


Quand on urine plus qu’à l’ordinaire pendant la 
puit, fans quelque caufe , c’eft que le ventre efk 
peu chargé de gros excrémens. 


= 


de l'augmentation de la maladie, 
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| UraN a 

V. 

Urina in febre , album & leve depofitum habens fes! 

re ,celerem Rare Ne Sent. 575$. 


Danses fiévres , l'urine qui dépofe un fédimérit® 
blanc dont les parties font lifles &-bien unies entre 4 
elles , annonce une prompte guérifon, | 


V I. 

Urina in quä quod fubfidet bonum eft, @* derepenrèw 
evanefcit, dolorem ac mutationem denuntiat. Sent.5 85. 
Coac. 4 


Quand le féciment louable de l'urine difparoît : 
fout-à-coup, c'eft une marque du changement & 


VIE, 


In biliofis urina intercepta , mortem brevi affore f5- 
Snificat. Sent. s92. Coac. 


Les retentions d’urine dans les perfonnes bilieu- 
fes, annoncent une prompte mort, LE DE 


AVR Ee VIT: 0e 
Urinæe quæ non fentientibus éffluunt alias, perni- 


siem denuntiant. Sent. 596. Coac. (7. Abfceffum. | 
Alvi Excremen:a. Convulfionem. Deéjeétiones. Dolo- | 


rem. Hydropem.Surditatem.) 


Ceux qui laiffent échaper leurs urines fans le fen- 
tir, font en danger. à 
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Urerus. 
Malieres que ab utero prompte Jirangulantur , id- 
que fine febre, in convulfiones propenfæ fun. Sent: 
119, 1. 1. Præd. (V. Doiorem ureri.) 


MATRICE. 


Les femmes à qui il furvient tout-à-coup fuffo- 
gation de matrice, fans que cette fuffocation foit oc- 
cafonnée par la fiévre, ne tarderont pas à avoir des 
gonvulfons, | 


PET Ne 
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SF À AU EAU 
MATERIARUM 
EX ORDINE LITTERARUM. 


À 


A BORTUS, Avortement. 4, art. Pag, 1 @ fuiv: | 
Abcef[us , Abcès. IE. arr, 3 
Acuti Morbi, Maladies aiguës, 3. art. 3 ©" fuiv. 


Ætas , Age. 2.art. . 4 © fuiv. 
Alvus, Ventre. 5. are. NO" faivs’t 
Angina , Efquinancie. 8. art, 6S Juive. 
Anxietas , Anxiété ou inquiétude. 1e arte 9 
Apoplexia , Apoplexie, Ie art. ibid. 
Aqua, l'Eau. 1. art. ibid, & fe 
Attrabilis, Attrabile, 1. art. 10 
B 

B: ALBI, Begues. 1. A ) ibid. 
Bilis atra, Bile noire. 3e art. ibid. Cf. 
- Bibere, Boire. 1. art. | IL 


Bubo, Babon ou inflammation, …e arf. 12 


C 


4 PUT € Cerebrum , la Tête & le Cerveau: 

f. art. 12 © juiv. 

Caior © frigus, Chaleur & Froid. 3.4r. 13 & fe. 
Cancer , Cancer. 3, arte | 14 


‘ ai éditer 
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ervix, Chignon du col. 1. arr, Pag. 15 
bus , le Manger. 11. art. - 16 © fuiv. 
jollum , le Col. 1. art. 19 
onfuetudo, l’'Habitude. 3. art. ibid. € Je 
jonvalefcentes, Convalefcens, 1. art. 
onvulfs o, Convulfon. 8. art. ibid. & £ 
jontraria contraris curari, > Guérir les contraires par 
les contraires. 3. art. 22 © fuiv. 
oncipere, Concevoir, 4. ca 23 © fuiv. 
raf]r, Gras, 2. art. Port: 
rifis , Criles. 7. are. ibid. & [. 


D 


ELIRI UM, Def ipientia, © Dementia, Dé- 

lire , Folie, & Démence. 9. art. 216.€@ f 
Dejectiones, Déje@ions. 1. art, | 28 
Dentes, Dents. 3. art. 29 
Dyffenreria, feu difécultas ivteflinorum, SG Diarrhæa, 
la Dyffenterie, 8. arr. ibid, & É 
Dolor , la Douleur. 1. art. 31 
Dolor articulorum , Douleur des articulations, 1. HA 


Dolor capitis , Douleur de tête. 3. arr. 32 & f. 
Dolor cervicis $ Douleur du: chignol du col, 1, 44 


Dolor faucium, Douleur de gorge. 2. art, ibid. He À 
Dolor jecoris, Douleur au foye. I. art. 
Dolor lateris, Douleur de côté. 2. art. ibid. À r: 
Dolor Labor. Douleur des lombes. 
Dolor pulmonum, Douleur de poulmons. 
Doior peéloris , Douleur de poitrine. 
Dolores renum | Douleurs de reins. 
Dolor fedis, Doul eur de fondement. 35 Je 
Dolor ventris, Douleur de ventre. 
Dolores & Durities uteri, Douleurs & du- 
: getés à la matrice, 16, arr, : 
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E 


. | RYSIPELAS, Eryfpele, I. art. 


Eunuchi, Eunuques. 1. art. 


. Evacuatio, Evacuation. 2, art. . ibid. ©" Le 
Excrementa alvi, Excrémens. 17. art. 41 © f. 
Excreationes, Crachemens. 1. arr. | ‘46 

"4 
[n AMES, la Faim. 2. art, “ibid. & fe 
Febres, les Fiévres. 21. art. 47 $ 
Frigidum , le Froid, 1. art. rats 


G 


(+: N GIVÆ, les Gencives. 1. art. 53 
Gravida , Femme groile. 1. ars. ibid, 


H 


É ] ÆMORAGIA, Hémoragie. 10. art, ibid. fe 


Haæmorrhoides , Hémorrhoidèés. 2, afrt. s6 &'f. 
Horror, Enllon. 4. art, fe 
Hydrops, Hydropique. 10. art. s8& fe 
Hyems , l'Hyver. 1. art. | ét. 
Hyzieine, l'Hygiene. 7.art. ibid, & fe 


* Hyfhrica Paffio, l'Hyftérique Paflion, 1.arr. 64 


\ | I 


#” Ë : 

J. CERE, Coucher. 4. art. ibid, & LR 
Impotentia. Stérilivé, 1. are, 6$ 
Jaëatio, Agitation, Le ré ibid. © [* 


Iéleruss 


Là 
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Xéerus, Jaunifle. 1. art. Pag. 66 
Inflammatio . Inflammation, 2. arr. ibid, GS. 
Juventus, Jeuneffle, x, art. MÉELO7: 
L 
1P ABOR, le Travail. 2. arr. ibid, 
Labrum, la Lévre. 7. art. 68 
Lac, Lait. 2. art. ibid. 
Lefftudo, Lafitude, 1. art, ibid, & fe 
Lienteria, Lienterie, ou flux de ventre. 3, art. 69 € f. 
Lingua, la Langue. 3. art. 70 
Lypothymia , Foiblefle, 2. arr. 7 
Livor , Couleur livide. 2 arr. ibid, & Je 


| M 


M AMMÆ, les Mamelles. 1. arts nur 


 Manus, la Main. 1. art. | M tbe 
Maxille , les Machoires. 1. art. ibid. & fe 
Medicus , Médecin. 15, art. 73 Ô'f. 
Melancholia , Melancolie. 2. art. 77 
Menfes , Régles. $s. arr. 78 - 
Morbi , Maladies. 9. art. 7& 
Morbus regius , la Jaunifle. 3. arr. 3: 82 
. Mutatio, Changement. 6, arr. 83 / 
N 
NN ATURA, la Nature, 4, arts 84" 
Nares ,les Narines. 1. art. 8: 
(@) 
O CULI, les Yeux. 5. arr. 86 /f. 


Ophtalmia, VOphtalmie, maladie des yeux. 7, arr, 87 
© M 


L 


nie DUT A ÏBLIAU AD | 
Omentum , l’Epiploon. 1. art. Pag. 87 & [1 
Os, l'Os, 1, art, LUE 


P. LPITATIO, Palpitation. 2. arr, ibid... 


Peëlu:, Poitrine. r. arr. ibid, SL. 
Phlebotomia, la Phiébotomie , ou Part de faigner. 
4. art. 89&[. 
Pleururis, Pleuréfie, 7. art. .so® fe 
Podasra, la Goute. 4. art. DE TI 


Potus, la Büiflon. 1. art. 94 ! 
Prægnans, Femme enceinte. 3, art. ibid. & [.. 
Puimonurs inflimmationes, Inflammations aux Poul- 


“ 


mons $ «yt 95 © f.. 
Pus ; le Pus. 6. are. 96 f. 
Puflule, Puftulles. 3. arr. 98 & [. 
Pargario, Purgation. 23. are, : 99 © fe. 


R 


R ESPONSIO:, Réponfe (verbe haut enun 


malade.) 1, are. 1oé. 
Rigor , Friflonnement. 7. arr. ibid, © [. 
S 
S ANGUIS, le Sang. 3. art. 108 
Satietas, Raflafiement, 1. arr. ibid, & £. 
Secundina , V'Arriere-Faix, 1. art. 109, 
Signa falubria © injalubria | Signes falutaires & 
moitels. 7. art. ibid 
Singulrus, le Hoquet. 4. arr, IE Er fe 
Sitis , Soif. 1. art. | 112: 
Somnus , le Sommeil. 3, are. ibid. & [.. 
Spura © Supuratio, les Crachats & la Supuration. 
22. AFba | +" #0 
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Sudor , la Sueur. 10. arte | Pag, 114 © fe 
Surditas , la Surdité. 4, art. 116& [. 
Sufpiria Soupits. Ie 47fe 117 Cf 


T 


ABES @ Tabidi, la Phthifie & les Phthi- 
fiques. 5. arr. 118 f 
Temperamentum , Tempérament. 2,art. 119 © f, 
Tempus & Tempeflas ; Changement de Tems & de 


_ Saifons. 9. art. 120© fe 
Tenefmus , Epreintes, ou Tenefme. 1e arte. 123 
Tinnitus . Tintement d’orcilles, 1, arte : Wabide 
Tumor , Tumeur. 4. arte ibid, & fe 
Tujffis, la Toux. 1.art. . 124 

V 
|, ICTUS, Alimens, ÿ. arr. sf. 
_Womüus, Vomiflement. 10. art. 116% /.. 
Vox, :a Voix. 4. art. 129 © fe. 
Vulnus & Ulcus, Bieflure & Ulcere. 4, art. 130 
Urina, l’Urine. 8. art. 331 Je 
Uterus, Matrice. 1, arts | 133 
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Ne A BCEFS, Ahceflus, 2, articles. Page 3 | 


Âge, Ætas, 2. art. ut. ŒO 
Agitation, Jaélatio, 1.art. 66 - 
Aigues (Maladies), Acuri morbi, 3. art: 4 
Alimens, Viélus. $.art. 125 @ fuiv. 
Anxiété, ou Inquiétude, Anxictas. 1, art. 9 
Apoplexie, Appoplexia. v. art. ibid. 
Arriere-faix (L'), Secandina."r. art, 109 
Attrabile, Attrabilis. 1, art. | T0 
Avortement, Abortus. 4, art, I 
B 
B ÉGuEs, Balbi. 1,att. 10 
 Bile noire, Bilis atra, 3. art. II 
Bleflure & Ulcere , Vulnus & Uleus. 4, art. 130 
Boire, Bibere, 1. art, FL 
Boiflon (la), Potus. r. art, 94 
Bubon, ou Inflammation, Buéo, r. art. 12 
C 
Lu ÂANCER, Cancer. 3. art, 14 


Chaleur & Froid, Calor & Frigus, 3. art. ibid. 
Changement (le) de tems & de faifons, mi tr 
J 


G’ Tempeftas. 9. art. 110 
Changement (le), Muratio. 6. art. 83 $. 
Chigoon du Col, Cervix, 1, art, FT Ji 


Col (le), Collum, 1, art. 19. 
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Concevoir, Concipere. 4. art. Page 13 
Contraires (les) font guéris par les Contraires ; 
Contraria Contrarüs curari. 3. art, 22 
Convalefcens, Convalefcentes. 1, art. - 29 
Convulfion, Convulfio. 8, art. 20 & fuiv. 
Coucher , Jacere. 4. art. 64 
Couleur livide, Livor: 2. art. 71 
Crachats (les) & la Supuration, Sputa Ô* fupura- 
1i0, 2, Alto 113 
Crachemens, Excreationes. 1. art. 46. 
D EsecTions, Dejetliones, 1. art. 28 


Délire, Folie, Démence, Dementia. 9. art. 26 © f. 
Dents (les), Dentes. 3. art. 29 
Diffenterie (la), où Diarrhée, Diffenteria , feu 

diffcultas Inteflinorum, G* Diarrhæa. 8.art, 30 O"f. 


Douleur de côté, Dolor lateris, 2, art. 34 
Douleur (la), Door. tr. art. | 3x 
Douleur des Articulations, Dolor Articulorum. 1. art. 

| 32 
Douleur de Tête, Dolor Capitis. 3. art. ibid. 
Douleur de Gorge, Dolor Faucium. 2. art. 33 
Douleur du chignon du Col, Dolor Cervicis. 1.art. 
Douleur au Foye, Door Jecoris. 1,art.. 34 


Douleur des Lombes, Dolor Lumborum. 35 
Douleur de Poulmons, Dolor Palmonum. 37 
Douleur de Poitrine, Dolor Peëloris, sbid, 
Douleurs de Reins, Dolores Renum. : 38  :6 arts 
Douleur de Fondement, Dolor Sedis. ibid, 
Douleur de Ventre, Dolor Ventris. ibid. 
Douleurs & duretés à [a Matrice, Dolores 


© durities Uteri. 39 
Favç,. 
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| Ophralmia. 1. art. , 87 
Qsa( lo NOrSToart. 88 


Patamcer (la), Palpitatio. 2. art, 88: 
Phlébotomie (la), ou ‘Tatt de faigner, Phleboto= 
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$.atte. 118 fo. 
Pleuréfe , Pleuriis, 7,att, 90 Œ fe. 
 Poitrine, Peétus, 1, art. < 89; 
Pus, Pui. 6. art. 97 & fe. 

_ Purgation (la), Purgatio, 23, arts. 99 © [. 
Paoftulles (les), Puflule. 3, arte 98: 
R ASSASIFEMENT, Sarietas, Xe tte 109: 
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Signes falutaires & mortels, Signa Jalubria > infa- 

lubria. 7, art. 109 © f.. 
Sommeil (le), Sumnus, 3eatte : 162 44 
Soif (la), Siris. 1, art. | 112 4 
Soupirs , Sufpiria. T, atte 118 : 
Stérilité, Impotentia. 1, arte 6$” 
Sueur (la), Sudor. 10, art. | 114 [0 
Surdité (la), Surdiras, 4: arte 116 & fe 


EMPERAMENT (ie), Temperamentum: 

2. arte 119 À 
Ténefines, ou Epreintes, Tenefinus. 1sart.* 1231 

Tête (la) & le Cerveau, Capus &* Cerebrum, $-art. £ 
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Tintement d'oreilles, Tinnirus, 1, att, 123 0 
Toux (la), Tujfis. 1, art. 1241 
Travail (le), Labor. 2, art, Aa 67 . 
Tumeur, Tumor, 4. art. 123 & fuir, | 
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Ÿ ENTRE, Alvus. ç.art, PRIE 3 

Voix (la), Vox. 4, art. HR 119 . 
Vomifflement, lomitus. 10,art. 126 & fuiv. \ 
Urine (1°), Urina, 8, art. 1310 fe. 


Ve ux (les); Oculi, 5. art. 8e &f 


Fin HA la Table, 


APPROBATION, 


APPROBATFO N. 

ri lu par ordre de Monfeigneur le Chanceliér',; 
un Manufcritintitulé ; Manuel des Médecins , tra- 
duit de Guyot Médecin de la Faculté de Paris, par M. 
* L. R. avec des notes, &c. Les vües du Traduéteur 
& l'élégance de la traduétion m’ont paru demander 
que cet Ouvrage parût. Fait à Paris ce vingt-fep- 

tiéme Juin 1754. Signé, GUETTARD. 


PRIVILEGE DU ROI 


OUIS, para grace de Dieu, Roi de Francé 

& de Navarre : À nos amés & féaux Confeil+ 

lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maï- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
. Confeil, Prevôt de Paris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs 
. Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra, SazuT. Notre amé PIERRE PrauLT 
pere, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait 
expofer qu'il defireroit imprimer & donner au Public 
des Ouvrages qui ont pourtitre, Secrets utiles Ô* 
éprouvés ; Ditfionnaire Médicinal ; Differtatioin Glan- 
dularum renalium ufum ; Manuel des Médecins, tra- 
duit de Guyot ; Traité fingulier de Mérallique; si} 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége 
pour ce néceffaires. À €ESs cAUSES, voulant 
favorablement traiter l’'Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , d’imprimer 
lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui femle- 
ra, & de les vendre , faire vendre & débiter par cout 
notre: Royaume pendant le tems de fix années con- 
fécatives ; à compter du jour de la datte des Pré- 
fentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Librat- 
res, & autres perfonnes de quelque qualité & con- 

N 


dition qu’elles foient, d'en introduire d’impreffion 


- étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance; com- 


>» 


me auff d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire 
# L2 L2 L2 L2 - 
vendre, débitér ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni 


d'en:fairé aucun extrait fous quelque prétexte. que 
ce puifle être, fans la permiffion expreife & par écrit 
dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifcation des exemplaires contrefaits, 


‘de trois mille livres d'amendé contre chacun des 


contrevenans ; dont un tiers à Nous, un’tiets à l’'H6- 
tel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, 


domiages &'intérêts ; à la charge que ces Préfentes | 
feront enregiftrées tout au-long fur le Regiftre de la. 


Comnunauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l’impreffion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, & 
nonailleurs, en bon papier & beaux cara@téres, con- 
formément à la feuille imprimée attachée pour mo- 
déle fous le contre-fcel des Préfentess que l’Impé- 


trant fe conformera en tout aux Réglemens de Ja Li: 


brairie , &notamment à celui,du .10. Avril &725. 
qu'avant de les expofer en yente, les Manufcrits qui 
auront fervi de copie à l'impreffion defdits Ouvra- 
ges, feront remis dans le même état où l’Approba- 


‘tion y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 


& féal Chevalier, Chancelier de France, le fieur 


dela Moignon; & qu’ilen fera enfuite remis deux. 


exemplaires de chaoun dans notre Bibliothéque pu- 


blique un dans celle de-notre Château du Louvre, : 
un dans celle de notredit très-cher & féal Cheva- 


lier, Chancolier de France, le fieur de la Moignon, 


& un dans celle de notre très-cher & féal Chevaliér, 


Garde des Sceaux de France, le fieur de Machault, 


 Commandeur de nos Ordres ;: le tout, à peine de. 


nullité des Préfentes : Du contenu. defquels vous 


mandons &, enjoignons de faire jouir ledit Expofant: 
& fes ayans caufe, pleinement & païfblement ; fans: 


1 


fouffrir qu'il Leur foit fait aucun trouble ou empé- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement où 
À la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour düement 
fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers-Secretaires , foi foic 
ajoutée comme à l'original. Commandons au pre- 


.mier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de 


faire, pour l'exécution d’icelles, tous Aëtes requis 
& néceflaires; fans demander autre permiflion, & 


‘nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & 


Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donne à Verfailles le douziéme jour du mois 
d’Aouft , l'an de grace mil fept cent cinquante-qua- 
tre, & de notre Régne le trente-neuviéme, Parle 
Roi en fon Confeil. Signé, PERRIN. * 


Regiftré fur le Regiftre 13. de la Chambre Royale 
des Libraires @* Imprimeurs de Paris, N°. 411. F°. 


320. conformement aux anciens Réglemens confirmés 
par celui du 28.Février 1723. À Paris le 20 4ouf} 


1754. Signé, BRUNET, Adjoint, 


OuALT À L:-O:GUÜE 


Des Livres de Médecine, Chirurgie, > Métaux , qui 


fe vendent à Paris , chez PRAULT pere, 
Quai de Gévres, 1754. 


ICTIONNAIRE Médécinal , eontenant la Méthode sûre 
pour connoître & guérir les maladies critiques & chro- 
“niques , par des remédes fimples & proportionnés à la con- 
noiflance de tout le monde ; avec les maladies des Che- 
vaux, & leurs remédes, in-12. 2 vol. fous pref]e. 
Diflertatio in Glandülarum renalium nfum , autore Joanne- 
© Baptifla Vannier , Medicine Facultatis Dodtore ; fecunda 
editio emendatior, brochure in-12. 1754. 1 À. 
Edits, Ordonnances, Arrêts & Réglemens, concernant les 
Mines & Minieres de France, 1748. in-ÿ2e 6 L 


Effaï fur la chaleur naturelle, traduit de PAnglois par M. À 
Preville, in-12. 11. 16'f8 

Manuel des Médecins, ou Recueil L'Aphoôtifmes choifis, ti 
rés des Ouvrages d'Hypocrates & de Celf, recueillis par” 
M. Guyot , & traduits en françois par Monfieur L. R. avec 
une Préface fur Putilité de cet Ouvrage, laquelle contient 
un abregé de la vie de ces deux grands Médecins, des no: + 
tes fort courtes, & deux Tables , l’une latine & francoife , 
& l'autre françoife & latine, pour en faciliter l intelligence 
& l'ufage ; Ouvrage très-utile à tous les Chirurgiens, in-12e 
1754. Fa LIN En 

Méthode aifée pour conferver Îa fanté jufqu’à à une extrême. 
vieillefle, fondée fur les loix de l’œconomie animale, &” 
les obfervations pratiques des meilleurs Médecins tant an 
ciens que modernes; traduite de l’Anglois par M. de Pre V 
ville ; In-12. 1752. 3 TA 

Oftéogénie ; ou Traité de la formation des os du Fœtus, di- | 

. vifé en deux parties, dans lefquelles on explique la nature. 
de Poffification ; &c. figures 3 traduit de l’Anglois par M. 
de Nefbitt, in-12. [ons prefle. 

Secrets utiles & éprouvés dans la pratique de la Médecine & | 
de la Chirurgie, pour conferver la fanté & prolonger la. 
vie; avec un Appendix fur les Maladies des Chevaux ; avec. 
le traité des vertus du Caffis ; & de l’Eau de Gaudron in-i 
12. 1742. 2 LT0 fe 

Traité de PArt Métallique, extrait des Œuvres d”’4/vare-. 
Alphonfe Barba ; avec un Mémoire fur les Mines de Fran= 


ce; In-12. fige 173Ce 3 1. 
Traité fingulier de Mérallique ; traduit de l’Efpagnol de Fe | 
rez de Vargas, fig. in-12. 2 vol. 1743. 51 


Trois Lettres de M. de la Metrie, Doéteur en Médecine y für. 
Part de conferver la fanté , & prolonger la vie; traitant 
principalement de l’ufage de Pair ,des Eaux, & de la fitua- 
tion des Lieux ; Ércchure in-12. 1738, “sit. 
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